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A    TOURNAY , 
ci«»  i*'autbub ,  quai  de  TArienaL 

i83o. 


I .  » 


■•* 


Trvis  ek^mpDAres  ajrtiiit  eti 
ddposis ,  je  poursuwrai  les  con- 
trefacteurs  d'dpres  la  loL 

TdUrhctjr ,  i  83o . 


y^^r^  £PIGRAPHE 

??.3^/        Du  vol.  95. 


•  \ 


^remiere    partw. 

Nous   nous    engageons    de    la    ma- 

ni^re  la  pins  selennelie ,  soas  l-obli. 

I^^oa  du  serment  ,     que   nous   pr^ 

teroos   a    notre     inauguration  ,    lors 

yaei/e  pourra     avoir     lieu  ,   c.t  sous 

la  garantie'  des     cours   de    Londi*e3 

et    de  Berlin ,    et    de    \sl    republique 

des  Prorinces-Unies  ,     ^    gouYeraer 

respectiyement  cliacaiie  de  nos  Jaro- 

^     rinces  Belgiques*    so»8  le  regime  de^ 

*     constitutions,    cbartres   et  privii^et 

J     ^oi   ^taient   en    vigweur  ,pend&iit  le 

regue  de    feue    Sa   Majc^t^ ,  Vinip^r^-. 

jj    trice   Marie  -  Th^r^ee,,  «ptce    tri4 


\ 
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(Vl). 

iionoF^e  '•dame  et  mere  cle  glorieu.se 
lut'moire ,  promettant  ,  sous  notrc 
parole  d'empereur  et  de  roi  ,  de  ne 
jamais  y  donnjer,  ni  souffrir  qu'il 
y  soit  donne  ,  de  notre  part  ou  de 
notre  nom  ,  la  moindre  atteinte  i 
et  de  reracttre  en  son  en  tier  tout 
ce  qui  pourrait  avoir  ete  fait  sous 
le  dernier  regne  ,  contre  la  teneur 
desdites    constitutions. 

Apr^s  cet  engagement  solcnnel  , 
nous  invitons  ,  interpellons  et  som- 
mons  tous  nos  sujets  Belgiques  ,  de 
reconnaitre  notre  autoritd'  legitime  , 
et  de  nous  prater  ,  entre  les  mains 
de  ceux  qui  aoront  a  ce  commis- 
sion -de  notre  part ,  le  serment  de 
fidelite  et  d^obeissanee  qui  nous  est 
da  ,  declarant  que  nous  ensevelirons 
dans   un  profond    ouLli  ,    tous    les 


(YII) 

exce&  et  les  desordres  commis  pen- 
dant ces  derniers  terns  ,  soas  Tam- 
liistie  g^nerale  que  nous  ferons  pa- 
l>Vier  en  faveur  de  to  us  ceux  qui, 
SLTant  le  ax  noyemhre  prochain  , 
poseront  les  armes  ,  et  mettront  fin 
h.  toutes  instigations  ou  maDCeuyres 
^^nelcon  qnes  ,  centre  i'exercice  pai- 
sibie     de    notre  auto^ite^ 

Maniieste  de  Tempereur  Leopold 
ir  a  ia  nation  Belgiqne  ,  donn^  "k 
Francfort  ,   le    i4  octobre  1790. 


^ 


1  Bises^ssEe^a^P 
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DE    TOURNAY. 


1790. 

Au  THoi}  de  mbi  1790  ,  il 
pnr^U  un  di^ilogue  imprima  , 
«otrd  an  eitoyCo  de  Tourmiy  , 
eL  tin  formier  du  Toumjsis  , 
dans  leijue\  \l  est  ddmonlre  a 
Evidence  ,    qoe     Vadmioistratioii 

Tom.    95  ■  A  I 
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« 

des  etats  des  d«ox  proriaces 
de  Tournay  Tourndsis,  etait 
sage,  douce,  preroyante  et  pa- 
ternelle. 

1790. 

Les  etats  de  Tournay  et  da 
Tourndsis,  font  dresser  concur^- 
sivement  un  tableau  general 
de  leurs  empruQts  ^  de  ieura 
perceptions  en  tous  genres  ^  ainsi 
que  de  leurs  dettes  actives  et  pas- 
sives )  durant  la  revolution  bei- 
gique  J  c'est  -  Ji  -  dire  depuis  Se 
mois  de  ddcembre  1789  jusqu'au 
mois    de    decembre  .  1 790  ; 

II    en    re'sulle    que   le    clergd 
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de  Touro^y  a  fouroi ,  h  cours 
de  rente  «k  qualre  pour  cent^ 
la  somme  de  deux  cent  cinqaan* 
le  et  un  miile  trois  cent  trente 
florins  25i33o 

3.  DoDs  particu- 
}ier5    et    patrioti- 
q^^  ,    portent  la 
somme  de  55236  k     5 

Douanes  deTour- 
nay,   per^o  4^474  8     3 

Douanes  da 
Toornesis  ,  per- 
?tf,  27558  i3   II 

Domaiaes     el 


4  HIStOlRR 

ecluses  de  Tour- 

ririy  ,   percu  235o  6      0 

Tire  de  l«i  caisse 
d«  moflt  de  pi-^- 
te    Je  To«i^«y  ,         36ooo 


Total.  4"  2950,  o     3 

Sur    quoi     les     dials     d-je    :ce9  A 
deux     provinces  ,    firent     verser    ' 
en    dix  lo?s  i    la   cdisse    de    Ty-    . 
nioti    des     etals  '^  *• 

Belgiques  a  Bru-  I 

xeliea  ,  *  4 12574  4    4 

Les    dcu)^    dlats  '  \ 

de     Tourntij      et  d 


■-^ 


''^ 


Tourn^ts,  du  pro- 

duit     de      leurs 

moyens  coaranta  , 

Brent  rerser    dans 

leur    caisse     com- 
mane  ,     pour  fai- 

re  face  a  ox     frajs 

Ae    la      lev6e      et 

recratomenl  du  re- 

gixoeiit    de    Tour-  *. 

nay  ,    infanlerie    ^ 

CD    dix     ibis  ,1^ 

soiflme  de  iSy^SSo  5 

Plus  et  encore 
en  diverses  '  «ssi- 
gaalions  particu- 
iieres,  sur    les    d*- 


«' 


S  B1ST0I4E 

verses  en  t  remises 
de  learS'  mojcDS 
courants  ,  la  sopa- 
me  de  ;?a*5;28  .^q 


•■■"■i**"*^^*^!* 


Total   pay^   pfr 
lesdits  deox  ^lats ,    599,438 , 8  6 

'799- 

'  &dit  de  I'emperear  Leopold 
11^  du  qualoFze  ociobre  1790, 
donne  a  FraiMifort  tMtfr  le  Mein  , 
qui  -a^c^rde  amnislHs  a  ses 
sujels  insurgds  beiges,  qui  ^po- 
seront  les  arnies  avant  le  21 
novembre     1790; 

Get     ddit      fut    envoy  e     aux 
^tats    des    provinces    Belgiques 


insurge^s,  ,qui  le  ,iir^ftt  r6\t^^ 
primer  dans  tp^s  ,les  .Ijeux  et 
Uibonaux  de  leur  ressort  az)- 
cootumes  «  il  fait  une  graode 
sensatiobo  ,  et  dispiose  les  bei- 
ges a  'S.y  .soumeilre  , .  coi»iQ<e  iU 
le  firefit  aix    secnain^d  i^pres. 

Vojrez  cet  outrage  ^  vqL  p4> 
pages  86^ ,    865, 


o. 


^79 

^Le  idix  f(^vri^'  '^-'790.,  4e  Jba- 
roQ  de  Yillegas  ^-d^EstainiboUFg, 
membra  de  Te'tat  noble  du 
ducb^  de  Brabant  ,  presente 
an  congres  d'insurrection  des 
^tats  Belgicjues  unis  ,  assemble 
a    Bruxelles  ,     iin  memoire  mo- 


8  HISTOIRE 

tivd,  persuasif  et  dioquent,  sur 
la  ndcessttd  de  '  rdtablir  'les 
jdsuites    en  belgique   (i) 

Ce  memoire  de  Villegas  ,  fit 
la  plus  grande  sensation «  il 
fuL  rdimprime  trois  fois  de 
suite,  et  les  exemplaires  en  fu- 
rent    bientot   dpoises  ;  ' 

Monsieur  de  Viilegas  livait 
pris  pour  dpigraphe  le  texte 
d^Esdras,  chapitre  premier^  ver* 
sets     cinq    et  six. 

§5. 

c<  Et  surrexeruntpri  wipes  pa- 


trum  4c  Juda ,  et  Benfftmin^ 
et  sacerdotes  et  lei>itce ,  et  oni' 

_  • 

hw,  cujus  Deus  suscitavit  ^iri- 
tum^  ut  ascenderent  ad  ed^fi- 
candum  templum  Domini^  quod 
erat  in   Jerusalem, 

tt  Universi  qpie ,  iq\d  eroQjt  in 
circuitu^  adjuverunt  m^n^s.^' 
ijim,  in  vasis  argenteis  qt  ai^r^s 
in  si^bsiantid  ,^  Junte^tis  ;  4^ 
supellectiHexce^pUsl^s  qii^^pqit- 
te  obtiiJerant'     » 

Mopsieur  de  Villegas  finil 
son  int'^ressanl  et  lumineux 
memoire      par     ce     passage    de 


•I  aiSTOIRE 

c<  Eanif   quce  ejecta  fueranv 
congregabo  ,    et  ponam  eos  ,  in 
laudefn   et  in    nomen    in    omni 
terra  confusionis  eorum  Jo,.  . 

Ibidem  chapilre  3  ,  verset  19. 

Les  consaux  de  Tournaj^  par 
une  resolution  du  24  f^vrier 
1790,  nomtnent  ie  sieur  Louis- 
Frangois  Lemaire  ,  controleur 
du  bureau  principal  de  la  doua« 
ne  ^  Tournay ,  aux  gages  de 
5o    florins    par    mois. 

1790/ 
Le  fl6   fdvrier    1790,    maitre 
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Rboum  (a),  procareur,  enroie 
UD  memoire  au  concoars  oa- 
yexi  aux  dlats  gen^raux  de  la 
Belgigue  ,  en  verta  de  leur 
r^solotion  du  onze  Janvier  1790, 
8Qr  les  causes  de  la  decadence 
et  du  ped  de  commerce  de 
la  Belgique  ,     sur    les    mojeos 

de  le  r^gencrer  ,  de  le  favor iser 

et    de  J'agfandir. 

Ge  procureur  athais,  en  at- 
tribue  le  d^p^rissement ,  h  la 
cherts  des  vivres  ,  au  luxe 
immod^r^  ,  a  la  meDdicitd,  h 
rexporiation  du  numeraire,  aux 
loUeries. 


ti  niSTOIJEtE 

cc  C\s^t  lie  Iox«  iiidoncicfvabfcf  qui' 
a  gagritf  et  qiil  codfond  totl^ 
Jes  rftals'  (  page  6  )  qui  sem- 
ble  a  Voir  enchante  toirt  )& 
mondis ; 

«  Les  faat^ieufds  d^coratloila 
diss  maisons ,  les  salaired  rui* 
neux  des  valels,  la  pratliga- 
lil^  de  la  table ,  la  rech^rcb^ 
des  meubles  ,  les  cheveaux  , 
U9  Equipages,  lea  petiiB  jar- 
din9(  » 

Qu^aurait  dit  potre  deftioi 
procureurathoU,  sr'il  avail  vu  Uq 

1822  a  1829,  desprocureur$.GOii}* 
me   S des  nolaires   comme 


DETOUBNAY.  i3 


f       V  y.gagoer     quarant^ 

[       mille     francs    par    an   ,     aypir 

f       des^cMteaox  €t   des   dqai pages , 

des   cuisinieres,  des .  lavandiere^ 

et     deA    paysannes     ep^  n^rinos 

et   courertes  de    pierreries  ; 

A  travers  ce  luxe  eSrentl| 
rendons  justice  a  ia  noblesse 
de  Tournay ,  qui  de  loas  terns 
a  donn^  le  bon  exempi.e,  par 
un  train,  de  Yie  regfulier,  et 
iconome ,  et  par  une,  Inise 
simple    et    de'cente ; 

Bien  differejate ,  A  tops  egard^ 
de  celte  iourbe  de  champi- 
goons  parse nu9^  t  V^^  ajant  acquis 

Tom.   5.  B  I 
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dela  fortune  par  rusure.rinjustice 
et  par  les  voies  ies  plus  honteuses , 
alfichent  un  ]uxe  scandaleux  ,  el 
iiDissent  au  bout  de  quclques  lus- 
tres ,  par  faire  une  banque- 
route  frauduleuse ,  et  retombent 
ainsi  dans  la  fange^  ou  pour 
Je  bonbeur  social ,  ils  auraient 
du  ne  jamais  cesser  d'etre  plon- 
ges    et    accroupis ; 

Notre  procureur  Raoux ,  s'at- 
tacbe  spdcialement  dans  son 
mdmoire,  au  commerce  de  Tour- 
nay  et  des  environs  ,  il  y 
suggere  I'idde  con<jue  depuis  plus 
d'un  siecle  ,   de  creuser    un   ca- 
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nal    navigable  \         I    p^i^    Safnt- 

GUslam      \usqu^i      \islonig  ,    en 

&V\Uiv\.     Goade     et     le    ternloivc 

franqals,   ce    qui    a   4t^    effectue 

en    i%2!i. 

Vqjrez  cet  ous^rage  vol.  78  et  79, 

?ourquoi   il    se   recrie    conlre 

le    grand    nombre   de    chevaux 

occapes  dans  {e  Hainaut,  a  cha« 

rier    la   hoaille,    ^t    le  peu  d'a- 

griculture    (lue    cela    donne    au 

Borinage ; 

En  gaoi  maitre  Raoux  sc 
trompe  du  toot  au  tout^  puis- 
que  ce  grand  nombre  de  che- 
▼aux  fburnit  an  furaier  ini- 
mense  pour  Vengrais  des  terres 
do    Boriaage. 
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Au  surplus  ,  mature  Raoux  ne 
parait    pa!i    faire    altention   q^ie 
Je   Borinage ,   rempli    ^de     fcfss^s 
h     hpuille ,    a  ,   par     une    auile 
tie  ses      mines     houillieres  ,  un 
terrain  en   general  peu     propre 
li    la    ctiltwre  td-as    lerces  ,  ;et 
que  ce  n'est   que  par  la  gr^nde 
quanlU^   de  fumier  de  chevaux 
el    de   besliaux  dont   Je    fumier 
abondanl , fertilise. ces  leri;es  s^e'- 
riles      en   general  ^    que    ips   bo- . 
rins  -    peavent    raoissqnper     d^s 
rt^cohes  ,    passables,   qui'servent 
h    leur    iJubststiaiLt:^. 

Auvrai  lip^  J  prairies  4UJn4*J€8  de 
Glin  et  de^  Saint- GbUlain,  f^kur- 
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Dissent  a  1^  main,  au  Borinage, 
les  foins  necessaires  poury  nour- 
rir  ces  nombreux  chevaux  et 
Lestiaux ,  qui  avec  les  produits 
immeDses  eu  numeraire  que 
Jonne  rextraction  des  houiiles, 
font  du  Borinage  Tune  des 
conlrees  les  plus  riches  ,  les  plus 
Qorissantes  et  les  plus  popn- 
ietu'ies    de    TEurope. 

Le  coinmerce  de  cabotage  de 
la  houiile,  qui^  par  cbarriots 
en  foorai&sait  en  tous  teiiis 
le  Hainaal,  la  Flandre  ,  le 
Brabant     et    le   Tournesis,   for- 

CaU     i^^      marcliands     de    char- 

9 
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bon  opulens  ,  qui  le  prenaient 
par  Mteaux  au'rivage  de  Bos- 
ftiit,  de  baisser  malgr^  eux  Je 
haul  prix  auquel  leur  (iuptdile 
Us    avail    taxd. 

Getle  condarretice  des  eh  a* 
r^ots  de  hottiile,  entretenait  la 
'  concurrence ,  et  tenait-  forcement 
en  bride  lea  gros  |;ain9  que 
cherchaient  h  faire  ies  itigo* 
crans    de    charbon. 

Conci»rrence  henreuse  soqs 
tant  de  rapports,  que  rexces- 
«if  prix  des  barrieres  ^ablies 
par  ia  grande  nation  avec  son 
sysleme    fiscal   et  arbitraire  des 
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bascules ,    ^ottement     imiti   tie 
la     manie     anglomane    et    -^i 
redoit  le  cabotage  de  la  houille 
k  zero  ,  et  oie  ia  subn&tance'  aax 
babiians  du  Borinage;  el  au  petit 
pcuple    quila  approvi^idnnaient 
4e   iiouilie,  h  an  prix  modAti^ 
et  les  laisse  dans  cm  ^tat  d^fDacllon 
et  de  denaement,  pdQr   ne  'pas 
dire  de    pauvret^. 

Ces  riBexioBs  ,  q^i  partent 
de  la  nature  des  choses ,  ont 
^cbappe  absolamettt  a  noire 
procureur  alhois  /  qui'iievfeut 
pas,  d'aotre  ^bofd  /  qu'il  eiciste 
a    Tavenir  dabs    le  Hairidut    de 


■t 
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ferme    au<*dessu5     de     quarante 
bonniers    de    terre. 

II  n'a  pas  fait  attenlion,  que 
ce  morcellemeDt  des  fermes  ^ 
eijt  obstative  ^  la  multiplica- 
tion des  troupeaux,  et  que  Tour- 
nay  a  un  besoin  indispensable 
de  leurs  toisons  /  pour  alirnen- 
ter  ses  nombreuses  fabriques 
de  bas  et  de  bonnelterie,  et 
d'e^tofFes  de  laine  en  tows  genres. 

Le   defaut    de    troupeaux     de 
moutons,    a    porle     le    prix  de 
leur    laine     ^     un    taux    eleve, 
qui    a    contribud    a    1>  <!iiiilnu->       ij 
lion     du    debit    de    ces     ^loffes      \ 


i 


DE  TOURNaY.  ai 

de  laine  ,  bas    et  bonnets  tour-* 

"Gependant  ^  '  Gravers  cfes   th4^ 
prises  ,    et   qulelques   atrtres  en- 
core ,    qtfil  seri^it    dup^fla    de 
*  detaifler,  libtre  prbcureur  utb6!s , 
a   queigues  .  vues    Baj.ne;$  ^    qiaia 
i\    parait   ne    pas  avpir  eptr/Sfu 
qa'en   voulapt   rem^dier   i^*  cer- 
tains  pretendus  abus,   il  tombe 
dans  des  inconveniens  b^a^coup 
pla5    graves ;     que    ceax     qa^ii 
pr^nd     faire,  c^f»r. 

Le  procureur  Raouic  se  recrie. 
non  sans  raison  >  CQntre  le  ri- 
dicole  ^dit,  en&qtd  par  uri  chetSf 


a2  UISTOIRB, 

m^decin  bruxellois,  n^  a  Mastricht 
qui  avait  pour  nom  BurMii>  et 
qui  ^tail  cooseiller  des  finances, 
et  qui  k  la  faveur  de  ce  litre 
avait  enfanl^  Tordonnance  absur- 
de  centre    rexportation    du   lia. 

Ce  Burtia  ,  e'tait  en  .  mdde* 
cine  et  en  finances  ,  ce  que 
le  lourd  et  e'pais  Stoeger,  al- 
lemand  de  nation  ,  etait  eu 
tfadologie. 

Le  charlatan  m^decin  finan- 
cier f  en  avait  impose  an  gou- 
vernement  novateur  autrichien , 
par  sa  jactance  et  ses  forfan- 
teries^  comme  a  la  meme  epoque 
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]e  laquais    docteur   Marat  ,     en 
imposait   a  Paris  ; 

A  la  suite  de  ces  {ongleors 
en  chefs  ^  venait.utie  toqrbe 
de  petits  tur/aros  maratistes  et 
bariinisles  provinciaux  ,  qui 
iappaient  et  aboyaient  comme 
leurs  c/iefs  de  hande  ,  force 
aa:iomes    jacohinaux  ; 

Cette  inombrable  brigade 
d'hableurs  r^voluteurs,  se  croy- 
ait  cependajit  de3  bommes 
d'Aal  au  premier  karat  ,  en 
coDS^guence  il  d^truisaient  lout 
et  inoraient    sur  tout. 


si4  HiSrOlRK 

L^autear  athois.  p^irle  de  Bar- 
tin  (1789) »   sur    la    defense   de 

c<  Qaand  le  fameux  6dit  de- 
Burtin  parut ,  I^  pauvres  gens 
des  .  campagni^  fronU^res^  qui 
ne  pbavaient  avoir  asses  de  Hii 
pour  s'occuper  comme  qi-devant 
k  causQ  des  entrares  6an9 .  nom« 
nombre ,    donl    cef    ddit     ^tait 

(B.\'l-->  «.  •••«/«>_  .«*  .».l»  ^'J). 

hivisai  •  et  qui    d'ua  autre  cola 

.  I  '  '    "   f  -    - 

perdaient    une   partie    du    prix 
de    travail,    disaiQut : 

H^las  !  que  ne  publie-t-on  plu* 
tdt  an  ddit|  pour  nous  assommer 
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eomine     on    lit    aatre    fois    dcs 
bestiaux      pendant     Tepid^mie  , 
noas   aurions    passd    no«    niaux 
tout   d'un    coop. 

Page    39 ,   dudit    mimoire. 

Le  procureur  athois,  jetle  en- 
snile    son    coup     d'ceil  ,     sur  la 
jurisprudence  mercanlile,  iTdon--^' 
ne     en   ce    regard    des     conseils 
fort    sages ,      mais      qui    seront    . 
toujours      insuilisans  ,     lorsqu'il 
manque       ^x     penples  ,    de     la 
religion    et    des    mdeurs  ,     j>rin- 
cjpes    priniordiaux  de  leur  bon-  "^ 
hear  et    de  la   stabilitd  de  Jeurs 
sages    et    anciennes  institutions. 

Tom.    5.  (>i 
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qui  avaicnt  toute  la  religion 
et  la  morale  chr^tienne  pour 
base. 

Au  demeurant^  le  procureur 
Raoux,  avait  de  Tesprit^  du  bon 
sens  et  quelques  connaissances  , 
il   dcrivait     avec    aisance; 

II  redigea  pendant  quelques 
anndes,  avec  succes ;  c'est-a-dire 
de  Tan  1786  a  1789,  les  affi- 
ches  nouvelles  et  avis  divers  , 
pour  la  province  de  Tournay, 
Tourndsis. 

Monsieur  Raoux,  par  sa  lettre 
du     i5    juillet    1790,    m'envojra 
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^  i  firQxeliei!^  plusifurs  exemplai- 
fcs  de  son  iiuMiioire,  ou  je   sie- 

I  ^eaisauxdtats'generaux  de  la  bei- 
gique  comilie  ddputd^ordinaire  de 

I  /a  proTince  de  Tournay,  il  m'en- 
voya   dis-je  ,  six    exemplaires  de 

;  son    mdmoire     imprimd. 

r 

Monsieur  le  procureur   Raoux 
'  mourut  a   Tournay   Tan     lyQr  , 
regrelfe  des  Iionnetes   gens. 

Vaj^ez  arches  et  annonces 
ie  Tournajr ,  num4ro  deux  , 
'7  jarzifier   1788. 

^ojrez  cet  outrage  \  discours 
^^f*  le  quinzieme  siecie ,  volume 
52,  pages  premiere  incliis  90  , 


I 


*! 
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^  viagt  *  mille     homines »    en     fit 

pendre    quatre    a    cinq    cents, 

k  devasta    les    chftt^aux    des    sei- 

/  gneurs  flamands,  fit  bruler  buit 

cents  fermes  et  trois  cents  viU 
iages  de    cette   belle    province  » 

^  en   leur  iraposant    une  taxe     de 

guerre  de   trois    cent    cinquanle 

miile   ecus  d^or  ;  faisant  de  no$ 

^.  jours    deux   millons  quatre  cent 

J  uinquante  mille  florins  de   Bra* 

V  bint  ; 


Philjppe  le  Beau  (  ajeul 
de  Ciiaries  -  Quint)  ,  en  1497  ' 
(page  quinze  de  ce  m^rdoire)  , 
prohibe  lout  a  coup  dans  sa 
souverainete    des    17     provinces 
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des  Pays-Bas  ,  Tenlree  sians  dis- 
tiQ«:lion  ni  reslriclion,  de  toules 
etoffes  ^trangeres  de  laines  el 
de  soieries.         (3) 

LVuteur  nous^  ajoute,  que 
Charles  V ,  pelil  fils  de  Phi- 
lippe le  Beau;  (page  17  du 
dit  m^moire  )  chatia  les  fla- 
mands  qui  s'etaieut  refusdiJ  d 
payer  le  tiers  d^une  somme  de 
douze  cent  mille  florins  dor^ 
(fault  millions  quatre  cent  milie 
florins  de  Brabant  de  nos  jours) 
r^partie  sur  la  g^neralite'  des 
dix-sept.  provinces  Belgiques, 
et  dont  la  Flandre  (  c'^st-a- 
dire     rhollandaise,    frangaise    et 
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autridiienne   en  totaiile  )  devait 
supporter  le  tiers,  c'est*^-dire 
quatre    cent   Imille   florin^  (  fai- 
sant  deux  millions  huit  cents  milie 
florins  de  nos  jours)  et  ce  par  de- 
mand^, de  sut^side, extraordinaire 
faile  par   Marguerite  d'AiUriche , 
gouvi^rnaDte  .des,  Pays-  Ba§,    au 
nom  ^de.CIharles  Quint, .qui  pu- 
uit    severemerit     les.   gaolois  re- 
calcitrant^/par   Id  pendaison  de 
26    gai^tois    rebel Ics^    plus,   par 
un^.    amfipde,  que     Gand     dut  . 
pa3jefde  .suite  ,   de     ciuquanle 
mi  He,  florins  d'or,  un  piijlion  cir- 
quan^^. .  miilf  florins  coursnl   de 
Brd0dnt  )    plus,  unie  <ii  njiide  an- 
nuel le     et    perpe'lueile     de,    six 
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m\\\e  florins,  qui  s^est  pay^ 
jusqu'^  Tannee  1791  >  c^est-2- 
dire  durant  deux  siecles  6t 
demi. 

Y  L'aoCeur  ne  manage  aucuns 
de  "nofl  aouverains  de  la  Bel- 
giqae,  11  charge  son  tableau 
4e    couieurs    noires ; 

S^  passion  Temporte  jusqu'^ 
oatrager  (  page  28  )  la  m^- 
moire  cherie  de  noire  Lonne 
mere  Marie-TlieVese  ^  deglorieuse 
el   immortelle    m^moire. 


II  pretend  ,   (  mais  bien  faus- 
•eiQent   k  coup  sur  )  que  cette 


V 


^ 


A 
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adorable  souv^raine  ,  cliercha 
a  miner:  dos  anciennes  ponstl* 
tutiODS  :  . 

VenaDt  k  Joseph  II  sod  fils  , 
11  lie"  menage  aocunement  ce  ^ 
monarque ,  dans  toutes  ses  faus- 
ses  mesures  £[ubernamenlaleS  , 
dans  ses  novations  ideologues  et 
philosophiques : 

II  accuse  (  piage  trente  ),  les 
chefs  des  finances  des  Pajs- 
Basv  ^^  selre  taissd  suborner 
par  la  compagnie  Qnanciere  des 
fermiers  gen^raux  du  rojaume 
de  France,  pour  supprimer  le 
transit  aux  Pays^Bas,  ei  quf 
les  chefs  des  finances  des^Pays- 
Bas  I    requrent   desdit^vfermiers 
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gdn^raux  de  France  ,  "pour 
mercede*  de  leur  traiieuse  sup- 
pression du  transit  ,  une  som- 
me  de  cent  mille' florins';  que 
ces  jongleurs  novateurs  se  par* 
tagereni  entre  eux  ,  en  liraves 
et  lojaux  brigands  ,  jongleurs 
et  escrocs   josephistes. 


V  J,; 


L'auleor  finit  pal*  "conVenir 
que  ces  veriles  sont  dures , 
mais    que    ce  sont    4^s    vb'rit^. 

Vobservateu  r  impartfj^l  q  u  j 
a  la  et  m^dit^  Thistoire  des 
Pays-Bas,  se  gar'deVa  bicf'n  d'etre 
toujours  di'accorJ  avec  "^et  au- 
tagoniste  ou\ii  de  %^*'^6'ifaina- 
tion  aiit ricliieniie  ,  qill ^ '  j[>rend 
le   \ic\ie   subterfuge   de' Fanoni- 
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me  pour  iasuher   cette  auguste 

9 

djnaslie  ^  dont  le  gouvernement 
ne  fut  quelque  fois  mauvais  , 
que  lorsqn'eile  eut  le  malheur^ 
comme  sous  Joseph  II ,  d'avoir 
des  jongleurs  et  des  escrocs 
dans   ses    conseils. 

Fojrez  cet  outrage ,   vol.  q3  , 

pages  997  ,    1402,  1421,  i588, 

vol.    94  ,   pages    4? »   ^2  ,    56  , 

345,  35o,  1771,  voL  'jS, pages 

161  d   202.       ,   ^ 

i79<>- 

Au  mois  de  mai  1790 ,  il 
parait  k  Tournay,  un  ouvrage 
intitule :  reflexions  d^une  dame 
nervienne  ,  sur  Textrait  dea 
re'golnlion^     de  ^Vassembl^e    gd- 
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oerale  des  etats  Belgiques  unis, 
en  date  du  onze  Janvier  1790, 
demaDdant  des  m^raotres  «atis- 
faisants  ,  aux  trois  que&tions 
suivantes  : 

I**.  Sur    les    moyens    d'agran- 
dir  le    commerce    des   villes    et 
des  pays    y    tenants. 

2*'  Sur  les  moyens  d'agran- 
dir  le  commerce  de  chaque 
province  en  gene'ral  ,  et  de  le 
combiner  avec  Tavantage  du 
commerce  en  particuUer  ,  re- 
pris  dans  Tarticle  premier. 

3^  Sur  les  moyens  d'agrandir 
ct     de    favoriser    le    commerce 

Tom.    5.  D  I 
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en  g^n^ftl,  et  da  1a  concitier 
avee  les  deax  articles  pr^c^- 
dents. 

» 

Ge  m^moire  de  ia  pr^tendae 
dame  nervienne  ,  contient  :a3 
pages ; 

> 

he  veritable  auteur  de  ce 
memoire ,  est  Monsieur  Levaa- 
seur  Guelton^  ndgociant,  et  alora 
1790  ,  maire  du  consistoire  d^s 
^wardeurs  de   Tournay. 

II  commence  par  louer  k 
sati^td  les  primes  accord^es  par 
les  anglais ,  aux  objets  de 
Icurs  fabriques  exports,  connu 
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SOUS    le     nom    de      Bonnty,    et 
Drawbach.    (  page   6   ). 

II  loaange  Colbert ,   createur 

des   fabriques    en  Prance  ^   qui 

ea     peu    de     terns    y     compla 

quarante-cinq    mille  metiers  iis- 

sant   la  soierie    (   page  7  ). 

• 
IJ     demande     Tetablissement 

d'iin  oonseil  de  commerce  4 
Bruxeiles,  (page  i4)  plus  *  l^en- 
couragement  de  la  pSche  natio- 
nale,  rdtablissement  d'une  com- 
pfifg'Dte  des  Indes ,  et  la  sup- 
pression du  transit  (  pagesr 
16,  17,  18,  )  plus  et  encore, 
I      Is   suppression    des    droits    sur 


.  J-*-: 
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la    biere  et   le    genievre    (  page 
'9    ) 

Selon  Tauleur,  les  magistrals 
devraient  servir  gratuitement 
(     P»ge    21    ). 

L'auteur  finil  .  par  demapder 
un  canal  de  cotntnunicatioa 
entre  Mons  et  Tournay  ,  en 
e'viunt  )e  lerriloire  franQais,  ce 
qui  a   ^le   efi\)Ctue  en  -iSaS. 

Voyez  cet  outrage  vo/.  77^^78. 

Son   stile    est   celni  d'on  com- 
mergant  non  lettre  ,    et    qui    au 
demeurant  ,   ne  voit  et   ne     res- 
pire   par     toute    la     Belgique    ^ 
que    fabriques  et    exportation ; 


£1  «st  vrai^-^^ie  ies  InittAairei 
bretoBS  sont  Sorqis  k  adopter 
ce  sysleme  i,  mais  <]4ai  ne 
pe«tse  r^Iiser ,  ^'ii  V^ide  d'ane 
poissante  marme ,  et  en  versaat 
Ies  prodails  avec  privilege  ex- 
cIusiT,  dans  sea  prodactives  el 
floritisanies  coIcMfiies ,  qui,  en 
^change,  lui  livreni  Jeu^s.pro- 
dactiom : 

Mais  en  etait-il  ainsi  alors 
(ijgo)  de  id  Belgique  ,  petit 
etat  sans  marine  comme  isans 
colonies  ,  et  jalous^  alors 
par  rAJ/emagne  ,  I'Angleterre  , 
la   France   et   la    Hollande  ; 

La    Belgiqot     eufin   ,     dent 
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le  haut  commerce  ne  pou- 
vait  alory  fleurir  ,  comme 
rexp^rience  Ta  prouvd  ,  que 
par  Tetablissement  des  entre- 
pots et  du  transit  ,  en  laissant 
I'exportalion  du  produit  de  ses 
fabriques ,  k  Pingdnieuse  acti« 
vit^  de  ses  habitants  ,  et  a  la 
bonne  quality  et  perfection  de 
ses  elo£Fes  ,  qui  existait  alors  en 
ce    pays  ; 

Sa  peche  nationnale  ,  encou- 
ra^^e  par  Marie-Therese  et  Jo- 
seph II ,  raais  qui  eut  bientot 
^le  suprim^e  par  les  marines 
anglaises  ,  franqaises  el  hoHan- 
daises  reunies ,  si  &€s  progres 
etaient  devenus  Irop  marquanls  ; 


^■^^rA-l^t^^.^^y-'^'^' 
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Qoant  k  un  con^etl  dtf  com- 
merce ,  Texp^rience  a  demon* 
tr^  qae  ces  institutions  fioissent 
par  Tenlraver  ; 

Le  commerce  n^a  soif  que  de 
la  liberty  dans  ses  specula- 
lions. 

Jacques  Coeur,  au  quinzieme 
Steele^    el  Jean  Daens  au    siecle 
stiivant  ,      etaient     devenus     Ie& 
deux    plus    riches    ciloj^^ens    de 
JuniVers  ,     parceque    ces     deux 
grands   Lommes    ne    furent    pas 
contraries    dans    leurs    specula- 
tions ,    et    a    coup   sur,   ils    eus- 
sent    souri    ingenuement  ,    a    la 


I  • 
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proposition  que  teur  aurrient 
fait  Gkarks  Vil  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  oo  Gfaarlss-Quint ,  empe- 
reur  ,  d'dtabiir  dans  }eur  do- 
mination un  conseil  de  com* 
rtiWce  ,  <jni  n'a  besoin  que 
d'une  chose  ,  les  couddes  libres , 
et  qu'on  ne  se  mele  pas  de  ses 
affaires. 

11  en  est  de  ineme  de  ragri- 
culture  et  de  rinstruclion  pu- 
Miqiie  ,  qui  n'ont  pas  de  plus 
cruel  ennemi^  que  !es  entrares 
et   les  reglemens. 

Le  commerce  Ipinfain  ,  fut 
revetu  pour  ce'  motif  des  pou- 
voirs  sourerains,  el  c'est  ce  systcr 
me  qui  a  rendu  lo  commerce  de 


hi-.r 
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la  Hollande  ,   de  I'Anglelerre    et 
de  la  France ,  si   florissants,  par 
la    creation    des    diverses    com- 
pagnies  des   deax  Indes  ; 

Qaant  k  la  suppression  des 
impositions  ^lablies  sor  la  con- 
sommation  .du  genid?re  et  de  la 
bierre  ,  eJle  ne  ferait  qu'accrot- 
tre  YWrognerie  ,  la  faindantise  et 
toas  les  vices  qui  en  sont  la 
suite; 

Uimpot  mode're  sur  la  con- 
^ommatioD  est  juste,  puisqull 
suppose  a  celui  qui  consomme 
une    certaine   aisance. 

L*»s  iramortels  ivrognes  de 
la  constituante  ne  purent  par- 
venir  k  ci^moltr  rantique  mo 
narchie  des    francs  et  ses  fortes 


•  *• 
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imtittliions  Y  qu*en  y  supprimant 
tout  \  coup  (  1790  )  les  itn- 
positions  de  consooimations  , 
pour  s'attirer  les  bras  destruc* 
tetrrj  €t  spoliateors  de  la  ca- 
naiHe^  qui  bien  vite  *se  mit  li 
bbire,  a  s^ennivrer ,  et  qui  daD9 
sea  <orgies  bacfaiqu^es  ,  iie  tarda 
pflB  k  couvrir  la  France  de 
niin^B   et  d'^chfifftuds ; 

Les  cabaretiera  et  les  bras*- 
seurs  s'enrichirent ,  sans  vendre 
la  blerre  et  le  genievre  &  meil- 
leur  march^  ,    ni   de    meilleure 


Les   yiliesy    les    bourgs  ,     les 
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FiJIages  et  lea  bameaux ,  se 
couvrirent  bieniot  de  cabarets  , 
de  tavernes  ^  de  locquettes  et 
boQchons ,  dont  plusieurs  ^taient 
les  repaires  et  les  quartiers 
g^D^raux  des  chauffears  de  pieda 
et  des  souileara  y  aiDsi  que  le& 
asiles  lendbreux  de  la  d^bauche» 
de  la  crapule ,  de  la  seduc- 
tion ,  et    du  viol. 

Quant  a  Colbert  ,   dbnt  notre 
anteor  vante  le  gdnie  ,   c<  ce  mi- 
sistre,  (dit  Tauteur   de  rdtablis- 
cement    de  racad^mie  des   ins- 
criptions   et     belles    lettres    de 
France   )    ,        qui      doit      Stre 
Vobjet     de      la      reconnaissance 
itemelle    de    ce  royaume,     plus 
hu^f    pla»     admire    qulmite  , 
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etauquel  des  enthousiasles^  out 
rendu  un  culte  hypocrite  ,  pour 
se  faire  ^aler  a  lui  ,  par  la 
multitude  prevenue  et  toujours 
trompee ,  et  dont  d'autres  en- 
thousiastes,  conduits  par  la  folie, 
et  ddtracleurs  de  ce  grand  horn* 
rae  ;  ont  detruit  les  heureux 
travaux    (5). 

a  Ce  fondateur  de  la  rickesse 
du  rojaume  ,  par  ses  nombreux 
et  utiles  etablissements  ,  par 
les  tribus  qu'il  a  tire  de  toutes 
les  parties  du  monde  ,  en  |oi- 
gnant  les  deux  mers ,  en  pro- 
tdgeant  le  commerce «  en  ren- 
dant  la  marine  redoutable  ; 
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Colbert  aDimait  tous  lei  arts , 
et  tous   les  artistes  ; 

Mdceoe  de  touts  les  sarants 
iran<;ais  et  Strangers  iDdistlnc- 
meat,  il  r^pandait  sur  eux  les 
dons  de  la  niuaificence  royale , 
et  la  gr^ce  dorit  il  les  accom- 
pagnait  en  rehaussait  encore  le 
prix; 

Colbert  pouyait  imagmer  et 
ex^coter  ce  plan  dtendu  et 
admirable  y  dans  un  grand  et 
yaste  royaume  comme  la  Fran* 
ce ,  et ;  k  Taide  d'une  marine 
pour  protdger  sesexportations.  (5) 

Tom.   5.  E  I 
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Mais:  qa'avait^de.  comanuD  la 
Belgrque  antrichienne  en  1790  > 
sans  marine  1  sans  colonies  ^ 
865  [ilaeos  d^ma nicies  ,^  et.  4 
la  fHscf^ir'oti*  de  1*  F^rance', 
qui^  ponvaii  s'en  cttiparer*  fort 
aiSw'ircfnt  ciY  84  hetfrcs  ; 

QttWait  de  commun  /  disje 
alors,  In  consistance  de  son 
commerce  d^esportation  da  pro- 
dv.lyj  de-  ses  fabriques,  dont 
Vcxdnction  dtait  lors  tellement 
*ii  la  nK;rei  de  la  France  ,  de. 
TAngleterre  v  -  de  la  Hollaade  ^ 
qu'eUe  ne  poutair  en  exporter 
im-  s^isltballol,  qqe  s^us  la 
clause    de    leur    bon  plaiair. 
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"»  *prdb!emes  de  commerce 
*(  r&oadre ,  propose  par  les 
<t*l8  beigiques  urn's,  4  lew 
**«»w  da  -onze  jaBvier  1790, 
font  honnear  k  lear  pAtriotis- 
me; 

M»tt  Jl  a'appartenaik  {fii'4  ees 
»*»»»  grandea  puissauees  d'cn 
doDoer  one  bonoe  solution, 
P"r  un  tr«it^  de  commeree  «t 
de  navigation  avec  la  Be/gi- 
qw,  ba84  'sar  uhe  jasle  r^ci- 
prdcittf. 

Qu»nt  au  transit,  il  ^tait. 
rt  'H  sera  tdufours  poor,  la 
B«%«f«e  DOB  source  de  ricbeMe 
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par  88  poaition  topographiqqe ; 
potir  ce  qui  concerne  son  com- 
mcrce  d  exportation  d'apres  lea 
antecedents;  il  faut  le  laiaser 
marcher   comme   ii     pent  ; 

L'agriculturp  ^tant  le  type  g^-* 
ndrateur  de  toutes  les  richesses 
it  '  faut  encourager  les  ben^- 
dictins ,  les  bernardins  et  les 
norbertins"^,  k  cuUiver  les  Ian* 
des  et  lea  polders  du  Brabant, 
les  terres  en  friche  et  les  mon-* 
tagnes  du  namurois  et  du  du« 
che    de  Luxembourg. 

Orval  et  Saint-Hubert ,  Ester^ 
nac  et  Saint-Maxiniin ,  Starelot 
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et    llliiliii^di  ,    <Mit     r^ii^Iu    tit 

ces  pf f^^iiiceil ,  mafs  eocore  <iaii9 
le  TouHi^is  ,  1^  Fkndre  d  le 
Hai&Mt. 

SqIIjt,  boqs  Henri    IV  ,  dtait 
pTofoBd^mtat    pdeetrd  de  cette 
maiime  ,  qu^nne    fois    la     coU 
tare    Aorissante   dan^  un   pays^ 
r^tal     pro«pere      du      commer- 
ce  ,     ffi    ^tail     la     suite     iin- 
manquable  ,    pdrcequ'uD     paji^s 
de    ^raode  cullare  trqiive  tou- 
joan  sous   sa  main    des    maid- 
riaox  ponr   b&iir  el    fabriquer  / 
et  dea  virres    pour    nourrir   ks 
otirriera  qu'on   y    employe; 

Si  Sutly  ^"^  ^^  ^°  successeu'' 
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de  sa  Irempe ,  les  cinqnanle 
mille  arpenU  de  bruyeres  de  la 
Guyenne  ,  et  les  mQnlagDea 
prides  du  Dauphin^,  eussent  6t6 
arrent^s  et  d^fructues  ,  par  des 
b^n^dictins    et   des    bernardins* 

N'est  ce  pas  h  ces  derniers  en^ 
core  «  qu'on  doit  r^cemment 
(i8o4)  ,  l€s  utiles  ^tablissemens 
hospitatiers  ,  sur  Ic  mont  affreux 
de  Saint- Bernard  et  du  Cents  ^ 
qui  ouvrent  ainsi  avec  aisance 
aujourd'hui,  les  commanicatioDS 
entre  la  France  ,  ia  Suisse  , 
rAliemagne  et  lltalie; 

C'est  a  Phomme    d'etat,  pro- 
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ibnd<?n.eiit  instrait  et  impartwl , 
qo»  p«serail  av«  one  sag« 
"»t"ri«  ces  utiles  et  impor- 
taots  travaux  et  d^frlchemteiis  , 
da  i„enheareux  Benoit  de  mont 


(6)  etdeJ'eloqoent  Bernard  de 
M«ntou,  aa  dirij^e  siicle  (7) 

Get  homme  d'd,ai ,  qai  met- 
terait  en  paralleHe  i'utilile  des 
op^r»tioas  dans  ce,  ..im,  af- 
nobiles ,    arec  le   ,^„,j^j      ^^^ 

la  felicity  et  le  i,„„be«r  de 
too»  .  et  de  r<?rec,ion  de  Belles 
et  brilJantes  ^abri,oes  ,  a  la  fin 
do  dix-aepH&me  ,1^^,^^ 
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rail;. ,  d'apris  cette  comparaisQii^ 
81  Ja  cuUora  des  ierre6  par 
pea  charitables  «t  aoUfa  c6aQ* 
bUes ,  n'a  pas  dooo^  uu  rd* 
aullat  plas  g^n^ra(ement  utile 
et  tnoins  sojet  aux  tncoDritf^ 
Qieos  nloraux  et  pbjsiques  , 
qae  IVrection  prodigieuse  et 
intempeative  des  grandes  fabri- 
ques,  a  qui,  comme  le  dit  un 
illustre  moderne  ^  en  doonant 
un  irop  briUant  essor  aux  let- 
treSi  au  commerce  et  aux  arta» 
airait  fail  n^gliger  les  tra?aax 
simples  et  utiles  de  la  culture, 
ce   qui    fait  que  r«gricuilure  a 
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^ti  negligee,  que  lea  caoipa> 
goes  cont  d^peupl^es ,  par  I'a- 
grandiuement  des  Tilles,  ou  le 
la»  et  Je  go<it  des  letlrea . 
out  fait  refloer  one  mnhitude 
immense  de  propri^ttires ,  ba- 
iJtnes  an    8<$jour  des    champs ; 

«  Qoe  leg   moeors    puhUqnea 

ffo   oat  reqn   an    grand  <?«ihec; 

«*   ^e  I'esprit   raisonneur,  qai 

march^   tonionrs   Jk   fa  suite  des 

*cietfces,    a      prepare    la    rdro- 

Jnrion,  qui    un  si^cle  aprSs,  a 

fait,*du     plus  beau   rojanrae, 

on   amas    de    roineg. 

Vb  des  pias  graods  hommea 
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si#iir  J^oiyre  ,  a'ot^ndAQt  tfe  i\ih 
6fi  France «  l^homme  |>«ol<'4U:e 
le  >pliit   T^rtu^mc,  Ifi  plus.saf- 

$ih(He^  me  pafaitseiil  wpkte.MS 
ptf^lilemeot  p4ii4ti^  ^e  qet 
axiome  gubernamental ,  de  totifi 
l«a  4^$p  :et .  rrie  ,lpuff  ll^  (pap  , 
q.M  J^g^iCHitUuie^    cisl  U  ispiircbe 

pirifDovdiiile  :de  toAiea  las  ri« 
obfiNfios^  al  da   bonheur  ^dtune 

iOL^Qfit  art  .(  idit  (oet  illualM 
el  bienfaiaant  hAinme .  4'i^tat  j)  ; 
preipire    chez    lea   nations   sa- 
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r<eae«Mtraeer-  : 


a  11     ae      aoatigntfaHaeoMit 
cbez  lea   peuples   demi  poHc^' 
qui-  JoiJ  pr^ferent  let<  arte  fri- 
rofes-^   oti-  q%jn^  ^tJMOt  asMz  tfttlaj. 
r&    po«H-      seotu!   safD<   utilii^ 
Bont  euGore^  trojx   etclsv^.  d^ 

ohir    «^    i.    lioivorer    ceuxi   aqj 
I'ezerceal ; 

«  n    laiagaiC^  et    on*  aj^er- 
«  I«'^Ut      de    ragricultaw ,  a 
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too  jours  ^t^  ^  le  premier  objet 
de  mes  recherches  ,  chez  Jes 
diffdrens  peuples^  que  ^ai  vu 
dans  le   cours  de  mes  voyages  : 

<c  11  n'eit  guere  possible  Ik  ud 
voyageur,  qai  souvent  ne  fait 
que  passer  dans  un  pays ,  d'y 
faire  les  remarques  qui  seraienl 
necessaires,  pour  remporter  une 
juste  idie  du  gourerneinent  , 
de  la  police  et  des  mceurs  de 
ses   habitants  ; 

«  Dans  ce  cai  ^  il^  n'eit  pas 
de  moyens  plus  courts  pour 
se  former  d'abord  line  id^e  g^i^ 
n^rale   de  la  nali#n  ^   chez    la* 
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qaelie  on  se  trouve,  que  de 
jeller  les  yeux  sur  lea  marches 
publics  et  sar  les  campagnes, 
81  les  marches  abondent  en 
decrees ,  si  lis  lerres  sont  bien 
cultiv^es  et  couvertes  de  riches 
moissons  ,  alors  on  peot  en 
general  etre  assure  ,  que  le 
pays  ou  Ton  se  trouv%  est  bien 
people,  que  les  habitans  sont 
polices  et  beureux,  que  leurs 
mosurs  sout  douces ,  que  leur 
gouveroemeot  est  conforme  aux 
principes    de    raison  ; 

c<  On  peutse  dire  asoimSme: 
je  sais  parmi  des  bommes  , 
lorsqu'au    (  8  )    contraire  ,  j'ai 

Tom.    5.  F  I 
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abordd  cliez  ane  nation  ^u'il 
fallait  chercher  au  milieu  des 
fori§ts  et  au  tracers  des  ronces 
qui  coiivraient  se$  terres  (9)  , 
lorsqull  me  fallait  Faire  plusieurs 
lieues  pour  trouver  un  champ 
ddfricli^  mais   mal   cultive. 

a  Lorsqu'enfin  arrivd  k  quelque 
peuplade/  je  ne  voyais  dans 
le  march^  public,  qfie  quel- 
ques  mauvaises  rscmes ,  alors* 
je  ne  doutBis  plus  d'etre  chez 
un  psnple  maliieureu^,  feroce 
ct  esclave ; 

a  II  ne  m^est  jamais  arrivd  d'etre 
dans  Te    cas   de    reformer  cette 
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premiere  id^e,  co;  rue  h  Ja  seale 
inspection     de    TeLat   de     I'agri* 

culture^     chez     les    diffi^rentes 

nations   que     j'ai  vqes. 

a  Les  connaissances  de  detail 
qu*im  s^joar.  assez  long  im'a 
qnelqne  foi^  ^permi^  d'ac^u^ir 
eb^  elles  ,  m^ont  to0JQQrs  coq- 
firaid  qu'i^o  pays  mal  Qulxivi, 
est  4  coop  aur  habits  par  des 
hommes  I>arl>aresit  ou  oppri- 
n>&>  «i  que  la  population  ne 
«AiiFut    y     etpe    oonsid^rabie  , 

«  Ayant  d'^tablir  des  fabriqu^s 
i)  faat  sotgner  i'agriculture  , 
let    fabriques    yieiment     d'etle^ 
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TnSme«  ,  ^Dsuite»  comme  dans 
la  Belgique  «  msiis  non  sans 
^[uelques  inconveniens,  cepen- 
dant  ,  surlout  lorsque  Ton 
fabrique  beaucoup  plus  qu^on 
est     sur    de     livrer ;    • 

Ce  qu^il  y  a  de  constant 
pour  ce  qui  concerne  noire  pays  , 
cVst  qu^au  quatorze  quince  at 
seizieme  siecies,  dans  les  villes 
de  Tournay,  de  Gand,  de  Lotr- 
vain  et  de  Bruges;  )es  mou- 
'  vemens  sedilieux  y  furent  tou- 
jours  mis  en  train  et  excites 
par  les  ouvriers  des  diverses 
fabriques.      ^t^ 

La   Belgique    en    1790,    sans 
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marine  el  sans  colonie ,   ne  |)0U- 
vavl  guere  ajbuler  4   ses   expor- 
tations  mari times; 

II  ne  pouvait  etre  dope  qu«0- 
ttonque  de  le'l^isser  aller  par. 
rindastrieuse  activity  de  sfs 
habitaDs. 

Ce  memoire  de  U  d^rne  ncr- 
Yieane ,  nous  prouiye  que  lors- 
que  des  m^rch^nds  ,  dou^  4  one 
simple  ?isie^a  4awle«  veniUeiit 
s^iff^r  4SI1  <Uplomat^  pottr  l^s 
deux  himi^hhr^^; 

Ik    Bous    ^raiifiMt    4^ez  in- 
discretement    de    leurs  bdvues , 
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qu'on  a  parfois  la  faiblesse  ou  la 
maladresse  de  suivre  ,  poUr 
revenir   bien  vile  sur  ses  pas. 

L'an  1790  I  led  turluro  jaco- 
bino<»niaratiste8  parisiens  ^  sap- 
primerenl  il  est  vrai  les    impo* 

sitions  sur   les  consommatioDs  ; 

./ 

II  n^en  dissimuIereDt  pas  le 
motif  k  leur  tribune; 

Cetait  pour  s'associer  la  ta- 
naille  ,  qui  tout  en  s'ennivrant , 
d^trciisit  le  trode  et  i'enceosoir , 
et  il  a  fallu  retabiir  ces  im-- 
positions  sept  ans  apres  ,  pour 
oter  au  boh    peuple.  souverain  , 
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son  sceptre  tremp^  dans  le  sang, 
ct  pour  subvenir  aux  depenses 
munieipales  : 

La  Belgiqae  ,  florissanle  au 
i5«  siecle  ^  sous  le  long  et  hea- 
renx  regne  de  Philippe  leBon, 
li'eut  certes  pas  besoin  de  don- 
ner  des  pria>es  d'exportation , 
a  djr  supprimer  les  imposi- 
tions sur  les  consommalions  li- 
qoides ; 

Poup   rend  re    cetle    terre  de 

promission  ,     dit     PW/ippe  de 

Gomines  ,    le    pays   Je    plus  ri- 

cfae  et  le    plus-  comroer^ant  de 

l*uni\rers  ; 
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II  devait  cet  ^tat  de  splen- 
deur  et  de  prospdrite ,  ^  la 
profonde  et  admirable  sagesse 
de  563  constitutions ,  et  &  la 
boDtd  tutelaire  ^  .privoyMuie  et 
paci&que  du  {prince  qui  1^ 
gouvernait,'  i  la  paix  durable 
dont  il  fit  jouir  U$  beiges  ^  «t 
ji  Teclat  de  sa  pui$s,ance  ,  qni 
le  faijsait  tout  k  la  fois ,  re- 
douter  ,  ch^rir  et  recbercher 
en  Europe,  de  la  France,  de 
TAn^kterre  ^t  de  fAllemagne, 
v«t  de  tbos  iLes  pttentate  ^de 
rAsie,  Kjut  (!appelaieat  i«  gnmd 
kIuc  «de  I'Oecideat. 

Mais    anjourd'bui     18:29,   ces 
iems  de  proniissiou  sont  passes. 
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La  dniise  ^ervienne  ^  au  sur- 
plus ,  pour  reveoir  a  sa  pro- 
duclioD,  ne  semble  pas  avoir 
saisi  jadicieusemenl  ces  dissem- 
bhnces  des  terns  et  des  cir« 
Constances  dans  leurs  causes , 
ct  daos  leurs  rdsultats  ^  pour- 
qooi  elle  eut  Jbien  fait  de  gar* 
der  sa  production  en  porte- 
femlle. 

Bulletin  des  loh  ,  annde  180 a, 
article  mont  de   Saint-Bernard. 

^oyez  cet  -outrage ,  vol,  5a , 
pages   2  A    26. 

Correspondance   litt^raire ,  se- 


V 
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Crete  de  Bdchaumont^   vol.    j, 
page  36o. 

Lettre  de  imensi^igiieor  l^^nrS- 
tptt  de  Tourciaj:^  k  Mdinsiecir 
Taffiii*^  euf d  de  SatBt^aentm  , 
^t  le  iaomme  AQfen  de  cki^- 
tiennetd     pour  Tournay. 

f 
1790. 

Les  ecoliers  de  la  classe  de 
po^sie  du  college  de  Ta»rn«y, 
font  hommage  d^une  pi^ce  eii 
vers  latins ,  k  la  magislrature 
de    cette    ville  ,   que  iis  'maire 
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^ardeurs  de  TournBj  venaient 
d'elire  ,  le  treize  avril  179P » iV 
ij  trouve  ^aelquesi  vers  heuf- 
reux. 

Le  congres  sonverain  des  dtato 
Belgiques  unis,  parlellreen  date 
da  1 5  noYembre  J 790,  adres- 
Bie  aux  ^taU  de  Toufn^y  et.du 
Tournesls  ,  requierent  d^armec 
le  ptat  pajs  pour  la  ddfisnse 
de  DOS   foyers. 

U  parait    an    ouyrage    extrS- 
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mement  interessant ,  pour  servir 
a  ^xpliquer  ies  causes  secretes 
de  ia  rdvolulion  Belgique,  \l 
est   intitule : 

Notes   confidentieiles  ,    conte- 
nant  Ies    portraits  des  employes 
du  gouvernement     alitrichien    ^ 
^'criles    par    son    excellence     le 
secretaire    d^^tat,     depuis     chef 
president  du  conseil     prive,  de 
Crumpipen,    pour    Hnstruction 
pariiculiere    de    son    excellence  " 
le    ministre  pl^nipotentiaire  aux 
Pays  Bas,  de  1787  k    1789. 

Cest  un  in-octayo  de  ^4 
pages  ,  avec  une  addition  de 
to    pages. 


.# 
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Vayez  cet  outrage  ,  vd.  gS  , 
pa^s  387,  388  ,   771  a  993. 

Elfe  fut  Irouvee  originale  dans 
h  cabinet  do  .  mjotsire  ^  tout 
^crite  de  la  main  de  sadite 
excellence ,  de    'Crumpipen. 

L*on  Yoit  dans  cette  note  di- 
pfomatique  ,  Te  g^nie  transcen- 
dant,  persprcace  et  aassi  juste 
que  proibnd  de  son  auteur , 
qui  ^lak  &  coup  sur ,  Tun  des 
premiers  diplonaates  de  son  sie- 
de  et  qui  aurait  pu  en  admi- 
nblrer  la  preuve  sensible  dV 
locution  f  sll  avait  i\A  minis- 
Tom.  5.  G  I 
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tre    du    premier  rang  pres  d'un 
potentat    de   premiere   classe ; 

Gomme  depute  dp  ma  province 
depuis  1790  ,  et  posterieurement 
legislaleur,  les  fonctions  de  mon 
ctai  m'ont  ouvert  plusieura  con- 
fe'rences  avec  divers  minis-- 
tres  et  ambassadeurs,  dans  le 
cours  de  ma  carriere  administra- 
tive et  legislative ,  je  dois  a  la 
verite  de  dire ,  que  parmi  eux  , 
je  n'ai  vu  personne  qui  rem* 
plissait  plus  noblement  ,  et  qui 
faisait  avec  plus  d'affabilit^,  el 
de  dextdrite ,  le  me' tier  si  dif- 
ficile   de    diplomate ,    dans    les 
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/bugucs  ,  les  Dourasques  ,  et  les 
tempetes  dune  revolution  ,  que 
son  g^nie  ent  calmdes  et  anean- 
ties,  si  !e  parti  demagogique 
de  Vonck,  prol^gd  ouvertemert 
par  Feltz  ,  Merci  -  Argenleau 
el  de  Kulberg  ,  nV  avail  ap- 
porle  uq  obstacle  insurmon- 
lable. 

Je  n'ouUierai  ]amais  une 
tres  lougoe  confi^rence  que  j'eas 
avec  lui ,  au  mbis  de  Janvier 
1 791  y  comme  ddputj^,  et  pour 
les  int^fets  de  ma   province. 

J'en     sortis    ^galemenl    pene- 
tr^  d'adroiration    de    son    apli- 


7«  HISTOIRE 

tude  dans  les  aflPaires  les  plus 
^pineuses »  el  de  la  do.uceur 
el  de  la  sublimite  de  ses  ta- 
lents  ministdrieU ; 

11  quitla  BruxeUds  au  mois 
de  juilfet  1790,  avec  Us  trou- 
pes aulrlchiennes  ,  devint  am- 
bassitdeiir  de  rAutrichc  en  Ba- 
viere  ,  etpres  des  cantons  Snisses  ; 

II  mourul  au    commencement 
da    dix-neuvieme  siecle ,  regret- 

id  liniversellattiGnl  '. 

Sa  ftmiile ,  d^^fs  Lbols  XIV\ 
e'lait  originaire'  du  palalinat  , 
uu  son   bisayeut  dtait    mardchal 
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-•fans  un  village  pres  de  Dus- 
seldorf,  el  dont  le  fils  quilta  la 
forge  ,  el  parvint ,  par  son  'ap- 
plication et  ses  talents  ,  dans  les 
bureaux  du  secre'taire  d'elat  Vis- 
conli,  h  le   remplacer  a  Milan; 

G^etait  Tayenl  dudit  Crumpi- 
pen  dont  nous  parlons,  son  fils 
le  fut  en  Ja  meme  qualili  a 
Bruxelles ,  et  son  pelit  fils  dont 
ROUS     parlons   le    fut  aussi  ; 

Bien  Ioid  de  meconnaitre  leur 
origine,  il  la  consacrerent  par 
des  armes  parlantes,  car  il^;nii- 
reol  une  forge  dans  t^eiirs  armoi- 
riea.  * 

Ces  sentiments  d'autre  partpri- 
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rent  une  Uiule  tout  oppoi^-,  & 
Taudience  que  iile  donmi  )e  petit 
Feltz  ,  alors  seer^am  d'^tal ; 

Son  ton  ddmagogiqao.,  alljer.. 
peraiQeur  et  vindicatif,  irdvoHait 
tous  ceux  qui  rapprochaient , 
il  abusait  de  aes  p<^ybir8  pour 
sacrifier  it  aes  passions  baioeuaea 
et  auxquelles  la  maison  d^Au- 
triche  dui  la  perte  dea  Pays- 
fias  ; 

Nous  avoDS  <ldoii4  nil  irdl. 
gS,  pages  757  ^  T]i$  ^^  texte, 
cea  deux  notea  ^iifid^nticllcs 
tout  entierea  ,  eomme  monu- 
ments   authentiques  qui    expli* 


^ 


qmBl  Us  Muses  pmnoi^let  d» 
la  revolution  Belgique  en  trj8^^ 
et    ce    qoi    s'ensoivit : 

J^oies  confideiUtelles  ^  cante-^ 
nmU  les  portraits  des  emplqyds 
du  gouvemement  autrii^hien  , 
Scrites  par  le  secritmre^  d^itat^ 
depuU  president  du  conseil  pri^ 
i^df  de  Crumpipen  ,  posir  ^Vms- 
tpuetion  parUcuUim^  dn  comte 
de  TreuMmansdorff*  it  S0n  ar* 
rMe  aux  Pajrs-Bitg^^  de  ij^  A 

«  LiB  portraits^  <(ue  :coiHieni}efit 
ces  mimoira  -tfo«4  si  bian  frap- 
pis^  selon  TesprH  ^iuei^deyfinat 
gouYerncracnt ,    qu'on  y  recon- 
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naitra  facilement  le  pinceau 
qai    les  ^  a    traces ; 

a  Ces  mdtDdires  sont^  ecrits  de 
Ja  main  du  vice  president ,  de 
Crumpipen,  et  ont  6\.i  trouves 
entre  les  papiers  du  comte  de 
Trautlraansdorff. 

c(  Qss  notes  doivent  avoir  ete 
remises  au  ministre  a  son  ar- 
'rivee  dans  ces  pays  ,  pour  le 
mettre  a  meme  de  distinguer 
chaque  individu  : 

<c  L'on  y  d^couvre  la  politi- 
<|ue  qu'y  emploie  Crunapi- 
pen ,  pour    favoriser     ses    amis 
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et  t^ur  praoiurer  4#l  fi^itit^ 
et  TaTAoceiMBt ,  $i^M  touAci 
lc$  pertoniMB  pour  les^'a^Ues  il 
proposa  des  a¥anl«fe»^  en  out 
cifitfctivemeot  ^Id  ^atifiifes ,  cod»* 
me  il  est   coiuia  d*Qn  ctilMKitt. 

«  Une  r^Qeiion  qu'on  ne  peot 
86  dispenser  de  faire  en  lisaat 
ces  portraits  ,  c'est  que  de  TaTeu 
m^me  du  vfe^  *  j^dsidviit ,  ka 
persMwes  €n  qoi  lo  gou^wim* 
znest  a  mis  ke  jidus  de  cmi** 
fiattce^  etamm  cdies  ies  piw 
odirases   as   pa«)pk.     - 

a  Le  ¥ice-pr4sid^t  t^  p^^^'feii 
•A   dissimuler  qa^I  Hei^  it|ip«i« 
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sible  de  les  remettre  en  valeur 
dans  ropinion  ^ ubiique  ,  et 
ce  nonobstant,  le  Tninistre,  et 
Grampipen  meme  ,  n'ont  cess6 
de  led  employer  dans  toutes 
les  affaires  anti-nationales  ,  |us- 
qvt'k  Hieureux  moment  de  la 
debacle  generate  de  ces  enne- 
mis    de  la    nation. 

a  Le  peintre  dtant  connn ,  noua 
laissoDS  h  la  nation  ie  soin  de. 
decider  de  la  valeur  des  por- 
traitc,  les  originaux  ont  ^l^ 
assez  longtems'  sur  la  scene  ^ 
poor  qu'on  pnisse  juger,  si  les 
portraits  ont  le  m^rite  de  la 
ressemblance.  » 
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Jta   est. 

J.  6.  Claessens^  secrdt. 
du   comit^. 

Sroxelles  «    ce  dix-hait  fifyrier 
1790. 

Observation. 

Ici  Grumpipeii  parle  ministd- 
rieiiement^  quoique  ses  tableaux 
soient  exacts ; 

II  iaat  un    peu  se  mettre   en 

^veil  sar  le  revers  de  la  mddaille 

gu'il  ne  nous  a  pas  donnd  «  car 

an  rrai  il  ne  pouvait  pas  ddcem- 

xnent  ,    s'adressant  ii    an   minis- 


tre  imp^rieux  et  novateur,  y 
faire  Teloge  de  la  resistance 
coostitutionnelle  des  etats  de 
Brabant  ^  et  de  aes  sectateurs  ; 

Ces  notes  sont  ,  au  demeuraal , 
essentielles  ,  pour  contribuer  k 
nous  donner  }»  clef  de  la  r^ro* 
lution  Belgique  en  1789^ 

1790. 

L'on  imprime  ^  Tournay  une 
IprotealaiMn  el  12  at  felfre  de 
Mbaateur  de  Bergtsiie  ,  ftm  des^ 
Aipiki6$  k  TaasieBEiM^Sr  neCionale 
4kildea    do  Futia/  pramier    mat 
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< 

L'anteur  y  prddit  avec  aulant 
d'^vidence  que  d'energie,  les 
maux  incroyables  que  devait 
amener  remission  dii  cours  force 
des    assignats ; 

.or 

II  compare  cutte  aifreuse  me- 
sure  de  Necker  le  ge'o^vois,  a 
Vcmis&ion  des  papiers  dVtat  de 
Tecodsais    Laws,  en    1720. 

11   commence   sa   protestation 

en     CCS    termes : 

> 

((  On  travaille  dans  I'ombre 
et  pendant  des  mois  entiers , 
des  projets  ddsastreux,  on  ec 
prepare    le  succes  par    des  coa- 

Tom.  95.  H  I 
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litiOM  perfides  et  L'on  tier  latsse 
que  dea  minutes  .pour  y  rdpottt* 
dre,    il   d^finit  Pao^ignat.  n 

II  suggere  ensuite  tes  moftM 
naturels  et  ^quitables ,  de  lea 
rem  placer  par  une  Amission 
d^asstguats  libres,  fiypolh^qucs 
8ur  les  bieos  du  clerge  et  de 
la  couronne. 

Dans  la  lettre  k  ses  commet- 
tans,  il  ddveloppe  dans  toutes 
ses'  ramifications  ,  les  malheurs 
incroy$ible&^  qui  ne  tardeiio^t 
pas  4  suirre  le^  fatai  ddcMt 
d^^mis^ion.  d^assigoats   monooie; 
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II  M  reerie  conlre  lineul- 
p^tiQl^  ,  qo'ua  iui  prSte  oatom- 
m^nsemept  d'etre  Tenneiiii  de 
8^9  pa^ie,  ^t  dy  d^rer  11  ne 
eonlri  rdTQliiiion; 

Nouobslant    que     U    consti- 

ttition   parisieone  de  1789,  d^-^ 

fendaii    de   rocbercher   les    di^ 

put^  i  caqse  de  leora  opiniona 

4mi9i98   i^  Is^  tribuae,   soua     le 

bon    yiQUX  lems  de   )a    j«cobt-^ 

ni^re    en     1793,     Bergasse     fut 

d^Donci    par  les  freres  et  amis 

tDrturo-Diaratistes ,    h    cause   de 

sa    protestation     confre     I'einiis<* 

sfon    dea    assignats^   pui«   incar- 

.  cir6    comme    raspect,   et   enfe» 


ir.Vv^'. 
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vd    de    la    viUe    de  Tarbes   en 
Gascogne  ou    il   vivait  ignore  et 
tranquiile  ,    et  d'ou  il   fut*  ame- . 
nd    a    Paris     et    coUoqud    .  en 
la    prison     de   la    conciergerie  ; 

Heureusement  ^  la  journde  da 
neuf  thermi<'lor  ah  2,  le  sau- 
va  de  Techafiaud  ,  auquel  sa 
ni&le  eloquence  et  son  amour 
pour  la  pairie  n'auraient  pu  ie 
soustrairc,  sans  cetle  heureuse 
journde. 

Bergusse  vivait  p£^isibiement 
jusqu'^n  1810,  et  avait  occupd 
ses  loisirs  ^  et  avait  composd 
un  excellent  ouvrage  .  sar  la 
morale    religieuse  ; 


Ui  fl^iiiHi  rflnda.  ^ebm;  8¥«Dt 
li^  n^luliim*  de  1/769 ,  jmnaes 
eloqaeds,  m^moirts  ponrrMon^ 
sieuiv  dft;  fioroeTiitir,^  oontre  M\ 

Bk^'Ofhie  mod&rne  f  voh  it,, 
page  210. 

[^8  vonckiste^  ajapt  dchou^ 
dans  lepr  projet  de  conspiration 
poar  renrerser  les  constitutions 
Belgiquesii  Bruxelles,  aiix  mois. 
de  (iyrier  et  mars  1790  ,  et 
i  Ifamar  ao.  mois  dWril  sni- 
vaot^  et  i^  la  fin  de  mai  k 
Braxelles  : 
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S^appercevant  que  ce$  menses 
traiteuses  leur  avaient  acquis 
rindignation  publique ,  crurent 
que  pour  leur  justification,  il 
dtait  opportun.de  faire  impri- 
mer  a  Tordinaire,  sous  Tano- 
nime,      un    ouvrage    intitule: 

Les  auteurs  secrets  de  la  rd- 
volution  presente  ,  contenant 
douze  pages  ,   in-octavo ,    oh.  ils 

^  cherchent  k  insinuer ,  que  Ta- 
vocat  Yoncky  en  e'tait  le  seul 
et  veritable  auteur ,  tandis  que 
le  vrai  est ,  que  le  projet 
des     vonckistes   sans    troupes   et 

^sans  argent,  et  dont  le-  but 
atroce    et     unique    consistait^   k 
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massacrer  au  meme  jour  et  \ 
]a  meme  heure  toutes  les  trou- 
bles aotrichennes  dans  les  pro- 
vinces Belgiques  ,  ^tait  impos- 
sible dans  son  execution  ^  et 
fut  decoayert  ,  comme  cela  de« 
vait  arriver  infailliblement ,  plu- 
sieurs  semaines  avant  son  execu- 
tion si  Botteoient  pr^mdditde  par 
un  certain  D^ridder  ,*  de  Bru- 
xelJes,    selon    Talhois  Jaubert« 

Le  projet  d'insurrection  de 
Vandernoot ,  au  contraire  ;  qui 
avail  son  foyer  k  Brdda  ,  four-* 
Di  dargent  ,  et  appuyd  par 
une  troupe  spld^e  et  arm^e  ^ 
et  second^ ,  quoique  tres   sour* 
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4et))em,  par  Ifi?  qitbiq^ts  4^, 
B^^in    ef.    de  L*.    ^ayi^,,,  4iai|, 

ce^ai  qui  (^gy^if ,  et.  qMi  rdelr- 
J^^ilfi  iqquiaait,.  (Jlarwijage.  et, 
tfi^s  8^rjle«9ein<^nt  in^mfc  Ift  gQ«-. 
vetr^«;^^pt  aHfriphifui .  et  qfih 
fii^it  par,  Ifs.forcei-ji.^vACiier  J?.. 

GependaQt  /  comme  il  se 
tff^orp.  4«n9,.  c?|te  producnipn 
i^^9ptme,  du^  parti  v(incJw»tet» 
pj,9fl\furs,  pLai-McjuIaril^  pr^ci^ft. 

»?8.'  «I.9.«A  d'autre :  aWd,  1&-. 
pafti,  4^  Voiiek»    dijns     Tia,^. 


\ 
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Jement  tres  ulile  y  es  mois  de 
novembre  et  ddcembre  1789  , 
par  ses  moovemens  menagants 
int^rieors  ,  a  I'execdtioo  du 
projet  des  troupes  insorrec- 
tioDDelles  de  Br^da  ,  de  faire 
en  Flandre  et  en  Brabant  , 
de  fansses  altaques  a  Texte- 
rieur , 

Noaa  donnons   cette    pi^ce  ci* 
apres : 

(<  Les  anteurs  secret  de  la  rd« 
volutioD  pr^sente. 

Deux  fob  en    deux  ans  »  noua 
doDDons   a   Tunivers   le    specta* 
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c^#   d'po  pwpU  qui  fanle 
yipk^  le    j0qg  4?   IVsoUnge. 

q^\  %  tepra^  l§  poQi^    arbir 
traire. 

La  Mconde  r^^^tulioB  est 
Fodyrage  ,  non  du  hazard ,  mais 
d'une  combinaison  Men  refld- 
chiB  ,  bien  condutte  «  conlre 
lea  prdcautioDS  ,  lea  ruses  et 
les  bras  toujou^s  men^gan^  da 
desj^otisme. 


Le   peupie  ^tonnd  ad  siiccSs 

merveilleux    de  ses  vastes  eii* 

treprises ,  sera    sans  doate   ca- 

rieux  dea  coniiattre  tes  auteiire 
et  les  sources. 

Toiit  (e  moiid'e  roit  claire- 
ment  que  c'est  an  petit  armemeht 
de  moios  de  six  mille  homines 
qui  a  extfrmin^    iios  tirans. 

n  e^t  clait'  h  TOir'  au^si ,  (j[xxi 
C68  six  mille  homme^  ind^sci- 
piini^s^j  mfarafih^s ,  saMid  catfonr, 
sans  carabines «  etc.  ,  n'e  ^6*- 
raient  pas  venus  k  boat  de 
cfaasser  dist  bait  t  Vtngt'  mille 
homines,  des  mellleurs    troupes 
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rdgl^es  ,  bien  ponrvueft  d'armes  ^ 
et  occupant  toutes  les  places 
fortes  et  les  villes,  sans  une 
contrainte  absolue  de  l^ennemi  , 
de   tenir  ses  forces  divisdes.         , 

Cest  ces  deux  choses  ,  que  nos 
fins  auteurs  de  la  liberty  ont 
t^che  de  mettre  en  pratique  , 
savoir  :  Fesprit  de  toutes  les 
principales  villes,  toujours  at* 
tentif  a  saisir  le  moment  de  se 
defaire  de  Tennemi  commun , 
et  le  petit  armement  agissant 
par   dehors. 

Pour  obtenir  U  premier  but 
on  a  eu  soin  d'inonder  le  pajs 


\' 
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i 

de  mille  brochures  et  de  lout^i 
sorie     dlmprimes  ,     tendant    k 
eclairer ,     ^veiller    et    ^chauffer 
I       le   genie    Belgique.  (i) 

I  Les    premiers   qui    ont    com- 

mence latrame,  furent  les  avo- 
cals    Vonck,     natifs     d'Assche  , 
demeuranC     pres  de     Mejboom, 
I       et     !  a?ocat    Verlooy »   natcf    de 
I      id  Catnpiae ,  demeurant  au  Torf- 
[      zinne    ou    quai    aux    tourbes. 

\  Va    soir  ,  abatus  de  inelanco* 

lie  au  sujet  des  malbeurs  de 
la  patrie  ,  ap res  quelques  en- 
treliens  sur  le  genie  libre  des 
beiges  y  et  le  meooateatement  du 


Tom.  95.  I  I 


i 
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peuple,   iU  paraj«0ent  eotreroir 
une    forte t  lueur.  d'espoir. 

lis  prdv^Aient  d«  rautce,  cptdi 
les  diificultds  et  les  dangers 
ii    surmonter  : 

G&peodant  ils^  s^eng^geni   ma- 
tuellemeni  d'^gir  de   cencert^a; 
n'epargoer   oi    peine    ni    boia^; 
ppur    deJiYrer    U    pairie. 

Ayant  continue  pendant  quel- 
que  terns  leurs  entreprises,  et 
ne  poavant  plus  j  suflire  eox 
deux  ,  ils  se  sont  joints  Tayocat 
Torfs,  halif  de  Bruxelles  ,  de- 
mearatit:  ^.  U  vieille  cbancelle- 
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rie,  puis  les  coraraerqiins  "Wee- 
tnaels  H  d'Aubremez ,  natifs 
de    Bnix^JIes  ,     demeurant     Te 

premier  aru  pare,  et  Tautre  toar- 

cbd    sn%    dfaarbons. 

> 

Comme  il  entruit  des  vae's 
goerrieres,  d'arlillerie  et  d'ar- 
cliilectare  milUaire  dans  leurs 
plans,  lis  ODt  fait  inviter  Tar- 
cbitecte  Fisco ,  niatif  de  Lou- 
yain  ,  demeurant  rue  des  oq- 
jn4diens  »    2i  se   joindre  a    eux: 

Ce   qu"*!!    a   accepts  avec    em- 
prssscment. 

Les      affaires     continuant    k 
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ftugmenter ,  Us  ont  attird  en- 
core Fa  vocal  Kint ,  natif  de 
Bruxelles ,  demeurant  pres  de 
la  place  dcs  walon*^,  et  fina- 
lement  ravocat  le  Hardi  ^  natif 
du  WaloD  Brabant,  demeurant 
coarte  rue  Neuve. 

Voici  done  les  huit  habitans 
de  Bruxelles  ,  premiers  auleurs 
de   notre   salut    (2) 

Ces    bons     calculateurs     ont 

toujours     voulu    jouer    h    coup 

sur. 

» 
lid    ont    premierement    tacbe 

de     disposer    tellemenl     les    es- 


\ 


BE  TOURKAY  loi 

prits  des  viifes  dii  Bi^bant,  ue 
Slalines  ,  de  Moifs  ,  de  Naiuur^ 
el  de  que^ues  aut)*es ,  qu\)n 
^iurait  pu  esperer  une  fevo)u- 
tion  entiere  ,  par  lea,  efforts 
internes   seuls. 

Une  chose  qui  a  contribue 
le  plus  ^  dr^er  ces  force*  in-* 
ternes  el  ^ecrettes,  cVst  une 
iarenlion    de    Tavocat    Verlopy. 

G'Asiii  Tas^bciatibn  tri^s  con- 
nae  $ooa  1^  denomination  df^as- 
socUtion  pro  arts  etJhciSy  doht 
la  DatDfe  et  ia  substance  ^tait, 
qij'il  y  aurait  eu  sept  chefs  de 
celte    association    (  le   sieur    ]e 
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Hardi  ny  ^tait  pas  encore  ) 
qui  dirigeraient  toules  les  vues^ 
les  actions  el  les  forces  de 
Tassociation  &  la  d^livrance  de 
la    palrie  : 

Que  ces  chefs  sVtaient  enga- 
ges sous  serment,  an  secret  ,  et 
piiis  a  faire  au  bien  g^n^ral 
du  pays,  tout  ce  qui  serait  en 
leur  pouvoir. 

ft 

Ces  sept  chefs  engageaient  ^ga- 
lement  cbacun  en  leur  parti-- 
culier^  sept,  buit  neuf  et  d\x 
subakernes  ,.  au  meme  ser- 
ment. 

Ces  subalternes  en  engageaient 
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^galement  ^  chacan  autant  de  la 
meiDe  fa^on  ,  et  ainsi  ces  enga- 
ges ,  en  engageaient  des  aulres  k 
Vinfini. 

Poor  y    donoer    quelque    ca- 
raclere  d'engagement  par  ^crit, 
chaque  engagd  prenait  un  nom 
suppose,    qu^il  dcrivait   sur  une  . 
carte  : 

Son  eDgageur  la  soussignait , 
et  Je  faisait  parvenir  ^gale- 
nient  h  son  engageur  ,  et  ainsi 
toutes  ce5  cartes  dengagement 
paryenaieot  jusqu'aux  chefs  , 
qai     par    cela,  pouvaient  savoir 


.1 
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le  nombre  des  assod^s  qui  etait 
inombrable  : 

La  trahisoD  n^  poavait  rien, 
puisque  chaque  chef ,  chaque 
membre  ne  pouvait  a^oir  con- 
tre   lui  qu'un   spui    tdmoia.  (3) 

Celte  chose  Aevail ,  selon  ^rms* 
traction  ,  servir  des  mojens  de 
se  reunir  nialgr&  la  vigiiance 
de  nos  despotes,  a  se  com* 
moniquer  les  ordres  et  les  pro- 
jets  des  chefs  et  h  operer  ainsi 
s^ii  ^tait  besoiii  par  an  effort 
g^ndral  de  tout  le  pajs,  mis 
en  oeuvre  aa  naeme  but  et 
a  ta  hieme  heure  ,  la  d^Trvran'^ 
ce    de    toutes    les    provinces. 
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Poor  obtenir  mieux  ce  but, 
ies  cbefs  susdils  ont  fait  ^ma- 
ner  et  communiquer  par  ?a 
voie  de  rassociation  une  autre 
iostraction     relative  a  ce  plan: 

Ou  il  ^tait  ordoDDe  que  cba- 
que  ville  de  garnison  qui  au- 
rail  il6  abandotin^e  des  trou* 
pes,  ne  devait  pliis  ies  laisser 
renirer  ^  qc'elle  devaitse  fortifier 
en  dehors  lant  qu'tl  ^tait  possi- 
ble ,  mais  principalement  se 
iaricader  en  dedlans,  cooper 
\es  rues  par  des  fosses  en 
jeUant*  la  lerre  dii  cotd  du 
dedans  par  forme  de  rempart, 
remplir   Ies    rues  de   tooneau^  ^ 
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de  iiots,  de  efaarettes.  de  >bou« 
letlies  cassises ,  «elc. 

Qu'an  derait  sonner  JeioosLa^ 
que  lea  payaans  devaienl  ivenir 
au  secouiiB  des  villes  de  garni- 
SQias  Toisiiies,  que  'pour^etre  vu9 
et  entendtfs  ide  Join  Ips  villages 
•defaiont  purter-'des  drapearux  sur 
ties  fhaoies  ^perches,  ^et  tireriieB 
-coups  de  fijsrls  poor  ^re  foitit^ 
^ar  des  autres. 

C'e$t  ce  pro  aris  et  facts  ^ 
qui  1i  produit  partout  un  «»* 
prit  de  parti ,  qui  ne  manque 
jamais  d'etre  ^nargique  en  t<>iii4e 
chose  quelconque. 


I 
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(Test  cette  imrenlioB  qui  a 
fait  nailre  dans  ces  villes  et. 
au  plat  pays,  des  corporations 
Bombreuses  et  redoutaJbies. 

Les  trois  premiers  jours  qae 
J^nstraclion  de  Tassociation  a 
&e  apport^e  a  Malines,  elle 
s'y  Irouvait  .tieji  forte  de  trois 
miiJe   bommes. 

Apres  qu'elle  n'^tait  qu'uue 
semaine  h  Louvain  ,  elle  avail 
te//ement  gagnd  cetts  yilie  qu'on 
en  ^rivait  ^  ceax  de  Bruxel- 
les  9  que  le  vol  time  des  cartes, 
d'engagemeni  y- ^tait  si  grand, 
^o'on   D^'arait    pas  le  terns  d*en 
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ydrifier  le  nombre  ,  mais  qu'on 
pouvait  compter  que  toute  cette 
ville    ^tait   de   rasdociation. 

Elle  avait  fait  de  ires  grands 
effets  k  *  M ons  ,  a  Anvers  ,  k 
41ost ,  k  Halle,  a  Enghien ,  h 
Tirlemont ,  a  Malines  ,  etc.  , 
et  prictpalement  k  Bruxelles  et 
aux  villages    yoisins. 

Tellement  toutes  les  prin- 
cipales  iriiles  ^taient  instruites  , 
d^terminees  ,  concert^es  et  li^es 
ensemble^  que  les  commaadaiis  im- 
periaux  pouvaient  compter  qu^U& 
dtaient  quittes  k  jamais  de  celles 
qu'ils  auraient  degarai  de  leur^ 
troupes. 
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A    Mons    le   general  d'Apoa- 

f     eoort,  a  voulu  faire  J'essai   den 

j     retirer    la    garnison    pour  Tern- 

I      ployer     aiJleurs. 

Miis    ne    s'y   fiaot    pas,  il    a  ' 

troor^    ton     de     consuller    un 

atoyen  qu'il  savait  eire    palrio- 
le. 

«  /oi  dem  anda    s'il    croyait 
'     <I<^«  la  bourgeoisie   se  pretcrait 
'*»  a    faire    quelqaes   services 
"'A'aires    pour    Sa  Majesty. 

Ce  citojen  dil,  qu'il  ne  t4- 
Pondrait  pas  d'ea  trouver  an 
»">^   iiomme. 

Tom.  95.  J  I  . 
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Mais  .  dit  le  g^n^ral ,  a^eii 
aurais-)e  done  pas  pour  faire 
]a  garde  ot  tenir  la  police 
apres  que  les  troupes  eo  se- 
raient    retirees. 


Monsieur  ,  dit  le  bourgeois  , 
yous  en  aurez  huit  mille  ou 
davantage: 

Le  gdn^ral  demanda  s'il  lui 
aurait  ete  libre  de  rentrer  apres 
en  etre  sorti; 

Le  bourgeois  dit ,  qu'il  n'en 
rdpondait    pas. 

Aussi  d'Aponcourt  a   eu  Tex- 
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P<Wence  le  28  Novembre  ,  apres 
I  ^▼oir  ^racud  la  ville,  que  Pins- 
^Qclion  dn  pro  aris  et  focis 
^ouchant  les  relraDcbements  et 
j  'm  coopurcs  des  rues  a  ete  tres 
i  »aroitement  ex^outde  par  ces 
[    ^''Ws  Montois  ,  et  puis  par  les 

\ 

^  imperiaax  ,  il  est  vrai , 
'''^lent  toum^  cette  invention 
^^^  nous   J^   Bruxellcs  : 

««8  par  un  heureax  hazard 
"  ne  Jear  ont  pas  ei4  de  grand 


y^U  done  ce  qtij  a  fait  que 


\ 
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le  feroce  d' Alton  n^a  pas  su 
tourner  une  grande  pariie  de 
ses  forces  ,  contre  riolre  petite 
armde.  (4) 

Par  toutes  ces  dispositions 
on  aurait  su  ooerer  la  revolu- 
tion  lotale  du  pays  sur  un 
jour  y  si  les  chefs  n'avaient 
pas  dte  trahis  par  un,  siibalter- 
ne  ,  qui,  etant  malbeureusement 
trop  imbu  du  secret ,  a  su 
denoncer  la  plupart  des  chefs 
et    quelques    autres. 

lis  etaient  occupds  a  Jeura 
derniers  preparatifs  de  Fexplo- 
sioD  gcindrale  ,   aiix  arrangefnens 
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ie$  postes  el  messagers  entre 
toutes  les  villes  et  villages,  ^t 
^  ^gner  k  toutes  les  associa- 
tions leurs  foDctions  et  leurs 
tacbes,  lorsque  les  sieurs  d'Ao- 
bremez  et  Fisco  ont  He  ap- 
prehends. 

Monsieur  Vonck,  (5)  ^tait  ifeja 
€D  faite,  Ivois  jours  avant  celte 
apprehension  v  parce  qu'une 
bande  militaire  Tavait  venu 
cfaercher  chez  le  curd  de  Lorn** 
heie    son    frere, 

Lavocat     Verldoy  Hevait   elre 
appre'bendd     le   meme    jour. 
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Mais  averli  par  quelqu'un  qui 
tenait  au  goavernement,  il  a 
su    s'ivader  et   quitter  la    ville. 

II  y  en  avait  d'ahord  onze 
stir  la  Iiste  comme  chefs  de 
compiot  ,  peu  apres  ii  y  etx 
avtit  treote-quatre  ,  et  ^  la  fin 
Je  perfide  gouvernenzent ,  sachant 
bien  ,  que  heaucoup  d'babitans 
de  Bruxelles  ne  couchaientpas 
chez  eux ,  apr^s  avoir  fait  pu* 
blier  solennellement  au  son  de 
la  clocbette  ,  qu^un  chacun 
pouvait  rester  tranquillemexji 
ch«z  lui  ,  et  qu'on  ne  ferait 
plus    d'apprebensioDS ,    eo  eule* 


V 

'I 
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^«i  la   Duit   suivante     quaraDts 
qaatre. 

Ao  commeoceaieiit,  les  chefs 
on  les  membres  du  comitd  se* 
cret  de  Bruxelles  ,  se  soupgon- 
naienl  les   uns    les    autres : 

Mais  i]$  out  reconnu ,  ieur 
fort  i  /euf*  premiere  conFi^reDce 
et  se  sont  apperqus  que  c*^tait 
tin  de  leurs  subalternes  qui 
Jes  a   trahi. 

Voici  les  details  des  dispo- 
filioDS  qui  teodaient  au  but  de 
Ja  division     des    forces;  de  Ten- 
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neiDi,  et  en  mfime  iem%  &  une 
operation    interne    et    gdn^rale. 

Voyonft  maintenant  la  cr^ution 
de  la    petite  armtfe: 

La  resolution  dC^n  ^rm^ment 
sur  les  fronlieres  ^tait  prise  il 
y   a  longtems* 

Mais  lies  assertions  trop  po- 
sitives ,  d'un  de  ceuz  qui  nego* 
ciaient  aux  cours  eirwghres  , 
comme  si  un  secours  effectif 
de  ce  cote  ^lait  certain ,  a 
/ait  diflFdrer  I'exe'cution  de  ce 
projet  ^  et  perdre  un  iein^  trop 
precieux. 


< 
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.  Cependant  ,  dans  Tcspoir 
d  oblenir  quelque  chose ,  c'est 
encore  le  comitd  de  Bruxeiles  , 
qui  a  engag^  quelques  tdtes  de 
Tdtat  eccl^siasUque  et  au  tiers 
^Ut,  ^  signer  une  espece  de 
plein  poQvoir  pour  Monsieur 
Vandernootl 

1^8  assertions  de  ce  n^go- 
ciateur  (^taient  trop  circons* 
taociees,  pout:  qu^elle^  n'eussent 
pss  persuad^es  : 

Cependant  ,  iexemple  des 
premiers  ndgociateurs  hoUan* 
dais ,  pF^  de  la  reine  Elisa-. 
ieth   ,     et     du    sieur     Deane  * 
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am^rieain,  prha  de  Loiit^XVI^ 
qui  n'bdt  |amais  obtena  des 
promesses  de  secours  si  ouver- 
its  ,  fesait  toajours  doater  ,  et 
non  sans  raisbn  ,  st  jamais 
aucune  puissance  ^Ir^ngere  se 
serail  mise  h  la  Ikio  d'une  in- 
surrection cbez  nous. 

he    coniit<$    done ,    Q^a    Hen 

♦ 

^pargnd  pour  disposer  les  es* 
prlls  it  Qne  Emigration  de  cette 
nature. 

Entre  antres  »  Monsieur  Van- 
den  Eynde^  atrocat  de  Malines, 
avail  fait  et  public  par  la  presse  ^ 
tin     discoars     exhortatoire     en 


f 
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flanxind,  ^prem^nt  poor  esem- 
pie  la  retraiie  dts  romatns  umt 
le  moBt  succ^  ,  par  Tile-Live. 

Geox    done ,  qui    se    tenaient 
du   col^   de    Br^da,    LUmaient 
beaueoup    les   opcfrations  du  co- 
mite  de    Bruxelles  ,  et  les  bru- 
xelloif  en  revanche,  ne  croyaient 
pas    beaucotip    aux    secoura  ef«- 
fec(i&  doni  on  avail  di|a  iasid 
I'esp^rance    du    peuple  ,  et  qui 
avaient  manqae    de    leur    faire 
perdre   toute   confiance  du  peu- 
ple ,^  qui  commengait    ^  les  re>- 
garder    comme    des   iinposleurs 
et  auteurs   des    mensonges  ,   qui 
avaient  lear  aource  a  Brj^da* 


120  HISTOIRE 

A  la  (in  ,  hs  negociations 
^tant  a  leur  tertde ,  on  re^ut 
^  firuxelles ,  du  cotd  du  nord, 
Tavis  que  celte  annde  il  n'y 
avait  rien  a^  esperer  ni  rien  k 
«ntreprendre ,  parceque  la  sai- 
son   etait    trop    avanc^e. 

Les  Bruxellois  voyant  arriver 
ce  quails  avaient  bien  prdvu, 
n'ont  pas    perdu    courage. 

Inforinds  des  sentimens  a  no- 
ire egard  de  quelques-unea  des 
puissances  voisines,  ils  ont  vou- 
lu    sonder     aussi     ceux     de    la 

France. 

< 

'  lis   oht  charge  de  cette  com- 
mission   Favocat  Torfs. 


.    -  >      <  4, 


A 


«T  '  '" 


I       t 


DE  TOURNaY.  Ill 

Puis  lis  ont  commence  a  se 
faire  quelques  finances ,  en  sol- 
licitant  de  mille  facons  les.  ab- 
bayeSf  les  riches  parliculiers  et 
fffk  pn  mQt^t  d^s  personnes  de 
topV^ .  qliasses  et  fortune  a  y 
contribuer. 


»  w' 


Les  QoriulDerQaos  .d'Anvers    y 
ont  contribue    immensement. 

Puis  on  a  commence  h  en- 
vpyer  A.  Hft^s^U»,et  aux  environs, 
PU  p.^Vf^J?  de  I4^§  ,j  toos  ceux  qui 
voulaieQt  ..prendre  les  armes 
pour     ia    patrie. 

lis  y  envoyerent  quatre  chefs 
'fom.  95.  K  I 


iN 
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qui'  devaient  diriger  sur  le  lieu 
cct  arrucment  dont  deux  tenaient 
\a  caisse,  el  faisaient  les^  P^J^' 
menls. 

^.  G&  furcnt  Tavocat  Vaoden 
Eynde^  de*  Matines/  Tavodat  De 
Brouwer  deBruxelles,  dena^earant 
pres  de  la  porte  de  Laeken  ^ 
le  sicur  Vander  Linden  de  Wer- 
chler,    et  le    sieur    Robyns,  de 

Lonvain         , 

■     .     '  .  -  1  ■ 

On  leur  donnaft  des  ins- 
tructions de  police ,  d'adminis- 
tration    e£    de   discipline. 

Tout  y    fut  si   rdgulier,  qu'iJs 


DETOURNAY.  i^3 

^difiaient     tout    le   monde    dans 

« 

leur    bon     onlre ,    actes    de  de ' 
volion    el     de   conduite. 

Ceux  de  Br^da  ont  encore 
continue  bieh  dii  terns  a  bUk- 
mer,  et  mSiiie  contrecarret  les 
operations    des    bruxelloi.^.  (6) 

Gependant  it/  y  avail  au^at 
beaucoup  de'  Toloniair^s  qui 
arrivaient  4  Breda,  et  aux  vil- 
lages voisrns  ,  qui  furent  attire's 
par  la  reputation  de  Monsieur 
Vandernoot  quails  croyaient  etre 
Taatear  de    I'armemcnt/  (7)     'f^ 

» 
On    a      commenre      a     sotder 

aussi   ceux-ci. 


ft 

4 
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>       .1 

A  la  fin  toutes  ces  meo^s 
ayant  d^j^  donn^  trop  de  pu- 
blicity a  ceux  qui  en  dtaieut 
les  auteurs  et  les  directeurs  dans 
)a  ville  de  Bruxdles  .  Monsieur 
H.  Vandernoot  les  .a  pri^  4^ 
lui  c^der  leur  autorit^  ^  qu'ib 
exercaient  sur  Fdrmement  des 
frontteres  de  Liege  et  de  la 
Hoi  landre  {^fausrset&  iniigfie  )  [ 

Les  bruxenois  ont  dit,  qu'IIs 
ne  voulaient  pas  c^der  leur 
autorit^,  qui  leur  ^tait  devenue 
dangereuse,  ^  tine  seulc  per- 
son ne  {menspnge)  : 


*  r 


Maib   ils  eu    oat  f^it    Taban- 
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don  a  un  comite  composd  de  M. 
Henri  Vandernoot  ,  des  'abbtjs 
de  Tongerloo  et  de  •  8ar<it  B'jt- 
nard  ,  des  siears  Moris  ^  ^^Bvo&^ti, 
et  de  Sargermatfs  et  d^' q*ael-* 
ques  doyens  fugitlf^  ,^ej»^  db&fe 
villes  du  Brabatit,  d  tjohditkyh 
de  laisser  ji  csut  du-^ol^it'^'du 
pay^  de  Liege  leur^auii^rrli^vju'UH 
aVa^ient  {absdtde^  mehsonge); 

Les  subaUen^^  qui  ^mt  aid^: 
Jbeaucoap  Je  coinit^  dfe  Bnrxe?!- 
ies,  furent :  Fabbe  d'Hoogo  , 
▼icairede  rhopital  Saint-Jean, 
le  'cbanoifie  de  Brdu ,  de  Ma< 
jines  f    'Pimprimeur  •  et    libraire 


*<:.  f.,.. 


s 


t 


A- 
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de  Haea,  marchd  aux  po^lets  , 
quisW  meld,  tant  d^  rimpre^f 
slou  4^  miUe  chosea  differentefs 
que.  4u  fptufmssement  d'armes 
et  d'amUnition^  ,  ^^  vCela^  iqoD:* 
j'i»i(iteixiept  avec;  le  ?ieur  Van- 
d<?/ljnd^u  de  ,>^esi!cUter ;  et  le 
sieur  •Koaepen  d'Qsterhodt  \ 
dieraeurani:  ck^i  Hiiiprim^ur 
Pau wels  ^  a^  .5rttXi?U*?$  /  Ifi  «<^r 
taire  Torfs  ^  au  samedi  ,  qui 
avail  m  «opi|>M- tte:  p'us.ide 
douze  cents  persoorteft  4»P$  lai 
ville  de  Braiceilels,  TayaOal  de^ 
Launay  ,  demeurant  ru^  d^^ 
r^veqne  »  le.comm^rQ^jjt  JMo^ 
ris  ,  les  abbes    dig  .|J^s^i,   caU* 
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sier  d|i  cocpit^ «  et  ^orisspn  , 
pretre  de  loratoire  ,  le  sieur 
Plowtts  ,  baoqui^r  ,  ie  s{eur 
Gailie  ^  architecte  ,  Madein6i- 
selie  Deman  ,  plrds  de**  Salbte- 
Gudule  ,  Madame  la  baronne 
de  Bdmerswal,  Mademoiselle!  la 
comtes'se  d'Yves  ^  les  '  sieu rs 
Snocd):  et  Desiondes ',  de  Bro- 
xelles ;  ' 

'  A  Louv£^D  ,  les  sieuTs  Ro« 
bjras  ,  Mertem  ,  et  JEvi^raerfs  , 
e^baretittrb ;'         ^  ^ 

'  A  Mpns  ,  lie  eonseiller .  de 
Marbaix ,  Jes  sieurs  TimoUt^  SeU 
lier  et  DuvcJin; 
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A  Halle,  le  sieur  de  Bouc  ; 

Au  Brabant  Wnlon  ,  le  sieur 
Legros  de  Saint-Marlin  ^  el  Id 
baiili   de    Wavre;     .      ,:j 


». « 


Dans  la  Flaodre  ,  .  Moasiieur 
Janasens  ,  ,cur^,  de  SchorissQ  ., 
a  renc^u  le^  p'^s  gr^ncjs  ser-* 
vices.  .'.    j;r 

C^est.  lui  aussi  .qui..i,ei  servi 
d'intermediaire  eotre  le  comitd 
de  Bruxelles  (  c'est-adire  de 
Brdda  )  et  Monsieur  Vander- 
nieersch  >  pour  Tengagfement^  de 
celui-ci    A    conimanda'r    I'krai^e. 

•  '4 

Mats    ceiui   qui    a     mdrite    le 
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plus    d'^losjes ,    de    gratitude   et 

A  '    *         4       •  •  •  ^*       ..ill'.  I  -     . 

meme  d  admiration  de  la  j^art 
(le  la  patrie  y  (j'est  Mon^iear 
ravocat   Vonck. 

Toat  yaletadinaire  qu'il  ^tait, 
11  se  chargcait  des  momdres 
details  de  tbiite    TeDtrcprise; 


J».,4;  •  .     t    .  '        .   •;  » 


pendant  les  cinq  derniera 
nibis,  'jVteai8''^6a  ma:sofi''ni^taik 
sans  moti(3e  qdif  'veWait  poiif 
ditaires  patnotiqbes  r 

Et  1^  la  fin»  ordlnairement  il 
J  avait  une  '  dtfdjfid^ni^^  dans 
sa  sail^,  *ane  daift'  une  a'titre 
chambre,    line  datfsson'  A'^de\ 
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une     dans   son    jardin ,.  et    iine 
sous    la   galerie    de    sa    porte  , 
attendant      chacune    )e  tour  de      | 
lui   parler : 

Tous  les  soirs.  il  etait  tel-  '< 
lenient  fatigud  de  corps  et 
d'esprit,  niaiat  jamais  de  zele, 
qu'aveiJ  une  voix  pre^qu-eU\inte 
il  r^pondait  k  ses  amis«  /qui 
lui  Gonseillaieitit  de  se  menager 
et  de  s'exposer  moins  a  etre 
trahi  par  la  foule  de  monde 
qu'il  recevait ,  qu^e'lant  mou- 
rant ,  il  n'exposait  que  pep  de 
jours  de  sa  vie,  et  que  Te- 
chaffaud  dans^  son    cas ,  ne    se* 
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rait     pas  de    deshonoeur     pour 
lui.  (8) 

Voici,  nation  magnaDime  la 
Traie  origine  de  ta  liberie  ^ 
c'est  k  toi  nation  juste  d'ap- 
precier  Jes  merites  de  ceux 
qui    Tont    fait    naitre, 

Notes  sur  ce  qui  se  trous^e 
dans  les  auteurs  secrets  de  la 
revolution  ,  que  nous  s^enons  de 
donner  ,  composees  par  Vauteur 
de  cet  ouifrage : 

Note  ii),pageg'],  ligne  4- 

Les  imprim^  pro  aris  et 
Jocis  ,  comme  trop  violents  » 
n^acquirent  aucun  ascendant  sur 
les  gens  ^clair&,  qui  entrevoy«-« 
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T  .  %J.   ■'.'«• 


rent  tres  bien   des  lors  Timpos- 
sibilit^  de    son    execution  : 

Ce  fut  la   feuille  dite  kiurre- 
menne,   imprim^e  ^ecrStemedt , 
tantot  i  Malines  ,  tanlol  k  LouVam 
el  k  Anvers,  redig^e  par  aoe  habile 
pliune    encore   vivante  ,   ct  que 
je  m'abstiendjs  pour  ce  de  npm- 
tner^,   et.composee  sur  de^   rajp. 
ftprjs^lr^     exacts    d^  ^^^^ 
j,qrisles  ^de    Louvain  ,   encore   yU 
vant^     et     que    je^,^^connai§    t^^^^^ 
bien  ,  ;et   d'un  aflid^    g»gne  >  des 
bureaux    du    tninistre  ; 

Ce  fut  noire  joviale  et  ye- 
ridiaue  keurreinenne .  qui  topt 
en    badinanteten  riant,     nai- 
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caiisait  Fellz ,  TrauttmaDsdorif 
et  d^AftoD  ,  en  d^toilanl  lenrs 
manoeuvres ,  ce  <jui  lea  trans- 
portait  de    foreur; 

* 

Ce  Keurremenn^,  d^concerta 
tons  leurs  plans,  et  contribua 
h  lea  diviser  ^'opinion,  ce  qui 
les   perdii. 

Note  {2)^  page  too  »  /%ne  10. 

.  ■  '•       •  •  • 

Faussetii    ,      deja     le     mani- 

feste     LrabanQon     avait     paru    , 

et    ia     baiaille    de    Turnhoul  , 

gago^e   par   le   g^n^ral   Vander- 

meercli ,  le   37  octobre ; 

Quant      a     nnsutrection     de 
Tom  95.  Li 
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Bruxclles.,  da  xo  d^embre  , 
ce  fuL  le  parti  des  ^tats.  de 
Brabant  qui  le  pr^xiara ,  3pus 
le  commahdement  4u./  baron 
de  Vanderhegen ,  secoudd  par 
Ie«,vl^^it  vonckiste^ .  ici  nopti- 
raes%  et,  presque   Wujs  yles,;bpu- 

Note  (3) ,  page  i  o4 ,  Hgne  6. 

(3)  Gependant ,  Deridddre  .^^ui 
sV  kill  enr61^  ',  d^couTn j  cette 
trS^me  bu  ipinistre  ,  qui  ,  pour 
re'compense  ,  lui  i^t  compter 
24    nilile   francs.  i 

•  Note  (4) ,  jP«g-<^  ,112,  Hgne  4, 
(4)   L'on  voit   dans    cet    ou- 
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vrage  y  vol .  9  f ,  pages  1*1 48  a 
12889  le  coutraire  de  celte  as- 
sertion prqqy^  par  les  dol^ances 
da  general  Vandermeerch  ,  qui 
8j  plaint  amerjepi^nt  de  l/inac- 
iipn    de  rint^rieur. 

Note  (5)  ,  /?^e  ii3  ,  ligne  8. 

(5)  Vonck  ^lail  le  plus  four- 
be,  comma  le  plus  l&che  el  le 
plus  poltron  de  tous  les  bom- 
mes. 

Note  (6),  /Mige  laS  ,  %fle  7. 

Le     cemile     de    Breda ,    him 
loin  de  coi»trecarrer  ceux  d'ilas* 


1 36  HISTOIRE 

sell ,  les  recueiltit  et  ies  solda 
h  Brdda  ,  lorsqu*an  ddtache- 
ment  de  troupes  adtrichiennes 
Ies  earent  chass^  d'Hasselt.    ^ 

Voyez  cet  outrage   vol.  94 » 
2'»«.  partie,   pages  1148  a  1^88. 

Note  ('j) ,  page   i23  ,  ligne  i4- 

Vaoderaoot    ^tait     vrairftent 
Tauleur  de   ranncraent. 

Note  (8) ,  page   iSi ,  ligne  a. 

Vonck,  le  plus  poltroo  et  le 
plus  l&che  des  hpmmes ,  s'^tait 
enfui  de  Lombecke  ,  puis 
d'Hasselt,   et  se    sauva  a  Brdda 
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oil  jamais  il  ne  prit  seance  au 
GomiCe  ,  qui  connaissait  son  es- 
prit iDe{>te  et  brouilldn. 

Cet  opnaoule  ,  <!onii^De  (bus 
ceux  des  vonckisU's ,  est  ano« 
nime : 

Le  redacteur  ne  cite,  aucu- 
nes  dates ,  parceque  le  men- 
spnge  serait  devenu  trpp  notoi- 
reraent   grossier ; 

L^on  en  a  consery^  les  neolo- 
gisrnea  et  les  incorrections ; 

Groirait-on ,  ^t    cependant  il 
eat    constant ,  que  cet  opDscule, 
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oil  Vonck  se  dit  le  patriote 
par  excellence  ,  fut  composd 
par  Vonck   loi  meme  ; 

Rien  d'^tonnant  au  reate ,  A  celui 
qni  ,  comme  moi  et  bien  d'au- 
tres,  ont  connu  personnellement 
son  orgaeil ,  sa  jactance  et  sa 
nuliit^: 

Jamais  ie  village  d^Aassche , 
n^a  prodait  un  petit  pajsan 
plus  nal»  comme  plus  dange- 
reux ,  et  qui  par  son  insatia- 
ble ambition  ,  a  dechire  le 
bein  de  sa  patrie,  y  a  fait  ecu* 
ler  le  sang,  et  a  iini    par  Tds- 
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servir    pendant     vingt    ans ,  au 
|OQg     pesant ,    cruel «  impie    et 
spoliatear  des  jacobins  frangais, 
et  de  leurs  acolytes  les  josdphis- 
tes    et    les    supr^matiaux ,    qui 
lusqu^k    nos      jours ,    troublsnt 
partout  Fordre  dtabli,  ety  font 
comme    Joseph    II  le    dit    Xxhi 
v^ridicquement    Idi    niSme ,   au 
bord  de  sa    carriere^   imperium 
in  imperio. 

Vojrez  cet  outrage ,  vol.  78  , 
pages  161  i  328. 

F^ol  93  ,   pages  3  06    i   369 , 
374  A    387,  408    a  4ri. 

/^o/.  94 1  ;?«gre^  93o,  1048  A 


1071,  1357  oL  1375,  i377  it 
i39<2  ,  i4o8  it   i4^i. 

1790. 

.  Lillu6tr€,  cdlebre  et  savaat 
Moofiieur  Degraves  ,  conseiller 
aa  conseii  de  Flandre  ,  deptiis 
conseiller  peasionnaire  des  ^tats 
de  cette  province ,  tnembre  du 
congrds  des  etats  Belgiques-unis, 
par  sa  lettre  imprimee  en  date 
du  dix  arrii  1790,  desapprou- 
ve  la  lettre  des  ddputds  des 
^tftls  de  C4»tte  province  ,  redig^e 
par  legros  et  court  Rohart,  adres- 
see    k  leurs  commettans  st  qu'tl 
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n^a  sigD^   que  de  confianee  tans 
en    faire    lecture ; 

Cette  lettre  conceriiait  la 
narration  de  la  oonduite  r^cente 
da  due  d'Ursel  k  Namur  , 
doot  Monsieur  Pegrave  ,  garan- 
tit  la  loyauld*  fait  sur  lea  per- 
sonnes  senates  un^  profonde 
impression. 

Vojrez  cet  ouvrage  ^  vol.  94, 
pages  363  &  386. 

Item  pages  923  A    gSo. 

1790. 

Le    parti    opposiS    i^    faroeat 
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Vonek,  fait  iinprifner  ^  Na- 
mur,  sous  raaonime,  une  bro- 
chure    iotitulde  : 

Lettre   de   Monsieur    R.    ' 
employd    de    Tancien    gouVerh^- 
meut ,     ^crite     de      Bonn,     enr 
dale    du    17    avril     1790 ,    con- 
tenant  six  pages  : 

Parmi  quel<jues  v^ritets  ,  il 
s'y  trouve  plusieurs  calomnies 
contre  le  due  d'Ursel ,  le  conite 
de  la  Marck ,  prince  d'Arern- 
berg ,  son  beau  frere  ,  et  le  g^- 
n^ral  au  ser^e  Belgique,  ba- 
ron   de   Haack. 
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1790. 

II  par  ait  h  Tournajr  ,  un 
ouvrage    intitule  : 

Bemercimebls  )i  Monsieur  I'ato* 
cat  6t  cohs6rtil,'  pour  leur  avis 
a  'Meateieat^s  Du^ivie'r  ,  Deflfeller 
et  autres ,  nontenant  tYente  et 
une  pages    in  quarto  : 

Cette  brochure  ,  tres  bien 
dcrite  ,  et  d'bn  toh  n^od^r^  , 
hoonet  et  persaastf  ,  e^t  de 
Monsieur  le  chanoine  de  Soi- 
gnie ,  0atiyier  ,  ^eeretftiVe  de  90n 
Eminence  le^cdrdinal  arch^Vequfe 
de  Malin^s. 
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L'aatear  y  d^montre  avec  }a 
plus  grande  Evidence ,  que  ce 
n^est  pas  le  moment  opportun 
de  9'occnper  de  donner  aux 
conslitutions  4u  Haiiiaut  ,  les 
modifications  qu'uD  tenis  calnie 
et  une .  paix  prpfonde  pour- 
raient  seuk  supporter. 

L'on  y  voit ,  page  dix-sept  , 
une  lettre  du  duo  d'Ursel  ,  au 
conseiller  pensionnaire  des  ^tats 
de  Brabant ,  de  Jonghe  : 

L'on  voit  page  vingt-neuf, 
une  Jtettre  de  Tauteur  ,  dal^e 
de  BruxeHes ,  18  fevrier  1790, 
qui  prouve    qua  la  nation    bra- 
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bangonne   ne    vcul  pas   changer 
sa  constitution. 

Get  ouvrage  met  au  }our  les 
manoeuvres  insidieoses  do  vonc- 
kisme. 

1790. 

Ordonnance    des  consaux    du 

trewQ     fihrrier     1790,    qui,  vu 

r^tai  die  gisi«rre,   di^eod  a    qui 

que    ce  soit    de  se  masquer ,    ^ 

peril  de   cent  fiorinoi  d'amende. 

1790. 

Led  ^ats  de  Tournaj  et  ceux 
du    Tonrn^sis ,   par    d^cret  de^ 

Tom.  95,.  M  I 
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27  el  2Q  juillet,  approuvent 
1e  travail  de  leur  commission 
Ae  legislation  ,  pour  Forgapi- 
sation  des  triljunaux  de  ces  deux 
provinces  ,  et  ils  ordonnent 
qu'avant  tout,  ce  projet  sera 
envoye  k  Tavis  des  tribunaux , 
en  les  invitant  d'y  rescrire ,  pour 
ie    vingt    aout   suivani : 

Ce  projet ,  qui  eontient  82 
articles  y  fruit  en  grande  partie 
du  travail  de  M.  le  conseiller  pen- 
sionnaire  Bonaventure »  fut  regu 
dvec  Tapplaudissement  unanime 
de  toutes  les  personnes  ins- 
truiles     dans    la   legislation ,    el 
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qai  aimaient  le  bien  public 
ayec    sincdrite ; 

Mais  comme  il  parul  i  un 
rabula,  copide,  grossier  ,  igiio- 
rant  et  sans  '  Education  ,  (  le 
conseiller  N.  J.      '      )  que 

ce  projct  lui  rbgnait  les  ongles, 
en  amoindrissaut  ses  grasses 
Apices ; 

Notre    grand    N  <,     a     ia 

vue  de  ce  projet,  s'^cria  ame- 
retnent,  qu'il  ne  lui  resterail 
meme  plus  de  quoi  vivre  a 
la    campagne : 

.    On  laissa  done  grand    N. 
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(du  village  de  Saint- Maor)  braire 
tout  SOD    saoul ,  hi  han  ,  hi  han. 

Le  petit  conseil  4^  Tourx^is 
s'excusa  ,  par  sa  re$cri|)tiqn  ^  a 
y  donner  90D  avis  4  un  terme 
aossi  coart,  entre  tems  iKameti- 
ta  neuf  avoc^lf  ,  qui  par  up 
^erit  en  farmie  de  cx^suitatioii 
fort  insigniliant ,  cherch^rQut 
mais  en  vain  ,  h  contredire 
ledit  projel ,  car  la  t&che  qu'ils 
s'^taient  imposife ,  dtait  notoi- 
rement  au-dessus  de  leurs  (br'* 
ces; 

JMonsieur  Bonaventure  fit  pa- 
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raitre  ie  suite  ud  memoire 
Ires  int^ressant  el  fort  de  rai- 
soDoemens  et  de  documens,  inti- 
%uli  :  prenez  jr garde  Tourndsien , 
qui  r^duisit  au  neant  ies,nom- 
breuses  heresies  legislatives  de 
I'avis  et  consultation  des  neuf 
avocatSf  et  du  pamphlet  du 
petit  c renifleur,  intitule: 

Bres^es  obsen^ations  ,  etc. 

Ge  pamphlet^  fruit  de  la 
sottise,  de  Tignprance  ^  de  la 
pins  insigne  nsauvaise  foi,  et 
qui  al}a  k  pas  redoubles,  mou- 
rir     en     naissant    chez  lepicier. 
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1 

i^  'et  affich^e  anx  Mvfx  ac* 
>utumds. 

Dans  cea  divergences  d'opi- 
iom  politiqnes,  lea  conamx 
rent  rdimprimer  ,  avec  leor 
lite  leltre  do  27   janrier  1790 ; 

X3n  imprim^,  intitaU:  ex* 
"ait    das  actes    du     vcomitd   de 

Wile  de  Toiinnaj  el  du  Toor* 
''sis  ,   et    qui     conten>dit    l^in« 

ation    et   Tappe]; 

i<^«  Bes  dipxiiis  et  notableis 
3    paroisses   de  Toumay. 

7f*.     Dea  cfaapeUina   de  Ja  ca- 
drale. 
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consaux ,  ^tait  relatire  au  con- 
tenu  de  certaine  declaration 
imprim^e  de  la  chambre  des 
arts  et  metiers  de  Tournajr , 
en  date  du  21  Janvier  1790, 
qui  obligeoit  chaque  habitant, 
pour  Sire  repute'  manant  de 
Tournay ,  de  se  faire  aggr^ger  et 
mettre  en  gn^ ,  sous  Tune  ou 
Tautre  des  trente-six  bannie- 
res  ; 

Declaration  imprimde  ,  que  la* 
dite  chambre  des  arts  et  metiers 
avail  envoy^  auxdits  consaux 
pour  y  etre  enregistree  ,  et 
eusjile    par    leurs      or«Jres      pu- 
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bli^  'et    affich^e  anx    liQipx  ac* 
coutum^s. 

Dans  cea  dirergences  d'opi- 
Dums  politiqoes,  lea  conamx 
firent  rdimprimer  ,  avec  leaf 
dile  leltre  du  27   |anyier  1790; 

lln  imprim^y  intitule :  ex* 
Irait  das  actes  du  vcomit^  de 
la  vfJie  de  Totmnaj  el  du  Tour-» 
D^sis  ,  et  qui  conteuxiit  i'in- 
rilation     et   Tappel: 

1^.  Dea  d^pmi^s  et  notablea 
dea    paroisaes   de  Toumay. 

aF^.  Dea  chapelaina  de  ia  c»- 
th^drale. 
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3!^.  Des  avocats. 

4^  Des  procureurs,   etc. 

La  chambre  des  arts  et  me- 
tiers de  Tournay  ,  s'opposa  vi- 
goureusement  h  I'ex^cution  de 
ce  projet  des  consanx  et  du 
comite ,  par  sa  lettre  impri- 
mie  du  29  Janvier  1790,  ce 
qui  fit  crouier  le  projet  desdits 
consaux  ; 

J'^tais  lors  le  conseil  de  la- 
dite  chambre  des  arts  et  me- 
tiers ,  je  lui  pr^dis  par  une 
exhortation  vraie  el  touchante  , 
les  maux   affreuXi  auxqueis    ces 
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dissentions  politiqaes  allaieot  li- 
vrer  notre  chere    patrie  ; 

Je  ia  suppliai  de  sy  enten- 
dre aoiiablement  et  paisiblement 
arec  Messiears  les  consaux  y  ce 
qn'elle  (it. 

Ces    dejx  corps  r^unis   apr&s 
diverses    conferences ,    firent  de 
commun  accord ,  an   reglement 
administratif   arrets    successive- 
ment  dans  lears  assemblies  des 
:S  feVrier ,  cinq ,    sept  et  onze 
mars    1790,  par  lequel  les  pri- 
vet   jar  is,  deyaient     former    le 
premier  consistoire  ,  les  majeur 
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^faevhis  ,  lie  dbtrttetne  consistoi- 
re,  les  doyem  des  arts  et 
mdliers  au  noinbre  de  douze , 
derarent  selon  le  projet ,  for* 
tatt  lb  ttoisiSme  consistoire , 
et  six  nbtabtes  dc  ta  vilte , 
un  depatd  de  la  nonrelle  ban- 
lieue,  dit  nour^au  district  et 
nh  d^atd  poar  le  bourg 
d'AnCoing  et  le  village  de  Yaulx  , 
fotmei^Tt  le  qaatrii^e  consis* 
toirie, 

Ce;  pcojf  t  boa  en  lui  mSine 
ne  a'aK^GordA^t  point  avec  l«s 
constitutions,  tounidsiennes  de 
1 197 ,;  l34o  et  L3i24 1  ^iii  eiu* 
geaient  rdtablissement  dea  trente ' 


DETCMWtf^V.  1 58 

mnifcfi  eswardeurs  >  povr  for- 
mer )e  troisiecfte  cDosiateire , 
et  ^tre  par  ledit  troisieme  coo- 
sistoipe.^  >  procidi  ac^  cboix  de 
la  magistratQre  ,  consistanl  dans 
le$   pc^rdt  ,   jur^     et      mayeur 

Je  fus  depute  comme  coriMeil 
de  la  chambre  des  arts,  vers 
fuesii^urs  les  chefs  cles  coasaut , 
pour  fni^e-  senlii^  rin-constittj^ 
lioadiiljie    de   ce  .  prjpjeU 

lis  me  reQureat  tres  bien  , 
et  EQe  renroyeuol  k  Monsieur 
le    cooaeiU^r    pensioniiBire    Bo- 
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nliventure  ,     pear    en    confi^rer 
plus    specialement ; 

Je  n'eus  qu'li  m^applaudir  de 
riionnetet^  ,  des  talents,  de  la 
bonne  foi  et  de  la  franchise 
que  ce  magistrat  .  developpa 
dans  noire  conff^rence  et  ndgo- 
ciatfon ; 

Le  resultant,  fat  la  resolu- 
tion prise ,  que  conformement 
aux  constitutions  sus-enonc^es , 
chaque  ruage  non^merait  deux 
deputes  ,  pour  intervenir  k 
rassemblde  de  leur  paroisse  , 
oil,  rdui^is  ,    ils  choisiraient    le 


/.- 
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nombre      d'^watdenrs      prcscrit 
par  lesdites  constilulions  ; 

Que  les  ^v^ardeurs  nomnies 
ainsi ,  au  nombre  de  trenlc 
pour  toute  la  ville,  se  choisi* 
raient  un  maire  entre  eux ,  et 
de  suite ,  sans  poufoir  sorlir  de 
leur  local «  ^  la  chambre  He  com- 
jDierce^  situee  pr^s  dii  pilier  des 
halles  et  le  belfroid  ,  devraient 
proc^der  au  choix  des  pre'vot 
]ur43  f  majeur  et  ecbevins  de 
Tournaj  ; 

Toutes    ces     operations  ,   pro 
jetties     par      des     ordoiinanc(s 
organisatrices      pr^alables ,     pu- 
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bliita  «  s^ex^cuterent  *f9iferisii^e« 
nient  et  de  boaoe  fiir,  le  i3 
avril  1790  ,  vers  sept  heures  du 
soir  : 

La  iioinairaalH>n  -^  magis-' 
trat ,  fafte  par  l«a  to  aire  -ewar* 
dears  ,  fist  celle  soiyanie  : 

Grand  pri^t. 

Monsieur  le  marquis  d'Ennc- 
tiere. 

Juris. 

I.  M*  Perdu^de  I^Espiooy. 

3.  M*  Hoverliant  tfe    Beau^€- 
,     laere  ,  (auteur   de    cet  buvragc). 
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3.  Caters  ,   pere  ,  receveur. 

4.  Boucher- Petillon  ,    pere  , 
fabriqaant    de  has. 

5.  Duvivier^   pere,  ne'gociaot. 

6.  Tribou,  lic^ucie  en  droit. 

Grand  ma/eur. 

Mes$ire  Vandergrachl ,  cheva- 
lier seigneur  de  Frelin  Grnndl 
Bieu« 

Echevins.    - 

1.  Delvigne   d'Angy, 

2.  Derasse  de  la  Faillerie,  vivant. 

3.  Casier  Dubreuck,  fih ,  vivant, 


Nl 
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4'    P^iflines    Destombes ,  fils. 

5.  Declipelle,  ntfgociant. 

6.  Davenne,    avocat  ,    (  tous 
Jes    aulres    sont    morts  ). 

Voyez  recueil  de  pieces  et 
memoires  de  tous  genres  pour 
servir  a  J'bistoire  djs  Touroay, 
format  in- folio,  vol.  4,  piepe 
nuinero  ,onze,  qu'il  ser^it  Irpp 
long  de  donner  ici  ,  et  qui 
se  trouven);  jtop^e^  t  au  surplus , 
dans  un  ouvrage  de  ma  com- 
position ,  imprim^  ,e»  i^o  -et 
I'jgi  ,  a  Tournay,  chez  H.urd  , 
in  octavo,  intilule' :    recueil    des 
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\    mirxidites    d^s    maire*ew^ri*deur8 
i    de    Toumay  ,  partiiB    prWttiere  , 

I    paiges  27  hjcliis  63. 

f 

Dans  toutes  ces  occurences, 
I'ancicn  magistr^t  de  T^nrnay 
deploja  beaucoilip  de*  '^agesse 
et  de  devouefment  k  la  chose 
publique,  les^S^oonaeiller^jEueii- 

sionnaires;  MM  Dcr'secaf) v'^^i^c* 

Dezau    el    BoDaventure,  (vivant) 

poiisserent  la  d^icatesse  de  sen- 

timen    ,       jusga'ik      offrtr  .  par 

une     declaration    insprim^e ,    la 

demission    de   leurs  'charges ,  si 

cela    pouvait    etre     agr^able  au 

public  ; 
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Gette  g^ndreuse  resolution  ne 
fit  .que  redoubler  restime  ani- 
verselle    dont    ils   jouissaient. 

1790. 

Les  quatre  coDsistoires  '^de 
Tournaj  ,  par  resolution  du  !i^ 
avril  1790  ,  ddnomment  ua 
comitd:  de  finances  el.  f^gie, 
compost  de  Messieura : 

.  I.  Perdu  de   TEspinois,    jure. 
3.  Declippelle,  edievin. 

3.  Marc    Lefebvre  ^    orfevre  , 
ewardeur. 

4.  Lefehvre-Capron  ,    ewar* 


5.  Ro ussel T Join vi lie  ,  second 
grand  doyen. 

.^.  .Con^et  J)ezau^,  second 
eoDfeiiler  pensionnaire. 

Le  trayail  de  ce  cotiiitd ,  ful 
pr&ent^  a  ax  qaatre  consist oi- 
res  ,  dans  leur  stance  du  4 
mai    1790; 

II  est  Tori  blen  concu  et 
jelle  de  grandes  itimi^res  'sur 
IVtat  des  finances  dehotreville, 
nous  TavoDS  doond  en  cist  on- 
yrage  ^  yol.  94^  troisieme  par- 
tie  ,  pages  1948  et  suivahtes  , 
nous  y  rehvoyons. 
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Le    coDgred    des    dtats   Belgi* 
ques   unis,    par    uhfe    circulaire 
adressee    aux     ^tats     de     toutes 
)es  provinces  Belgiques  en  dale  J 
du    27    novembre    1790; 

Les  pr^vientf  qu  au  contempt 
et  vitupdration  du  traite  d^u- 
nion  desdites  provinces,  les 
dials  du  ,^onild  de  Namur  . 
avaient  livrd  leur  province  aux 
troupes     autrichiennes. 

Le  congres  joint  une  copie 
de    ]a    leltre    de  la   veille    du 
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general  major  de  Tunion,  Mon-* 
cey,  datde  de  )Tirlemonr  et 
une  du  metne  du  iendemain 
^27  novembre ,  par  laquelle  il 
declare,  qu'il  va  se  replier  sur 
Lourain. 

Le  conp^res  ]oint  encore  la 
copie  <i  une  autre  leltre  ,  du 
general  en  chef  de  Tunion, 
Koehler ,  date'e  de  Mons  ,  27 
noyembre  1790,  adress^e  audit 
congres ,  par  laquelle  il  declare 
ne  pas  ddsespdrer  de  venir 
a  bout  de  faire  encore  une 
fois  retourner  avec  la  mSme 
Yitesse  qalls  out  pass^  la  Meuse 
les    soldats   autrichiens^ 


i6|^  iUSTOIIUL 

Lei  m&iOA:  lour  29  lUHfembc^. 
les .'  dUUi   de    Brabant     eMroye^ 
rent  TjaUbede  Yillers  ,  le  cqii4«^. 
d^iNaasfla>  CoFro^«  ct  le  bourg^P  . 
meeiret   dc.   firuxellcs,,  vers,  i^: 
congres  des  ^tats  Belgique»uM«« 
pour  lui .  demander    une   expli- 
cation   pette     et'  precise  ,    mv 
son   syslSme    de  defense   de-    la 
Belgique'; 

A.  quoi.  le^  copgc^  I'^ppRr- 
dU  .  le;.lf  ndemaip  vingt/*liuil^  qq-. 
vembre  anxdlu .  dUta  de  Bra*, 
b^nt,  qu!iL  avail  i  charge  les 
githitskux  Monnoye^i .  Sojares  et> 
Bayard,,  de.  ce  cpnpecter.  wr 
un    pl|in    de:  i^t^tu^  ,    et*  qu'ii^* 
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r6^aU  aVe6  doufeur  que  ses 
op€ratioBS  etdient  mal  ioferpr^^ 
t^es ,  p^t  les  ennemis  de  la 
nation    Befgique : 

Lee  4tM8  de  Tour  nay  et  du 
Toarn^sfe  ,  ordohn&rent  rim- 
pression  de  toutes  ces  pieces, 
en  teur  assemblee  du  trente 
novem&re   1790. 

Afon^teor  Hoverlant  de  Beau- 
welaere ,  depMe'  ordinaire  de 
la  province  de  Tournay  ^  au 
congres  des  elats  Belgiques  unis^ 
auteur  de   eel   ouvrage^   par   sa 
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letlre  du  23  mai  1790  ,  adres- 
see  aux  etals  de  TourDay  ,  don- 
ne  un  detail  d'un  choc  qui 
eut  lieu  le  18  mai  1790  » 
entre  FavaQt-garde  des  troupes 
beiges  unies ,  et  celles  autri* 
cbiennes  ,  le  18   mai  1790. 

Elle  est  extra! le  du  rapport 
officiel  du  general  en  chef  des 
troupes  Belgiques  ,  baron  de 
Schoenfeldt,  qui  annonce  qu'il 
a  ii4  ddlogd  ce  jour  -  U  de  sa 
position  au  village  d'lchippes, 
qu'il    n'a    pu    reprendre. 

1790. 

Par  d^cret  dn  quatorzo  aodt, 
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]e  coDgres  Hes  elats  Belgiqua^ 
nnis ,  ascorde  un  pardon  gd- 
n^ral  aux  d^serteurs,  les  diets 
de  Tournaj  et  du  Tourndsis, 
en  ordonnerent  la  publication 
le  17  et  il  le  fut  lea  19  et 
ao    dito. 

1790. 

Les  dtats  de  Tournesis  ,  .  re« 
qoirent  da  congres  des  eiats 
Beigigaes  unisy  une  ordonnance 
eo  date  da  14  aout  1790  , 
concernant  le  regime  k  obser- 
rer  pour  les  monnaies  Belgi 
quea  k    frapper  ,  et  pour  eel  les 
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dej^    ))9ttue8    k   son   coin  ,    sa^- 
voir  : 

Des  pieces  d^argent  ii  la  taitle 
de  sept  et  sept  quinzi^mes  au 
marc  ; 

Le  marc «  a  dix  deniers  onze 
grains  et  demi  d'argent  fin  , 
au  cours  de  trois  florins  dix 
patards    chaque    piece. 

La  deraie  piece  aa  meme 
litre,  au  courb  de  trente-cinq 
patards : 

Item,  au  roSme  litre  des  pi^es 
d'un  florin,    d'un  demi  floriq, 
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d'un  quart ,  .  de  florin  ^  de  diz 
liards  ,  de  deax  iiards  et  d'un 
Hard. 

C^  ^tats  en  ordonnerent  la 
publication,  par  leurs  resolu- 
tions des  17  et  18  dito ,  ce 
qui  fut  execute  les  19  et  ao 
susdit. 

1790. 

Le  congres  des  e'lats  B<;lgi- 
qaes  unis,  porte  une  01  ^011- 
naoce  contenant  quarante-quatre 
articles,  le  24  mars  1790  »  cou- 
cernant  le  regime  et  le  maiii* 
ti^n  de  la  discipline  dans  ses 
troupes  ; 
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Le9  consaux  de  Tmirnay  en 
ordonnerfiDt  la  r^impression  et 
publicatioD  par  leur  r^solotioa 
du  dix  avrit  aoivant,  ce  qui 
eut     lieu    )es    i5    et  i6   dilo. 

1790. 

Ordonnance  des  qudtre  coD'^ 
sistoires  de  Tournay ,  du  dix 
juin  1790 ,  qui  defend  k  tous 
cabaretiers  ,  iocquette^  ,  etc.  , 
de  tenir  chez  eux  qui  que  ce 
soil «  apres  dix*  heures  le  soir  , 
depuis  PAques  jusqu'au  trenle 
scplombre  ,  et  apres  neuf  heu- 
res le  soir  ,  depuis  le  trente 
«t'plembre  jusqu'i  Ptlkques,  plus. 


il  eft  dfifend^  de  Ipger  qui 
q9?  ce  m^X ,  9ans  r«,nQonc9  m 
bureiiu  des  legeiqeiilSi  h  iJ^nl 
de  qiiaire  florins  d^^m^^pde ; 

L^on  J  rappelle  en  ce  re* 
gard  ,  Tex^cution  de  Tordon- 
nance  des  consaax  de  Tour- 
nay ,  du    29  juillet    1777. 

1790- 

Leltre  dxi  cpDgf es  des  dtaCs 
Beigiques  unis  ,  en  date  du 
trois  novecpbre  1790 ,  ad^esade 
aux  ^ats  de  Xournay  ^  par 
laquelle  "il  leur  notiGe  la  4^- 
claration     des     mioistres     d'Aa- 
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^leterrs,  de  Prusse  et  de  Hei* 
lande],  remise  a  leur  enroy^ 
BelgH^ue  k  La  Haye ,  Monsieur 
Yanleempoel  ^  le  3i  octobre 
1790. 

> 

1790. 

Lea  intrigants  tatinoturlu^ 
ro,  dominico ' jacohino  maratis-- 
tes  ^  qui  enfantent  des  revolu- 
tions, pour  assouvir  leur  or- 
gueil  etieura  passions  haineuses, 
furieux  et  tromp^s  dans  leur 
attente  ,  et  instruits  que  les 
consaux  ,  d'accord  avec  la 
chambre  des  arts  et  metiers 
de   Tournay  ,    allaient,    ^ar    le 


rejiJi^meDt  de  i^  mafff^fj^^uff 
d?  Tpjurnjiy  3  ala^8  ^^  laisn^jr 
all^^  ji  4'aaJtrB  inflaenc^,  q,ip*ji 
ce^le  de   la  |u6t^e  di8;i,rjj^ii.tiY^ ; 

Ges  miserfible^  et  arobitjeux 
brouillons  tracassiers  ,  firent 
imprimer  et  distribuer  clan<* 
destinement,  el  spus  I'anomine, 
u|i  Hbelle  djffamatpir.e..  Intitu- 
le :  Requisition  fl'une  partie  du 
peuple  de   Tofirnay* 

lis  y  veaiilenl  le  renvoi  des 
pensionnaires  Cornet  Dezau  et 
Bonayenture,     plus   la    destitu- 
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tion  de  rhonnSte  Monsiear  Plat- 
teau  ,  secretaire  des  consaux 
et  deuxieme  fiscal,  et  ce,  pour 
leur  substituer  les  avocats  Del- 
planque  ,  Lefebvre,  VincheDt, 
Tabeilion ,  Hoazd^  et  Debelli* 
gnies ,  et  les  ^crivams  Delcroix  ^ 
Loneux ,    et    Mailliet ; 

Les  maires  dwardeurs  firent 
justice  de  cet  atroce  paraphli»t 
ea  ne  choisissant  aucune  des 
personnQ9y  indcquees,  quoiqu'il 
parut  constat^  alors  ,  que  |ra- 
vocat  Lefebvre,  homme  du  plus 
grand  nitrite ,  et  doud  de 
toutes  les  vertus ,  eul  €ii  choisi 
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magistral  jurd  ,  si  ces  libellisles 
ne  Teussent  pas  mis  au  uom- 
bre    de    leurs    chers  et   (iaux. 

Ordonnance  des  quafre  con- 
aistoires  de  Tournaj  ,  du  2^ 
mai  1790,  qui  defend  fa  sor* 
tie  des  grains ,  en  execution 
de   *celle    du    18    mars    1789. 

1790. 

On  lit  dans  Tassemblde  de 
i'association  arm^e  de  Tournay, 
une  lettre  du  sieur  Gernier  , 
intendant  de    I'dydque  de  Tour- 
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ody,  j^^fiDce  de  Salln  Safia  , 
acfr^Sftee  au  siea'r  iTemazure  , 
lieutel^tot ,    bMty  d'Hdlchin  ; 

L'assemblde  y  r^pondit  par 
une  letlre  da  onze  mars ,  dont 
elle  ordonna  rimpressioa ,  ce 
qui  eab   lieu. 

1790. 

Ordonnance  des  quatre  con- 
aistoires  par  rebfbrcemeot  en 
date    du  |uin     1790  ,     qui 

defend  tea  voiea  de  fait ,  ou 
d'iDSulter  qui  que  ce  soit,  sous 
le  pp^texte  qu^on  serait  roja- 
liste  f  et  ce,  ^  p^ril  d^une  amea- 
de    arbitraire  ; 
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Cette  ordonnance  ^tait  ptortet; 
i  cause  de  fa  conspiration  des 
v^Onckistes ,  ainsi  qu'il  se  d^^su- 
me  y  consigaes  dans  one  de 
teurs  tettres  ecrite  par  Vonck 
et  coosors  aa  chanoint?  Van 
Cupen  le 

qu^on    voit    dans   le     vol.      9^ 
pages     1357    ^    ^371- 

1790. 

I^es  (jaatra  cantsi^toirea  de 
Tournay  ,  font  impriiaer  la  de- 
claration du  premier  join  1790^ 
par  laquelle  le  marquis  d'En- 
netiere,.  grand  pr^vdt  ^   mes&ire 
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Vandergracht,  grand  majreur  , 
Monsieur  Perdu  de  Le^pinois  ^ 
juri  ,  Monsieur  Hersecap  ,  pre- 
mier conseiller  peosionnaire  ^ 
Monsieur  Declippelle  ^  e'chevin  , 
et  Monsieur  Marc  Lefebvre  , 
cbangeurjure,  renoncent  a  leurs 
exemptions,  sur  Jes  consomma- 
lions  ,  par  amour  du  bien  pa* 
biic. 

1790. 

Ordonnance  des  quatre  can- 
sistoires  par  renforcament  de 
Tournay,  sous  la  date  du  i3 
juillet  1790,  conlenant  six  ar- 
ticles,  par   lesqucls,  chacun  e;l 
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obiig^  de  faire  palronille  ,  et 
de  mooter  la  gurile  k  son  tour 
sans  aucune  exception  de  indies 
ou  femelles  ,  .sauf  h  s'en  redi- 
mer  ^  leur  tour  de  gaf de ,  par 
une    prestation   de  dix  patards. 

1790. 

Les  quatre  consutoires  dn 
Tournay  ^  ayant  pris  en  cun- 
nid^ration  Tabondance  de  la 
recolte  des  grains  jet  seiglci  , 
donnerent,  par  leur  ordounauc? 
du  i5  juiliet  1790,  une  noD- 
velle  fixation  de  prix  ,  aux 
liqueurs  spiritueuses  ,  qui  se 
d^bitaiem    pour    le  compte    de 
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la   vilie,  k    la  canline  ,    comcqe 
il    £uit. 

Savoir  : 
L'eaQ*4e-vie  4  ^iRgt-quiltre  p9^ 

L'anis    h    vingt^^ix    patards. 

Le  geni&vre  a  dix-huit  pa* 
lards. 

^ 

En  consequence  ,  Jl  est  en-, 
joint  aux  •  cabareiiers  de  d^bi- 
ter  la'  potrfe  d'eau-ife-vie,  sept 
liards  et  d«]mi  ,  celle  d'anis 
hint  Hards ,  c^lle  de  genieyre 
six  Jiards  ,    h  p^rild^'ane  amen- 
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de    d'un    florin    k   chaque  con* 
tra?ention. 

1790. 

La  chambre  de   cornoierce  de 

Tournay  ,    par  protest     notari^ , 

signd     Wuesten,     en     date     du 

huil  avril   1790,  coote&te    k    la 

chambre    -des     arts    et     metiers 

de    Tournay,   le  droit    de  regl  r 

la     forme     d'dssenihMe  du    fv •)• 

pie  de  Tournay  par  riiage  pour 

rejection  des  niembres  des  con- 

sistoires,  determine  dans  son  avis 

et   ampliation  d'avis   des    qtiatre 

et    sept    avril   1790. 

Lw     personnes    insti'uitc:*   '|ui 
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se  donnerent  la  peio^  de  lire 
ce  protest,  ne  purent  parvenir 
a  coDcevoir  ,  ce  que  voulaienl 
les  protestants ,  ainon  d^embrouil- 
ler  I'affaire ,  ou  d'empecher  les 
elections  fix^es  an  treize  du 
nieme  mots,  en  quoi  les  pro- 
testants brouillons  furent  degus ; 

Quant  au  mode  des  expres- 
sions de  ce  protest  ,  il  fut 
hierog{ifique  pour  les  oreilles 
cpnsLitQtionnelles  /  et  amis  de 
Tordre  et  de  la  paix,  vu  que 
]e  plan  constitulionnel  ,  sug- 
gc'rd  par  Ja  chambre  dps  arts 
el  le  magibUal  de  Touruay  , 
n'avait   pour    uniques  contradic- 


tears ,  que  les  qia^lre  directeurs, 
maitre  ,   et   trente    horames    de 
ladiie     ehambre     de    commerce 
de   Tourney  ,  qui,  avant  1676, 
ne    faisait  qu'un   6eul    corps  de 
tndtier ,  dit  des  tnerciera  ,    com- 
me  elle    n'en    fesait  pas   davan- 
lage     depuis  ,    jusqu'en    ^790  , 
ainsi     qu'on     peut    a'en   assurer 
par    r<lHit    de    1676,    de   Louis 
XIV,    par   celoi    de     1677    qui 
la   separait   de  la    chambre  des 
arts  ,    et   par   le    coneord^t    dp 
1720,    sanctionne    par    Charles 
VI,,    qui  ]e   'Corifirmait. 

Voyez  cat  ouvrage,  vol.  85  , 
pages  3  et  suivantes  ^  voL  92, 
pages    673  ,  672. 
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Lettre  da  coogres  des  dtais 
Bejgiques  udis  ,  en  date  du 
cinq  mars  1790,  adressde  aux 
consaux  de  Tournay  ^  concer- 
nant  un  emprunt  de  troLs 
millions  de  florins  ,  pour  sur- 
venir  aux  frais  extraordinaires 
de  la  guerre  centre  *  rAutriche, 
elle    est  ainsi  congue  : 

r 

Messeigneurs, 

L^ouvrage  de  notre  revolution 
a  ete  commence  sous  les  plus 
lieureux    auspices ; 

Diej    a  ,beni  visibleaient  une 
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en(repris9,  qui  avail  ^popr  .bqt 
de  venger  la  religion  et  le9 
lois. 

La  DatioD  ,  trop  iongtecoj 
opprim^a  «  s'est  dlev^e  enSu 
contre  ses  oppresseurs  et  les 
a    dltpers^s, 

Ses  g^n^reux  eiSbrts  lui  ont 
vaia  la  liberty  et  rind^'pendiTOce 
et  lui  opl  tatUN  les  cegftrdji 
et  I'adnoiiralioin  d^  taute  TEli^ 
rope. 

Up  fii  obel  outrage  ne  doit 
pas  r98terijD9parfait,f  le  banbeur 
et    la   gloira    de  Ja   nation  exi^ 
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gent    qa'oD   se    hikte  de    Tache- 
ver. 

L'union  et  le  patriotisme  sent 
les  armes  avec  lesquelles  nous 
arons    conquis    notre   libertd  ; 

(Test  avec  les  metnes  armtss 
qu^il    nous   fau^    Tafferimr, 

On  ne  peut  se  dissimuler 
qu'il  faut  des  foods  considera- 
i>les  pour  monter  et,  pour  en- 
tretenir    une    armee. 

La  souscripiion  patriotique 
peut  les  procurer  sans  charger 
le    people  ,   'sans    ralantir     Ic 


I 
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commerce   ,     sans     obdrer      les 
caisses    publiques. 

£lle  doit  d'aillenrs  donoer 
aux  Strangers ,  et  siir  tout  k 
nos  ennemis  ,  une  jusle  idee 
de  ce  que  peuvent  les  beiges 
quand  \\     s'agit    de  ia    liberty. 

G^esl  pourquoi  nous  vous 
conjurous^  Messieurs,  d'empl oyer 
tou3  vos  efforts  pour  la  fatre 
reussir  ,  donnez  Texemple  de 
la  gdn^rosile' ,  inspirez ,  per* 
snadez  a  tous  les  babitants  de 
votre  province^  qu^il  faut  se 
devouer  pour  la  chose  publi* 
que  ,    qu'il  faut  faire  des  efforts 


I^^ 
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pmir^  AWttrer  far  libertd  ,  qui 
reodra  en  pett  de  teibp's  oe 
pays-ci  le  plus  riche  et  le  plus 
heureux  de  runivers. 

Nous  sbmmes  , 
MesseigneuFS » 

Vos  aflfectionn^s  et 
bons  amis. 

Le  congr^  des  4Ute  B^iqjues 
unis. 

J&taieni  ngrtds  , 

A.  Cb.   ]£veque     d'Anvers  , 
president. 

H.    Va«udeif«oor. 
Loco.         Van     Eupen. 
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Fait  i^  Bruxelles,   an    congres 
souverain  ,   5  mars  1790. 

Collationn^  Concorde. 

Plalteau. 

Ordonnance  des  quatre  con- 
sisXoires  de  Tournaj,  du  quatre 
mai  1790,  qui  iixe'  le  d^bit 
des  liqueurs  a  leur  cantine  , 
savoir  : 

L'eaU'^de-vie  k  a8  patards  le 
pol.  ^ 

Ii0  genierre  i^  m  patards 
Ic  pol^ 

Tom«  95.  Q  I 
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1790. 

Les  iiuis  dh  TouTMy  ^tdetlt 
du  Tourudsis  ,  proscrivent,  le 
irois  juin ,  Tentrde  du  journal 
general  de  I^Burope  ,  soide  par 
la  *  maison  d'Autriche  ,  et  t^- 
d\g4  par  un  fugitif  abb^  fran- 
^ais  ,  r^fi^id  ili  Herve  ,  tibna 
]e  Limbouic^,  et  qui  ^vait  .pocu* 
ftkom  ,  Pierre  Heari  Lebruo  :, 
.gaillatiad  2k  Paris  en  1793  ^  i^t 
ce  y  parceque  ledit  journal  tea« 
dait  k  soulever  les  Pays  Bas  ,  en 
'agitatft  /^t'divisant  ses  hal>itans. 

Vajrez  cet  outrage ,   vol,  p3  , 

^p/ez  biographie  mode  me  ^ 
vol  3  ,  /HJfir^  ia6. 
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1 790. 

Par  une  ordoonance  du  i5 
4^cembre.  1790  ,  les  qu|itre  cop* 
ualoifeB  de  Tquriiajr  «  accordent 
QP.X  splds^t^  de  yarinee^  Belgi- 
qp&vy  qui  v^oait  de^  se.  dissou« 
4.re.  par,  I'^ntr^e  victoricuse  de 
Varm^e  aptricbienne ,  un  secotirs 
hebdomadaire)  prpvUpire,  ,^  de 
trois  escalins  par  s€maifi€,  ju«- 
^qo^au  premier  ]aprier  1791- 

Ties,  quatre  qqnsistQires  ^  par 
rj^soluiion  du  Xvoh  deoembfe 
^TftPt*  d^noiumpnt  iVIpnsiear  le 


^■^ 
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marquis  d'Ennelieres  ,  grand 
prevdt,  et  Monsieur  Hersecap, 
premier  conseiller  pensionnaire, 
et  les  etats  du  Tourndsis  ,  M. 
le  doyen  comte  de  Vanderdiift, 
et  Monsieur  Vranx  Duquesnoy, 
pour  le  Tourndsis  ,  k  Teffet 
de  remercier  rassocialion  arm^e , 
des  soins  qu'elle  a  pris  pour 
I^-^aintien    dn   bon   ordre. 


-'vVs.^iVQO' 


Le  congres  des  'ctftjks  Belgi- 
ques  unis  ,  par  I^ttre  du  six 
juin  1790  ,  adressee  aux  ^tats 
de  Tournay  et  Tourn&is  ,  de- 
mande  un  secours   de   yolontai- 


i^^es*  ,     ponr    reiiAyfcer    Irttrmie 

1790. 

Une  ordonnance  des  qualre 
consistoires  par  renforceraent  , 
en  date  du  10  juin  1790  t  pros- 
crit  one  feailJ^  periodique  , 
imprim^e  k  Lille  par  les  vooc* 
ki^e&^  qui  y  etaient  reftigic^s  ,  et 
qui  ^laii  intkulee  :  Cnbdlle  na- 
tpiote  J  i  £filie  ,  cheas^  Lemui^us. 

Resolution  aaarchlque  de    la 
pMtc^ue,  9^88fimbtUe  psttriolique 
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tenue  au  cabaret  de  Saint-S^- 
bastien  ,  le  douze  |anvier  1790, 
relativeoient  a  ane  resolution 
des  consaux  de  Tournay ,  du 
sept  dito. 

Mecueil  format  in-folio  ,  s^olm. 
quatre^  piece  n^.    39. 

1790. 

Messe  solennelle  li  la  paroi^se 
de  Saiut-Piat)  le  sept  fevrier 
1790,  pour  le  salut  de  la  pa« 
trie  et   de  ses  g^nereux  defen* 

seurs. 

179®- 

Les  co02>aux  de  Tournay  (out 
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publier  une  proclamation  d'am- 
nistie  ^manee  par  le  congres 
des^  ^tats  fielgiques  unis  /  sous 
la  date  du  ^4  oa^fs  ^79^  9 
pour  les  d^serteurs  de  leurs 
troupes  ,  et  le  25 »  un  r^gle- 
meDt  militaire  pour  leur^dites 
troupes  ;  elles  furent  publiees  a 
Tournay,  le  dix  avril  sufvant. 

1790. 

Le  premier  mars  1790,  le 
cure  de  Kain  ,  lez  »  Tournay , 
par  sa  lettre  dudit  |our^  cona- 
piicnente  ^association  armde  de 
Tournay  ,  sur  sa  lellrc  adres- 
see    au    sieur   Gernier. 


vjgp^ 


-      « 
4i^pUf  tailieurtf.  ^  Cai^itnir.  E^- 

glej^erttf  boi^Ung^^  se  bro.uilleot 

aiit    cabaret.  9  et  v^iQit  comment 

EU«§)e^Fit    i^M»Jt  djti ,    (}^uje    squ 

Q^imiva^ei    LgBin4riem   a^r^t,    ws 

dans  sa  Teste  une  cuHiere  d'ar« 

gent ; • 

Stir,  (jfuoi  Bhglebefl',  ajournd 
jiar  Landtiea  ,  fiV  d^faut  le  six 
mars  iJQOfj  en  cons^qaenee 
br  pr^6t  jur^  de'cliirerenl  le 
vol  faux. 
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Les  consaux ,  et  la  chambre 
des  arts  et  metiers  de  Tour- 
Dajr ,  enregistrent  et  ratifieat 
le  traitd  d^union ,  et  dtablisse- 
ment  da  coDgres  des  elats  fiel- 
giques  unis,  signe  et  conclu  k 
BroxeUes ,  les  onze  et  viogt 
Janvier   1790.  ^ 

Les  aignataires  de  'Tournay 
^taient ,  Bernard  Taffin  ,  graqd 
dojen  do  la  chaiubre  des  arts 
et  metiers  de  Tournav,  ct  H. 
J«  Desruez  ,  doyen  d(es  app* 
tliicaires. 


Pour  le  Tourn^is  , 


Mesftire  comte  de  Vanderdilft , 
ioy^n  4(1  chapitre  cathedral 
de  Tournay ,  et  Monsieur  De- 
sourdeau,    comme    bailljr  d'Esy- 

Les  c*onsaax  dt?  Touruaj^  , 
enregistrent  un  reglement  ^ma» 
ni  par  le  d^partement  general 
die  h  guerre  ,  le  neuf^  aout 
1*790  ,  cooceroant  la  vi2n*te.d^s 
liabillements  et  atitrea  fournt* 
tiires  niilitair«8  des  arm^te  Bel- 
giqaea. 


■i 


^le  deoK  (|oHi  a^^o ,  >la  cW- 
pulalion  du  congres  dm  *tftHlt 
Belgiqoes  uais,  seante  k  Na- 
mur  ,  porie  uH  Veglement  con* 
cernaot^a  discipliile  militaire, 
il  est  enregistrd  et .  public  par 
touies   les   proVfnces   Belgiques, 

1790. 

^  »3tfp«9teiiieBt  ^^mfral  de 
la  guerre  fait  jmpriteer  ^la  de- 
claration aothentique,  donn^e 
par  Joseph    l^ffgobert ,    ie     ag 
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cours  impie^    (enu    par    le   ea^ 
pitaine    Ketlelbulter  ^    du    r^gi*      | 
ment  du    Wurtemberg  ,    infan-      | 
terie  autrichienne. 

Vo/ez  recueil  format  in-folio , 
s^oU  huit ,  piece  /i®.  dix. 

I 

Etat  de  la  compl^teDce  d^hom- 
mes  dont  est  compost  un  ri^ 
giment    d'infanterie   Belgiqne. 

i 

Voyez  recueil  in-folio ,  vol. 
8,  piece  n^.   i3. 


_ 

1790. 

1 

L«  cobgr^t    Ae»    etatt    Belfi- 

■                                                                                                                                                                                                                                    V 
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<}ii^  uais ,  ndresse  une  circa" 
Ijiire  CO  date  du  onze  join 
1790 ,  aux  bai/ly$  ,  tnaires  , 
edievins  ,,  commuBS  bourgeois 
et  habitants  des  villages  d«  la 
provioce  do  Touraay,  et  de 
celle  du  Tournesis ,  qui  lea 
exhorteat  k  Tunion,  ct  k  ]a 
Concorde  ,  et  a  ^carter  toutes 
ojalieres  de  troubles  et  dc  di- 
visions d'opioioDS  poliliques  ; 
h  celle  letlre  est  jointe  une 
longue  circulaife  dans  Je  mSme 
sens,   en    date  da    seize     juillet 

1790- 

1790, 

Una    letlre     du    c^ngr^  des 
Tom  ft5.  R  I 
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elals    Belgiques    udIb,    en    date 

du    19  avril    1790,  adress^e  aux 

^tals  de  Tournay,  leur  deraande 

s'ils    ont    nommd    un     audileur 

pour   le  regiment  de   Tourney, 

infanterie  n®.    3  ,  ils  re'pondent 

quails    cm   nommd     pour   audi- 

teur   audit     regiment    Monsieur 
^  •       ^ 

Cresteau  ,   avocat  ^  mort  .  magis-    1 

trat  de  surete ,   k   Tournay,|  en 

1807.  . 

'790- 

L'on    r^pand    avec    profuston    ^ 
a   Tournay,     une    leltre    impri-    | 
mee^Douay,  en  date  du  18  aout 
1790  ,    ^crite   par    Monseigncur 
le*    dttc    d^Ursel ,    et     adresa^e 


4-^ 
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au  grand  bail!!  de  la  ville  de 
Gand,  par  l^cjuelle  Use  plaint 
amerement  des  mauvais  traite- 
ment  exerc^s  par  les  dtats  de 
Flandre  ^  son  egard  ,  elle  ebt 
fort  bien  dcrite  et  d'une  tour- 
nure    tres    ^nergique. 

Lettre  du  due  dlJrsel ,  aux 
itats  de  Flandre  ,  erwoyie  au 
grand  bailli  de  Gand  »  pour 
leur  etre  remise. 

Messeigneurs; 

Je  n'examinerai  pas  a  pre- 
sent ,  si  le  congres  et  les  etaU 
de  Brabant  ont  suscite  la  per- 
secution   iDOuie,    et     ha  trftite* 
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tteofs    barbftres,  que  Mm    m^iH 
v^E  fait  ^prouver. 

II  fiuffit  que  vout  en  avez 
^t^  les  exdouteurs,  el  vous  eft 
r^pondret. 

Le  manifeste  de  la  Flandre^ 
qui  fappelle  les  infractions 
fttitaa  4i  la  canatiliilton  par  la 
maiaon  d'Autriohe  ,  depuia  trota 
aiecles «  n^en  •  {mm  pii  eii«r 
une   de  cette  nature. 

Et  V0U8  Messieurs  ,  vous  etes  , 
au  bout  de  uk  mm,  devmiua 
plus  eiilreprenaraa« 

J'«t   quity  ma  patrie. 
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Tous  mes  amis  ^  et  meme 
des  d^put^s  des  ^lats,  insiruits 
des  complots  qu'on  ne  se  ias- 
sait  pas  de  faire  contre  moi  , 
m^en    ont   viTemeut  soiricite. 

Ainsi ,  un  citojen  qui  a  ren- 
du des  services  k  sa  pa  trie  , 
qui  lui  a  sacrifi^  son  ^tat  et 
ie  Ftuii  de  touCe  sa  vie  ,  ne 
trouve  plus  de  s^curitd  dans 
votre  province ,  el  est  reM^uit 
de    ia    chercher  ailleurs  ! 

Ain6i ,  quoique  je  fusse  sous 
la  protection  des  lois,  et  sous 
la  saure    garde  du   peuple,   je 


Aii^  Hussomt 

nVtais  pas  k  Tabri  de  ros  vioten- 
ces  ! 

El  c'estl^,  messieurs,  la  con- 
fiance  que  vous  voulez  inspirer 
aux  habilans,  et  que  vous  or- 
donnez  aux  cures  de  precher 
a    leurs  paroisslens ! 

Et  vous  pr^tendt^  illustrer 
totre  administration,  en  ecartant 
ceux  qui  se  sant  toujOurs  mon- 
tres  zelds  a  d^fendre  les  droits 
du  peupie,  «t  qui  ont  le  plus 
d'interets  k  la  prosperity  du 
pays; 

Pirtsq«M    j«    sail    ^clmppl(  4 


Tos  persecutions,  puisque  rom 
n^avez  pas  pu  ^louffer  ma  ¥oiXj 
je    la   ferai    encore   entendre* 

Vous  n*avez  rien  respect^  Ik 
jnon  egard  ,  et  moi ,  je  n'^par- 
gnerai  rien  pour  me  procurer 
la  reparation  qui  m*est  due  , 
et  pour  di^velopper  votre  con- 
daile    aax  yeux  de    la   nation. 

Je    n'en    rappellerai     ici   que 
les  frincipaux   traits. 

'Ltwsqae  j'ai  vb  que  le  pen* 
pie  dtait  tromp€  sur  les  plus 
grands  interets,  que  de  prd- 
lendus   secrets    lul  caclialenl  6a 
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destin^ ,  et  que  des  vues  par- 
ticulieres  d'ambition  ,  ou  de  cu- 
pidite  ,  succddaient  au  patriotis- 
me  qui  avail  opdre  la  plus 
juste  des  r^roiutions,  j^ai  quit- 
16  la  place  que  je  tenais  aux 
dials  de  BrabaDt ,  je  me  suis 
dioigne  de  tout,  et  je  me  suis 
reiiri  en  Flandre  ,  pour  y  vivre 
tranquille. 

Mais  la  vengeance  implaca- 
ble de  ceux  qui  se  sont  em- 
pards  de  rautpritd  ,  m'a  pour« 
suiyi    dans  m^a    retraite. 

Vous  avez  adoptd  leurs  sen- 
timens,  messieurs  ,  et  vous  vous 


Stet  prei^s    ave<f  le  pins  grtnd 
zele    k    lee  ^servir* 

Cest  alors  que  vous  in^avez 
fait  arreter  d'une  mant^re  scan- 
daleose^  sans  iiucune  ^rme  de 
|astice» 

Voire    fiscal  d'Hanneos,    n'a 

^pargi>e    oi   ses  peines  ^     ni    ses 

courses,     pou4r  trouver   des  ac- 
cusateurs. 

II  a  ,  pendant  cinq  semaines ; 
employe  lou«  ses  mojens  poor 
faire  naitre  des  ijacid^ns,  q^ui 
p<i«seat  retar^er  ma  fiMsUfica'** 
tioo. 
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Mais  les  juges,  apres  m'ayoir 
entenduy  ne  se  sont  pas  laiss^ 
Iromper  sur  cette  inique  pro- 
cedure. 

lis  ont  portd  une  sentence 
qui  me  tleclarait  libre,et  m'onl 
autorise    a    la     publier. 

Vous  ,  messieurs  ,  yous  avez 
ose  ,  de  voire  autorild  pour  pro- 
longer  mes  arrets,  et  d^fendre 
la    publication. 

Lorsque  fai  demands  a  mes 
jnges  un  ordre  expres  pour 
faire  ex^cuter  leur  sentence  , 
V0U8  avez  donne     aux  volontai- 
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res  qui  etaient  de  garde  ,  celui 
de  s'op poser  par  la  violence  h 
oetle     execution : 

Ainsi  Yous  rouliez  armer  vos 
propres  citoyens  ,  contre  les  d^- 
crets    de    la    justice. 

Mais    yoyant     que     yous     ne 
pouviez  pas   assez   compter   sur 
leur  docility  ,    et    craignanl    de 
laisser   dcha^per  Yotre    victiiney 
YOUS    mavez    fait    enleYer    pen- 
dant   la    nuit ,  pour  me    livrer 
li    Yos   complices  da    Brabant  , 
pour   des  raisons    k   yoqs    coa- 
nues. 


oe  ,  coroiBaode  par  voire  d^^ 
putd  Elias ,  a  Hi  execuvi  de 
la    maniere  la    plus    barbare. 

La  troupe  destinee  k  m'es- 
corter  ,  a  traitd  ma  femrne  et 
mes  enfans  avec  la  derniere 
iohucQanit^  ,  xna  arrache  de 
leurs  bras^  et  m'ajant  Iraine 
par  les  cbeveux  ^  m'a  felte 
sapgUni  et  presque  oud  dans 
UD!?  voitur£. 

On  salt  que  je  Vai  du  moa 
salut  f  c^\x*k  la  juste  r&istance 
des  voloQtaires ,  qui,  iostruitd 
de  cette    Tioleoce^  m  sent   op- 
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i        Sfbi.  h  ma   sortie   de  la    vilk  de 
Gand. 

Us  onl.  proMg^  ensuite  Texd- 
cution  de  la  sentence  qui  tne 
rendait    la    liberty. 

Le  peuple  sest  joint  a  eirx 
pour  rae  garanlir  de  voire 
violence  ,  et  vous  avez  cu  , 
Messieurs ,  dans  cette  circons- 
tance  ',    une   forte  le^^on  de  jtis- 

Tous  ces  faits  seraieol  in- 
croyables ,  s'ils  n'avaient  pas 
ete     publics. 

Tom.  95  Si 
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IJs  ont  excite  rindignation 
gtfnerale. 

» 

Mais  je  yous  pr^viens ,  mes- 
sieurs ,    que    j'en  publierai   leg^ 

details. 

lis  seront  fond^s  sur  vos 
propres  Merits  ,  et  ils  feront 
connailre  a  la  nation  les  do- 
lours et  les  moyens  de  per- 
secution    a   vous   connus. 

Je  vous  pre'viens  encore ,  que 
je  yous  frommerai  de  compa- 
railre  devant  vos  juges  ,  devant 
ces  juges  dont  yoqs  avez.  md- 
prise  les  ddcrets,  et  auxquels 
yous  devez    Stre    souniis. 
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Si  par  une  persecution  sans' 
exemple  |.  YOQs  in  avez  justement 
indign^,  je  suis  franc  et  sin- 
cere. 

< 

Le  voile  du  mislei:e  couvre 
tontes  vos  d-marches ,  el  nioi 
je   vous  prdviens    des  miennes. 

Vous  pouvez  j  vous    preparer. 

EnGn  ,  Messieurs  ,  je  vous 
cite  des  h  prdse/it  au  tribunal 
de  tous  Jes  citoyeus. 

lis  ont  le  droit  de  vous 
demaoder  compte  de  rusat^'e 
gue   vous    faites    de    rauloriit^  ; 
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ei  par  un  juste  i*6lotar  iur 
eux  memes,  ils  doivent  tfembW 
•Q    r^cit  de   parei}ie»  atrocities. 

Osez  done  vous  justifier  pu- 
biiqaement. 

Osez  dire  ouverteroent  le 
siijet  de  ma  detention  ,  et  n'aU 
l^guez  plus  ies  cfrconslanees 
ou  des  raisons  a  voas  con- 
Duea. 

Ce  sont  1^  Ies  expressions 
des  tyrans. 

Osez  dire,  ensuite*,  qui  vous 
a    donne   le  droit  de  violer   lea 
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lois    et  la   constitution  ,    d'exer- 
cer    des   vexations  arbitraires. 

Osez  enfin  publier  mon  pro- 
ces  ,  je  le  demande  moi  mc- 
me. 

Nommez  mes  accusatcurs;  ar- 
iiculez  un  seul  fait,  une  seiile 
preuve. 

Jusqo^a  presen*^,  rien  iiV.Hf 
counu ,  que  votre  injustice  et 
voire     violence. 

Si  Tous  yous  taisez ,  mes- 
sieurs y  c'est  alors  qu^on  vtrra 
que     vous    ayez    des    raisQus     k 
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▼ous  connues,  qae  votts  rati- 
giriez  de  faire  coimaitre  au 
public. 

Qu  bieo,  tachez,  m^^^uri, 
de  faire  comprendre  k  la  ca« 
tioD  ,  que  vous  devez  Stre  au« 
dessus  des  lois^  qae  ies  ddcrefs 
des  juges  ne  doivent  etre  res- 
pectes,  que  lorsqu'ils  sont  con- 
formes  h  vos  vues,  que  vous 
avez  le  droit  de  disposer  ar* 
bitrRiremeni  de  la  Kbert^,  de 
la  vie,  et  de  Thonneur  des  ci-» 
loyens ,  et  qu'enfin  ceux  qui 
o'aHoplent  pas  yos  pricipcs  ^ 
nierilent  d'etre  exterminrfs  par 
tous    Ies    moyens    possibles. 
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Je    stris'avec  la- consid^rattoa 
que  Vbiis  m^ritez , 

Messieurs  ,  , 

Yotre   Ires   humble  et 
tr^s    obdissant    servi- 
ieur. 

S^ne  ^  L  due    dTJrsel. 

A    Douai,    le    dix-huit    aout 
1790. 

Voyez  cet  outrage,   vol.  gi  , 

pages    1608    h    1 858 ,    1904    h 

1925  ,  vol.  94 ,  pages  922  ,  924 

note,  928  et  929  ,  996,    1689  d 

1693  ,   vol.  95  ,  pages  i4o  h  142. 

1790. 
Lellre    circuiaire    des    qualre 
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consistoires  de  Tournajr  ,  en 
date  du  ^3  decembre  1790  , 
adressee  aux  capitaioes  des  ^3 
compagnies  de  Tassociation  ar- 
mee  par  laqueile  ,  k  la  de* 
matide  de  Monsieur  le  major 
des  hussards  d'Hsslerhazj ,  M. 
Sainiephaise  1  alors  en  garnison 
k  Tournay ,  Ton  dematidd  la 
remise   de  leurs  armes. 

1790- 

Lea  conaaux  de  Tournajr  , 
adoptent  one  ordonnance  du 
comitd  general  ,  en  date  du  a5 
Janvier  1790,  tendantc  k  for- 
HiQv  uue  icpresentatiou  ,  de^ns 
l.Hjti^'ile     scrtiit      coriipiis     Tetat 


major  de  Ftfssochitioa  sttm^  , 
et  de  maniere  qae  eette  re- 
presentation formerait  un  corps 
de  cent  yingt  peraopne*; 

Ge  pro  jet  .fut  r  envoy  ^  et 
sonmis  k  Tagrdation  de  tar 
chambre  des  arts  et  metiers 
de  Tournay  ,  qui  le  rejettar 
absolument  par  sa  lettre  du 
2g    dito  ; 

pesorte  qof  les  cohsaux  de 
Tournay  ,  en  arretefebt  Vexi- 
cotion  par  leur  lettre  inipri^ 
m^e  da  trente  j^nvifer ,  qu'oft 
appellait  le  magasin  des  ^oi^ 
que  I    parce    que  ce   mot  eom* 
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menquit    k  dix    reprises     k    la 
ligae ,  le    contenu    dicelle. 

Au  vrai,,  ce  pro  jet  qui  fut 
renvoyd  par  la  cbambre  des 
arts  k  mon  avis  ,  dtait  le  com- 
ble  du  '  ridicule  ,  je  fus  char. 
g4  dy  faire  mes  observa- 
tions ,  elles  furent  comprises 
dans  un  mimoive  que  je  re- 
digeais  k  cet  cet  effete  et  qui 
refutait  si  victorieusemenl  le 
projet  du  comite  ,  que  la 
cbambre  des  ^Hs,  leur  envoja 
ainsi  qaaux  consaux  de  Tour- 
^^y%  qu'ils  se  [garderent  bien 
de  le    publier     arec    leur    cori 
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respoDdance,  avec  ladile  cbam- 
bre    des    afts    k   ce    sujet. 

1790. 

Ordonnance  des  quatre  cod- 
sistoires  par  renforceiuent «  en 
date  du  trois  jujn  1790  ,  pour 
arreter  Ics  eifets  des  conspira- 
tjoos  des  vonckisteSy  alors  unis 
aa  parti  expuls^  des  atitrichienS) 
elle    est  ainsi  concue : 

Ordonnance  de  leurs  hautes 
puissances ,  les  quatre  consis- 
toires  par  renforceroent  ,  re- 
pr^entans  proTisionnellement  le 
peuple    souyerain     de    la   ville 
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e(    cite    4q  Taur^oay   et  de    ses 
ancieiu)(3  et  nOpvellQ  big[^)iei|ei|. 

La    paix   pul>Ijque ,  la   tran- 
quillity   persooDelle,    la    surety 
d^y    indiyidua    et    di^,    poises- 
jsions ,     la    pei:s^asiQa    de  i;0(>& 
citoyen^    ,     tei   coupable*   qiU'il 
pqi^e    eive  J    de    ne      pouyx>ir 
e^Siiyer    aucuu    dommage    dikti^ 
$sk  pers^n^de ,   ni  d^i;^  se^  bi^eQi^ , 
siooa  par  loi,  et  si^t^^ncfi;,  Rppjt 
la  base  de    toutes  les     republic 
qu^s  ,  qui  I  sans  oes   prioeipes  » 
formeraieot      des       aftsemblag^ 
d'aDLmaux    farooches,    et    KKon 
<iea   sDci^t^  dj!bama^e^. 

Les   violeaces     exercdea     aans 
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loi  ni  sentence  ,  soDt  par 
leur  nature  tellemeot  en  hor- 
reur,  que  Van  deti  plus  puis* 
sans  motifs  de  la  nation  pour 
s'afiranchir  du  joug  de  Triu* 
cien  gouvernement,  a  consis- 
te  dans  les  infractions  qu'il 
s'dtait  permises  contre  ces  ma- 
ninies. 

Quel  conlraste,  quel  deshon- 
ncur  ny  aurail  il  pas  dans 
ia  conduite  d'une  nation  fpii 
tole'rerait  des  atrocities  cji.Vlle 
a  si   solennellement    proscril'iij  f 

Serait'^l'e    digne    de    Tind^- 
Tom    95.  T  I 


t 
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penJance  c^ue  sa  yaleur  et  ses 
verlus  liii  ont  procure  sous 
la     prolectipn   divine  P 

Et  pourrait-elle  esp^rer  la 
coDseryatioB  de  ce  hiea  pr^- 
cieux? 

C'est  done  avec  douleur  que 
]es  qualre  consistoires ,  ainst 
que  tous  les  honnetes  citoyens, 
ont  sntendu  que  depuis  quel- 
ques  jours  ,  certains  nial  inten* 
tionnds  ,  qui  ne  peuvent  qu'e- 
tre  des  traitres  et  les  ennemis 
jur^s  de  la  nation  ,  prostituant 
ie  nom  h^onorable  de   patriote , 
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dont  lis  se  parent  pr^cisdment 
pour  perdre  la  patrie  tneme  , 
ont  tenu  des  propoa  tendans 
h  faiire  insulter  et  opprimer 
dans  leurs  individus  e^  dans 
ieurs  possessions  quelques  per- 
sonnes  de  cetle  viUe,  sotis  le 
pret^xte  qu'elles  seraient  roya- 
listes  ,  menagant  de  casser  leurs 
vilres  et  meme  de  de  vaster  Tasile 
inviolable  de  leur  dencieure  « 
tendant  ainsi  h  introduire  dan^ 
celte  republiqiie  de  paix  et  d'u- 
nion^  des  horreurs  qui  font 
fremir  chez  ceux  meme  oii 
regne    1^    ten    de    la    discorde. 

Des    procddes  aussi  contraires 
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h    la    jastice     naturelle    et    aux 
constiluliocis    du     p^j^s,    suivant 
lesquelles  ,    tout     citoyen     inno^ 
cent  ou    coupable,    royalisle  oa 
autre ,     ne    peut     etre    ex^cut^ 
que    par    la    loi   et  sentence  de 
ses    juges     naturels  ,    sont    visi-> 
blement    souffles  par    une    suite 
de    la   trame    et    de    la   manoeu- 
vre   dont   les   ennemis    du  pays 
clierolient  h    nous     accabler,    et 
qnoiqu'en      consequence       nous 
sojons   persuades  que  tout  hon- 
nete  citoyen   de  Ja   nation  gen^- 
reuse  et  Ipyale  que  uqus  reprd** 
sentons,  ne  .souffrira  jamais  sous 
ses  yeux    reiecution  de  sembla« 
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hlds  complots ,  nous  ^rojpnt 
de'voir  ,  en  revetant  Thonora- 
b\e  association  arm^e  dii  ca« 
ractere  inviolable  el  le  plus 
respectable  dans  ses  fobclions , 
d'aasurer  ia  p^oscriplion  de  ses 
desordres,  par  une  lot  formelle 
que  '^pocrr'  la  cons'ervutlbn  du 
peuple' '  qui  uoas  a  confid  sa 
surety  ,  nous  protestons  de 
fafire  exec^ler    a   la  rigueur. 

ArL    I. 

La  nation/  par  notre  orga- 
ne^  declare  de  prendre  Tasso- 
ciation  arm^c^  sons  sa  sanve* 
garde    et    protection  et    ddciiire 
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868   mombres    en   fonctions  ,  in  • 
violabtes  ,    de   meme    que    ceux 
des    quatre     corh»isloires  •      tous 
ofllciers  superieurs  et    inrerieurs 
de    la  justice   et   de     police. 

Aft.     2.' 

Defendous  tous  altroupemens 
ou  assemblies  non  autorisees , 
rnetiie  sans  a.rmes,  dans  les  rues, 
places  ou  endroits  publics  ou 
p  »rficuljers  ,  sous  peine  d'amen- 
de  arbilraire  selon  les  circons- 
tances  et  motifs  desditQS  assem- 
blies. 

Art.   3, 

ties  personnes  ainsi  assembl^ei 
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devroDt  se  separer  et  se  relirer 
de  suite  h  la  premiere  requi- 
sition des  officiers  de  justice, 
f  des  membres  de  Tassociation 
I  armee  en  functions  ,  oti  des 
gardes  au  service  de  la  nation 
ponr  la  police ,  k  peril  de 
;  banissement  pour  trois  ans  con- 
f  Ire  ceux  qui  ne  se  separeront 
1  et  ne  se  retireront  pas  de  suite 
;  auixdites  requisilions  et  on  de- 
I      vra    les   appre'hender    au^sitot. 

Art.   4* 

I 

-Ceux  qui  dans  ces  attronpe« 
f  mens  on  assemblies  illicites  ,  se- 
I     roai    arm^s  ,   et  ne  rendront  pas 


leiii^  ,  arrpea ,  a  ,  U ;  .pr^oxireM*  r^ 
quisUipa,  d^di(9  o(Gciers  fde  ^|U$r» 
tice^  .  merQl^res  de^-  ras^Nt^ciat^ion! 
ar.^^^9  eQ.(fonction$:^  o«i) gardes 
ag[  sei^yice  de  )a  naUoo  ^  seront 
pM^i;iis  .  de;  ila,:  fusMg^tioHf  et^bftrt. 

Art._5.  . 

Ceux    qui  '  meme   sans   arpies 
refont   resistance   de  fait  auxdits 
ofh biers    de    justice  ,     membres       i 
de  Tassociatioa   arrude    en  fonc-       '. 
lions  ,    ou  garde   au  service   de 
la   natjio^ ,    ou    le^    injiiirierQiit 
m^Qie,.  de    paroles,  'feenont    pan. 
nis  .  de     la  .  peine  ,   meOflfionqj^e^  t   I 
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en  Tarlicle  pr^c^dent  ,  et  si  la 

resistance  est  aroiee  ,  i\    seront 

> 

punis  de  mort  sans  remission. 

Art.   6* 

Au  surplus ,  on  devra  ap'* 
prehender  auiant  que  possible 
ies  delinquans  sur  le  champ 
pour  assurer  la  plus  propapte 
execution    du   ch^timent. 

Art.  7. 

En  cas  de  r&islance  opinio- 
tre  ,  ou  que,  la  paix  publique 
he  trouve  ^videmment  en  dan- 
gler ,    par    Tapparence   d'un  pii- 


ji  I 
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lage  f^  devastation  de  miison  , 
ou  violences  extremes  ,  i  com? 
mettre  conlre  des.  particuliers  , 
les  membres  de  rassocialion 
armde  rendront,  le  service  le 
plus  sfgnale  a  la  nation  ,  en 
s^  servant  le  plus:  e^cacement 
possible  de  leurs'  arises/,  hu. 
s^q(.  meme  faru  sun  les^  mal 
int|^i)ti<)tlines<,,  parceqiie«  le  salul 
oationnal  est  .au^de88us  deiout', 
et  que  la  vie  de  ceux  qui  sont 
occupds  h  s.a  destruction,  loin 
d'etre  d'aucun  prix  aux  jeux 
de-  U  republique  ,  en  est  le 
flgau. 

Art  8^ 

Avertissons  bien  s^rieusement 


toutes  pbrsonnes  de  qioftiie  qua- 
lite  ou  condition  qu'elles  soietit , 
aatres  que  ceiles  destiYi^  & 
la  police  9  dans  le  ca$  d'Utt 
attrojapement  oa  autre  d^df- 
dre  public  de  la  nature  cr- 
dessos ,  tl'^viter  rapproche  des 
endroils  de  rattroupement ,  pub* 
qu'elles  .pourtdient  de^enir  vic*- 
iimes  des  moyena  rigooreux  que 
la  n^ce^sitd  pourrait  obMg^r 
d'emplojer  contre  les  coup^a* 
Jbles. 

Art.  g. 

Tous  ceux  quit  soil  en  public , 
8oit   en    particulior   faronl  qttel^ 


a4«  UUTOIRE 

ques  complols  ou   tiendront  d«8 
discours      seditieux     tendant     k 
troubler    Tordre     ou    k   iosulter 
ou    faire     insulter      dans     leurs 
pefsonnes ,  ou  dans  leurs  biens, 
quel    individu     que     ce     soil  , 
fuUce    meme    un  enneroi    de  la 
patrie  ,     seront    punis    de     i>a- 
nissemeot ,  ou    autre  peine  cor- 
porelle  plus     grave,    selon      ies 
cirooostances  ,  quand    raence  Ies 
complols   ou   disicours  n*Auraient 
ele    suivis     d^aucune    exdcutioh« 

Art*  lo.     . 

Ceux    qui     aiiront    pilld     ou 
d^va$l^ ,  qui  toront  meme  sim« 
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jp)^Uf^i)|  tenter  de  piller  on 
lie^asler  }a  fi^ainon  d'autrui  fuase 
m^ipe  d'iin  ami  de  la  patrie, 
seront  panis  de  mort .  sans  re* 
mission. 

Arl.    II. 

Seront  pareillement  punis  de 
niort  ceux  qui  auraient  excite, 
fomante  pu  conacllle  le  pillage^ 
Ja  devj^statipn  ou  lea  emcutes 
ppputaires      qui      auraient      eu 

Art.    12. 

Ordonnons  a  tons  officiers 
et  joges  qu'il  appartient  de  pour- 
5uiy<ie.  im.  loat«  rigaeur  de 
justise  ;et  san6  djeUi ,  I'tnalruc- 

Tom  g5.  U  i 
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lion  et  jugemcnt  des  cas  repris 
en  In  prdsente  ordonnance  ,  sans 
pot*,    faveiir    ni     dissimulation. 

E(    afln    que    personne    n'en 

prolexte  cause  dignorance,  nous 

vouloiis   quVlle  soit    publiee    et 

ailicliee,  lant  en    cette  ville  que 

ses    banlieues  ^*en    maniere    ac- 

coulume^. 

Fait  en  Tassemblee  des  quatre 

coasisloires    par    renforcenient  , 

representants    le   peuple    souve* 

raia     de    Tournay,    le    3    juin 

Signe  , 

Piatteau,  &'^. 

Le  soussign^  ,  commis  jurd  de 
Messieurs  hs  pr^vot  el  jures  de 
la   ville    et    cit^    de     Tournay  ^ 
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certifie  que  h  pre'sentc  or- 
donnance  a  ii\ti  lue  ,  pnbliee  * 
et  affichee ,  apres  son  de  la 
trompette  ,  par  tous  les  carre- 
fours  de  celle  viUe  ,  lant  or- 
dinaires  qu'exlraordinwres  ,  le  4 
]«in  1790  ,  ct  le  5  diio  dan» 
SB   banlieue. 

7'imoin^  A.  J.  Carelte. 

C'est  -poar  r^primer  la  s/edi- 
lion  excit^e  le  i  jain  179^,  '^ 
Tournay  ,  par  les  vonckisleft  , 
dont  je  ddcoovris  la  tranie  , 
que  celle  ordonnance  fut  cidh- 
nee :  celle  mesure  vigouren,se 
ramena  la  paix  el  le  r^gne  leg.il. 

V(yyez  cet  outrage ,  vol    94  1 
pages  i357  cl   iSga. 
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1790, 


Rapport  f^jt  aux  quatre  con* 
sisloires  de  Tduroay ,  eo  leur^ 
s^adce  du  sept  ddeembre  1790^ 
par  leur$  xiepute's  ,  vera  le  ma* 
rdclial  de  Bender,  ^  Bruxelles, 
chsrgda  de  Vui  presenter  racte 
d^  sournissior  de  (a  province 
de  Tournay,  a  i'^nifieTeuf^' Leo- 
pold II: 

Celle  d^putalibli  Aait '  cbrtl- 
pos^  comme  il  suit  : 

^     I.  Monsieur  le,  rhai'cjuisr  d'fld- 
netiere ,  grand  pr^?6t. 
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t  2.    Monsieur     Horerlant     de 

Seau^elaere ,  jur^,    (autcur    de 
eel  oavrage.) 

3.  Monsieur  Taffin  ,  raemhre 
de  la  chambre  des  arts  el 
metiers. 

.4-  Monsieur  Bonaventnre,  troi- 
sienie   conseiller    pensionnaire. 

V 

1790. 

Resolutions  des  quatre  ceti- 
sistoires  de  Touroay  du  17 
septembre  1790,  par  )aquel!o 
ilfi  declarent  consentir  a  ce  que 
celte  province  fonrnisse  un  <'ori- 
tingenl   de  cinquante    raill^  (11)- 
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rins  daos  Temprunl  d^  dix  ihil- 
lioQS  de  florins  ^  (j[tiatre  jSour 
cent  Tan  ,  pour  foiiriirr^  adx 
fraix  de  la  guerre  contre  TAu- 
Iriche. 

17911. 

Circulaire  imprimee  du  vica* 
rial  du  diocese  dd  Tourndy  , 
d'j  neuf  Janvier  1790 ,  exhor* 
taRt  les  fideles  h  prier  Dieu  , 
el  a  assister  a  one  grand  me»- 
9e  a  cel^brer  en  ia  cath^drale 
dt?  Tour  nay  ,  pour  obtenir  de 
Dieu  une  bonne  et  solide  paix. 

1790. 

Uldarique    Joseph    Couvert  , 
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•t 


faBrfqtiant  ei  marchant}  'tami- 
seur  ,  revelu  et  gratkid  d'un 
octroi  particulier  de  rimp^ratrjce 
Marie-Tb^rese ,  en  dal&  du  -  33 
JQillet  1763,  mforme  le  public, 
par  un  avis  im\Mta6^  des  ob* 
jets  qui  se  trouvent  dans  sa 
fabrique; 

II  86  maintient  dans  son  oc- 
troi malgre  ies  oppositions  du 
corps  des  tamiseurs  de  Tour- 
Bay. 

1790. 

fitat    d'anticipalion    du    rcfgi- 
ment    d'infanterie   des   etats  uni- 
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t' 

Belgiques  ,  numdro   sept,   pour 
le  mois   de  novembre    1790. 

Le  personnel  effectif  en  dtait 
de  neuf  cent  nonante  bommes^ 
et  la  solde  ,  babiUement  ,  ar* 
mes  et  recrutement  ,  pendant 
ce  mois,  devait  se  monler  d 
une  somme  de  vingt-six  miile 
septante-six  florins. 

1790/ 


X 


La  suppression  de  128  con* 
vents  en  Belgique,  operee  par 
Joseph  II  ,*  Fan  1781,  avail 
donn^  prdtexte  au  gouverne* 
aient     fran<jais ,    insatiable    d'ar- 
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jent/de  siiisir  les  biehs  qu^'ces 
cobteats  sdpprim^s  posff^daiilnt 
en  Fraoee  ,  ce  qui  fit  que  Tas- 
semhl6e  nationnale  frangaise  , 
ajanl  supprimd  tout  son  clerg^ 
sdculier  et  regulier  en  i  ^go  ; 

Cette  mesure  donna  ouvertu- 
re  atrx  repr^saiiles  du  gouver- 
tiemenl  BelgiquQ  ,  pour  jr  saisir 
Jos  bierts  da  cleft'g^  friKi^ais  ^ 
siiues  en  ladite  Belgique  i-  tB 
qui  fut  effectud  par  une  r^so- 
Idtion  di^&dtts  '^tbt^  '  Beigi^ues 
niiis  ,  eh  datd  du  /dix*'  Jttia 
1 790^ ,    ainsi   coi^e : 
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ooDgres    souverain  des  ^tats  Bel« 
giques  anis  du    lo    juin     1790. 

Sur  requete  da  sindic  de  la 
calhedrale  de  TourDajr  ^  Zaman  ; 

Francois  -  Ghislain  Vanden- 
necke,  chanoiDe  de  ia  calhd- 
drale    de  Touroay ; 

Joseph-Marliri  de  Meesmaker., 
chanoioe  gradaS  et  archidiacre- 
d'Ypre; 

Bruno  Goethals ,  religieux ,  re« 
eeveur  de  Tabbaye  de  i^aiiiU 
Pierre   de   Gand  i 

.   Philippe-Albert  Penocq/xha- 


\ 
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noine  de  la  collegiale  de  Sainte* 
Gudule    ^    Bruxelles ; 

Benoit    Atavoine  ,     abb4    de 
Saint-Denis    en  ^Hainaui. 

Monsieur  Tavocaf  de  Gauwer, 
au  nom  de  Teveque  de  Namur, 
du  trente  et  un  mai  1790, 
demandant  detre  autorises  a  ^e 
saisir  des  biens  que  les  eccld- 
siastiques  et  gena  de  mains  morle 
de  ia  domination  frangaise  ont 
dans  letcodue  des  terres  de 
la    republique  ,  etc. 


£u   recours   aux  pieces   join* 
tes. 


»5i  HISTPIKH. 

K^fp^i    fait: 

Les  etats-g^ndraux  et  le  con- 
gres^d^s  ^taU  Belgrqiues  anis , 
aulori8<»Bl  les  suppliants  lis  m0 
saisir,  par  forme  de  sequestre, 
et  par  les  yoie<  usitSes  de  jus- 
tice ,  de  Ions  les  biens  eccirf- 
-siastiques  ,  situes  dans  les  pro- 
vinces de  l\inion  Belgique  , 
apparlenanls  h  tous  corps  r6- 
guliers  ,  b^neficters  ,  fabriques 
et  tous  gens  de  main  morte^  de 
la  dofninatiofi  fraiiQaise,  ainsi 
que  de  leurs  fruits ,  produits 
et  reveons  ,  permettant  ,/iux 
aupplians    d^    les   r^gir,    et    en 
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reoeroit'   leg  reveaas^-par    leur 

comitd    etabli    pour    eel    eflfet  , 

le  tou4  pdr  provision  et  h  cbar-^ 

ge  d'en    rendre   compte  a  ceux 

qtt'iJ   appartiendra^  font  defense 

d'en   faire    un  emploi,   partage, 

on    dividende  quelconqae,    jus- 

qu^k    ce  quil  en   sera  autrement 

diipos^  ,  el  sera,     Tenvoye    du 

congres  en  France   ,  (  le     copi- 

te    d'Estienoe  )  ,      charge    d'en 

donner    part    au    gouvernement 

frauqAis    et     k    Vasnnmhi^e    na- 

tioisale,e^    d'insister   ^   te  qu'il 

fifoil    donne    aux  supplians    fin- 

demnite  due  et    requise  ,    pour 

faire    le      present     s^que&tre     et 

prevenir    dos    dispositiona    ulle** 

Tom.  p5.  V  K 


^  I 
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rieures  ,  fferoiit  au  surplus  les 
£laU  iles  differeotes  provinces, 
invites  et  requis  de  dobner  , 
pour  autant  (jue  de  besoin , 
leur^aveu  aii^  present  ddcret 
et  de  concourir  k  sa  promple 
execution. 

1790. 

Uon  voit  paraitre  imprim^ 
h  Tournay ,  le  manifeste  des 
dtats  de  la  province  de  Fiaa- 
dre  centre  la  maison  d^Autricke, 
en  dile  da  quatre  Janvier  1790  , 
il  contient  treize  pages  in-folio, 
la  narration  est  exacte ,  'cs 
fails  ^noncds  v^ritables,    le    stil 
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noble     et    conlinl    h     quelques 
legeres  incorrtfO! ions     pres ; 

L'on   y     lit    ce     passage     re- 

marquable    h  la  page   9,   a  rien 

n'est  plus   cruel,    plus    horrible 

que  de» '  vexations    revetnes   de 

la     forme    et    du    sceau     de     la 

jaslice, ,   ime    force    ouvertc  n'a 

pas    trait    h  -  Fhojineur  ,     mais 

lout    coup     qui     part    de  rotn^ 

ce    du    juge,   emporte   dans   Ti- 

d^e    des    hommes     un     blarne, 

une    tSche     dans    rhohnnur     ot 

Ja   re'putalion ,   souvent  pins   pe- 

nfble    que    le  chaliment  rnerne ; 

((   Si     Von    a    abuse    ainsi     dii 
fiainl   iiiinistere  de   la  ju^lice  ,  11 


ii    I 
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n'esi  pas  sufpreoani  qy'on  T^it 
dgalement  fait  du  ppqvoir  lat- 
ere de  la  legislation,  pour  op- 
primer  le  peuple.  » 

La  fio  de  ce  manift^^t^  ^rig^ 
U  conseii  proviBcial  de  Flan- 
dre,  en  conseii  souverain,  con- 
duite  qui  fut  i|Tiii,^e  par  tine 
resolution  de$  quatre  consistot- 
res  de  Tournajr  ^  du  m5  s^vril 
1790  ,  pour  le  tribunal  des 
prevot  jurds    de  cette  pravinc©. 

Vqjrez  cet  outrage ,  vol.  94  ♦ 
pages  460  h  467 ,  528  h  Qqq  ^ 
981  ^  i4o 

1790. 

Le  libraire  Deflines  ,  pr&ente 
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une  regaete  aux  quatre  con- 
sidtoires  de  Tournay  ,  et  en 
obtient  le  privilege  ,  en  date 
du  premier  juin  1790  ,  pour 
I'irapression  d'un  ouvrage  coa- 
teiiant  six  minces  voiinjies  in- 
oclavo  .    intiluld  : 

Livre    noir   de    Tournay,  ou 

correspondance    du   ci  -  devant 

gous^emement  autrichien  de  Bru^ 

jcelies  ,   avec   ses  agents    siibid- 

ternes  dans  le  Toiirnesis. 

L'^diteur  de  cet  ouvrage  qui 
est  Monsieur  le  conseiUer  pen- 
sionnaire  Bonaventure,  rait  celle 
note      a     la    tete    da     preinitjr. 


O 
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c(  Quoique  dans  les  lettres  et 
pieces  de  volume  i.l  y  ait  peu 
de  fails  et  d'intrigui^s  con- 
ceiaant  les  derniers  momens 
de  notre  heureuse  revolution , 
et  qu'elies  se  rapportenl  prin- 
cipalement  a  des  tems  antd- 
rieurs  ,  surtout  ^  Tann^e  1787, 
on  ne  sera  cependant  pas  fl^* 
che  dy  voir^  comment  la  ca- 
lomnie  suballerne  des  esclaves 
dn  despolisme,  contre  les  plus 
honnetes  citoyens,  I'hypocrisie, 
la  trahison  meme ,  contre  ceux 
dont  lis  voulaient  parattre  les 
amis  ,  dtaient  des  armes  fami. 
lieres    k    ces    elres     pervers  ; 
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A  Dieu  ne  plaise^  que  cette 
publicalion  tende  h  leur  ouire, 
ell  3  doit  aniquement  aervir  4 
les  faire  connaire ,  afin  que  les 
honnetes  geDS  apprennent  ii  se 
d^fier  des  crocodiles  de  oetie 
trerope. 

Ce8  qualificatiouB  aa  reste  , 
ne  conrieoneot  pas  en  general 
a  tous  les  aulears  des  pieces 
dont  s'agit  ,  il  en  est  qui  sont 
singaliers  et  ridicules,  mais  ie 
public  saura  apprecier  le  tout^ 
et  rendra  a  chacuu,  seioa  sea 
merites.   - 

On    doit  renaarquer   aussi  que 
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ces  pieces  sonl  impriraees  telles 
qu'elles  existent  en  original  « 
an  bureau  des  reciiercbes  h 
Bruxelles  ,  c^estii-dire  ,  qu'on 
n'en  a  mime  corrige  ni  les 
ponctuajions  ni  les  fautes  d^or- 
tographe  I  ni  surtout  les  fautes 
de  sens  ,  encore  plus  hobitueK 
lement  communes,  que  les  pre- 
mieres ,  h  la  majeure  parlie 
des  doctes  creatures  du  ci-de- 
vant  gouvernemenl. 

On  fi'est  contents  de  quelques 
notes,  et  d*imprimer  en  carac- 
tere  itaHque  certains  passages 
qit'on    n'a    pas    bien     compris  , 
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et  dont  le  sens  ,  h  U  premi&re 
vae  ^  pourrait  etre  pris  en  maa- 
?aise  part  par  les  lectears^  tl 
faot  etre  juste.  » 

Get  ouvrage  en  sh'  partiea 
fut  tir^  k  douze  cens  exem- 
plaires  «  il  coatient  quelques 
fails  interessans  pour  servir  k 
Vhistoire  de  Tournay,  durant 
Jc8  aonees  1787,  1788  et  1789. 

Deux  espions  4u  gouverne** 
meat  autrichien  ^  y  jouerexit 
an  role  assez  ridicule  ,  savoir  : 
le  petit  avocat  fi&cal  da  Tour- 
nesis  ,    M  G  ,    fiU 

d'un  meunier,  fertnier  des  mou- 
lins   h   Teau  de    Toariiay  ,  1^0 

1  c 
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1735  ,  cl  irpolhicaire  ,  el  le 
nomtni  Gernier « ii(s  d^un  ^laioier 
de  Bruxelles  ,  rcceveur  de  nion- 
seigneur  I'dveque  de  Toornay. 

Fq/ez   cet   outrage ,   h)oL  6 , 
pages  IQ7  a  206,  voL  90,  pages 
8  a  12^    voi,  g4^  pages  2o38  , 
2o65,   2066,  2073.     • 

1 790 

Les  consaux  et  quatre  consis- 
toires  de  Tournaj,  assembles- 
par  renforcemeni  /  par  une 
r&oIutioD  du  19  avril  1790  » 
nopment  la  deputation  ordi* 
naire  et  extraordinaire  de  leur 
province ,  h  I'effet  d'intervenjr 
au  congres  des  etats  Belgiques 
nnis ,  sa?oir  : 
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Diputis  extraordinaires . 

Monsieur  le  marqais  d'Eo- 
oetiere  ,  grand  prevot. 

Monsieur  ie  chevalier  Van- 
dergraclit  ie  Grand-Rieu  ,  grand 
mayeur. 

DiputS  ordinaire  et  permanent. 

Monsieur  Hoverlant  de]  Beau- 
welaere  ,  jure,  (  auteur  de  cet 
ouvrage  ), 

Monsieur  Vandergracht  s'en 
dispensa  t  les  deux  autres  furent 
admis  et  regus  le  sa  dito,  ^ 
Bruxelles  ^  et  y  si^gerent  d^a 
ledit  /our. 
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Les  babitans  du  To«»rDe«is, 
pour  ddmentir  I'iticuipatioti  de 
ne  pas  dimer  le  regime  des 
^tats  de  cette  province,  yinrent 
avec  leurs  drapeanx  ,  fifres  et 
tambours ,     dedler      en     masse 

devant  Vhotel  desdils  etats; 

* 

Led  dames  du  bourg  d^Ain- 
toing  y  $y  distioguereot  par 
une    adresse  imprim^c   en  vers « 

et  les     dames    de     Tournaj     ^ 

» 

bhe^ral  et  vStoes  en  amaa&on^s , 
all^riefnt  au  devant  de  leursrd^cMs 
camarades  d'Anloing  ^i  ferecit 
aitisei    leur    piece     de    v«r». 


1790. 

-Monsieur  le  comeiller  pen- 
smtmaitfe  Bduaveiitore,  compose 
ei  farh  impHmer  uii  dialogue 
fbft  divef tissniil ,  ^tetib  presoinp- 
tivietmoit  eMre  le  pt^sident 
9epin  1^  les  cbnsetflers  du  petit 
const^H  de  Toartifois  ^  Bruno 
Mi«iltiet^  dit  tabb^  Nicolas  Jos* 
son,  ^  "grand  likotas,  N.  0a- 
pre,    et    N,     Berge. 

li  y  ddvoile  la  l)asse8se  et 
la  capidit^  de  ce  petit  corps 
de    judicature ; 

lie  j^  3ont  d^p^eints  m  natura- 
Tom.  9$  ^  > 
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Ubu$  ,    le     public    en    ril  et  fit 
bien. 

Gr^nd  Nicolas  qui  sy  trou* 
vait  demasqud  y  entra  en  fu- 
reur  et  fit  imprimer  une  rapso- 
die  ,  intitul^e  :  breves  observa* 
lions,  que  le  conseiller  pen- 
sioanaire  Bonaventure  foudroya 
bien  vite  ,  par  son  exceliente 
brocbure:  pr^nez  y  garde  toicr'^ 
n4^iens.  •       • 

Tout  cela  se  passa  au  mois 
d'aoul    1790. 

Le   voici : 

r  ■ 

i 

Dialogue    entre  les  president 
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grand    bailU  et  p;ens  du  conseil 
de    Tournaj     Toum^sis , 

m 

Nofa  :  Malgr^  loutes  les  pre- 
cautions que  prennent  ces  mes- 
sieurs, depuis  Tepoque  de  la 
revolution,  pour  emp^cher  qu'? 
rien  ne  transpire  de  leurs  en- 
ireliens ; 

Lehazar^^a  voalu  que  }a  secon- 
de  porte  de  leur  cbaml>re  5oit 
reside  ouverte,  et  qu^un  zele  pa. 
triote,  amateur  d*- voir  la  figure 
qu*ils  feraient  h  la  renifee  :les 
vacancea  ,  a  entendu  le  present 
dialogue. 


%m  UlSlOlRfr: 

La^  pndsident  Pepin. 

He  bien  !  Messieurs  ,  voila 
la  bQiut>e>  i^ifkHfiu  g^^^  wx 
8pjn9  des,  q|i«iJlre  cposULojfie^. , 
i«  public  ej»t  nempll.  dsx  grojjet 
de  l^g^ktiQii.; 

Quoiqiril  ne  tienne  a  rien  , 
nous  arons  la  douteur  de  voir 
et  d'entendre/ que  1^  suppres- 
sion de  notre  conseit  elait  d(^- 
sire'e  de  Iqus  le  ruonde,  i|  faut 
avouer  que  nous  sommes  bien 
loin  de  notre  calcul ,  et  que 
nous  nous  spmmes  bien  [trom- 
pes  en  nous  rendant  par  gri- 
mace   a    la    caihddrale  ,   le   216 


,^ 


•        i 


,  .'-.J-'      ^ 
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decembre  1789 ,  dans  Tespoir 
d'etre  ^rige  en  conseil  souve- 
rain ,  nous  avions  heati  jouer 
ies  patriotes  ,  ii  nest  guere 
personne  qui  ait  pris  le  chan- 
ge.      ; 

£e  conseiller  Duprd, 

Pour  ttioi  ,  ]'ai  tou jours  pre- 
vn  qu'on  en  viendrait  la  .  ^t  si 
je  su\^  surpris  ,  c'est  que  ^'  1- 
pres  iopinion  publique  ^kw 
notre  compte  ,  dTapres  la^jjelise 
de  notre  confrere  Mailliel  ,  enflu 
d'apres  la  publicity  de  cerUi* 
nes  lettres  renferinees  au  livre 
uoir  ,    Ton  ait    differc^ti.  lorig 


>^ 
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leoM  f  de  propoter  aa  public 
un  projet  de  suppression «  aussi 
I'ai  pris  mon  parti   lii^dessus. 

Jai  tiop  bonner  opioioD'-  de 
la  )uslice  des  ^tats ,  pour  tn*i^ 
maginer  qu'ils  seraienl  capables 
de  oous  destilner  de  nos  cm- 
plois  ,  et  comme  ia  d^nommi- 
nation  ne  fait  rien  h  la  chose, 
j'aime  autant  etre  conseiller  de 
jublice  ,  que  gens  d'un  conseil 
provincial. 

/^    conseiller  Nltolds  Jos  sort. 

Fort    bite,    yoilji    une     l)eile 
consolation  ^     parUeit    ou     sait 


ce  qu'do  est;  mais^  on  ne  saii 
pas  ce  que  Todf  sera,  et  puis 
reduirie  des^  conseiliers  Sr  vidgt- 
qaatre~  soli  par*  lieure;  il  n^ 
a  sealement  pas,  deqaoi  vivre 
&    la    campagne. 

Le  conseUler    Berg4. 

Ce  n'esl  pas  dequoi  il  s*£^git, 
on  troiTve  toujours  le  inoyen 
de  revenir  i  son  compte^.mais 
vojons,  cherchons  un^  exp^- 
difcol  poor  mettre  un  .  baton 
a  la  roue,  c'est  deji  beau- 
catip  de^gagi>en.  du.  t^ras^  Ips 
palrioles:  sont,    encore    loin-   de 


^J% 
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Luxembourg  ,  Its  nouvelles  de 
Reyschemback ,  onl  autaut  ab^ 
battt  leur  courage  ,  qu'etle£» 
ont  rempli  d'esp^rance  les  coeurs 
d^vou^s  k  ia   maison  d'Autriche  ; 

Travaillons  en  secret ,  mais 
surlout  ne  nous  compromettons 
pas ,  arrangeoos  si  bien  )es 
choses,  que  de  telle  maniere 
quelles  tourneat,  nous  puisdions 
toujours  retirer  notre  dpingle 
du    jeu. 


r 


Le  president  Pepin. 

Et    vo^is    Monsieur     Goblet  ^ 
que  diles  vous  du    projet^   vous 


V 


JLtL 


me  paraisseis'  novels f,  il  s^fnMi 
que  le  mal  dVstbtmicil  qtte 
le  livre  noir  voqs  a  donn^,  n'est 
pa9    encore   gu^fi  ; 

GVuit  bon  pt)ur  le  premier 
moment ,  mais  i  pr^^eqt  voq9 
devez  Sire  tranquille^  allops  de 
grSice  ,  oubliez  ceia  ,  car  nous 
avons  2)6501  n  .  de  toute  voire  po- 
litique, elle  n'aura  jam^^is  iii6 
inhe  en  usage  pour' une  roeiU 
Jeur  circonstance,  puisqu'enren- 
dant  service  &  votre  corps  ,  vous 
troiiverez.  occasion  de  clonner 
on  coupj  de  patte  h  nos  nou- 
veaa:K  .souverains  en    la   person- 
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lie  de    leurs  ddputds  au    comit^ 
d^    legislation. 

Le  conseiller  Goblet. 

G'est  k  quo!  je  pensais  ,  niais! 
on  commence  a  se  defier  de 
moi  ,  I'etourdene  impardonna- 
ble  du  ministre,  et  ce  maudit 
livre  noir»  m^ont  fait  perdre 
en  34  heures^  restime  et  la 
confiance  publique  que  je  m'e- 
tais  efforc^  d'acqudrir  en  vingt 
«ns  ,  quand  \'y  pense  serieuse- 
ment  ,  je  regrette  le  moment  , 
oil  mon  zele  popr  le  service 
du  souverain  et  de  la  bonne 
cause ,  m'a  fait  rechercher  la 
place    de   procureur  general  ; 
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Je  coin  pie  cependant  encore 
8ur  piusieurs  amis  «  et  qael- 
qaes  agens  qiii  m^ont  rendu 
de  bons  services  dans  le  terns , 
et  comme  dit  Ires  bien  Mon- 
sieur Berge ,  au  tnoyen  de  leurs 
secours  ,  et  de  quelques  ecrits 
a^m^s  et  repandus  k  propos  ^ 
on   pourrait    gagner    du  terns. 

Ze    president   Pepin. 

Ainsi  messieurs  metlez  la  main 
h  la  plume,  aurtout  trempez 
Ih    dans    la    bonne    encre ; 

Moi  fe  me  charge  d^^crire 
^  leurs  liautes  puissances  les  qua* 
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Ue    jcpnaislQires.,  vqU^  done  gui 
e»X   Jai  '  pour    cet    objet,; 

Parlops  d'autre  chose,  j^ai 
regu  des  Douvelles  de  Gand , 
la  discorde  s^  mioe  plus  gue 
J9.mai8 ,    je    vous    dirai     meme 

entre  nous  que« mais 

vojoDS     un   pen   par    prudence 
si    la   double  porta  est   fermde. 

Nota:  Notre  homme  enten* 
ilmU  4xUi^  Vesquiya  aii  ,ylus 
irljke  ^  Jbiea  iSuiba  de  na  g>ouvoir 
entenilre  la  fijo  dVine  ccuufcrsa*- 
tioD  aussi  intdressante. 


1 


NOTES. 


Note  0),   page  8,    iigne  3, 

Le  de  Tan    1793  ,    j*ai 

present^  a  IVgiapereur  Francois  11 , 
an  m^moire  motiv^  sur  llndispen- 
sable  n^cessit^  de  letablir  Fordre 
des  jesuites  dans  les  vasles  ^tats 
de  sa  monarchic  ,  pour  que  le 
philosophisme  fran^ais  n\en  ^branle 
point  les  ^DndemeoU; 

'  l\  n*ett  fit  rien ,  les  armees  £ran- 
eaises  ,  dans  le  laps  de  '  temps  de 
dooze  annees  ,  all^reat  deux  fois 
poser  ieurs  ^^tendarts  iATk%  sa  cap- 
tale  ; 

Tom  95.  Y  I 
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Leur  chef  hrigaDd  osa  m^me  pr^- 
triidre  l\  la  main  de  sa  fille ,  il  y 
parvint  par  cette  terreur  panique 
qu'Inspirent  toujours  les  chefs  de 
!>ri{;»ands  ,  et  ce  monstre  de  lubri- 
c.'xic  ,  souilla  ainsi  de  ses  embrassc- 
ments  ,  I'ajuguste  rejetton  des  W- 
sars. 

Appris  par  Texp^rience  de  tant 
de  inalhcurs  et  d'atrocit^s  ,  Tem- 
pcicur  Fraa^ois  II  ,  yient  d'ex^cu- 
ter  eu  septembre  1821  ,  ce  que  je 
Tavais  conjur^  de  faire  en  septem- 
bre 1793  ,  vingt-huit  ans  apr^s  mes  i 
vives  solHcitalions  ,  pour  qu'il  ^vite  \ 
ainsi  la  chute  de  sa  puissance' l^gi*  ^ 
time  ,  qui  fut  3  fois  a  deux  doigts  de 
sa  perte  ,  et  si  souvent^courbee  sous  le 
joug  de  fer  de  la  pbiiosophie  fi'^u- 
9a  ise. 
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Vcyez  cet  ouvrasr  ,   arti'^lc  iisttitcs  , 
voL    a8  ,  pages    ai»4   ^f-   '^^y* 

Item    voL    29  ,  page    1 1 . 

2Vb/c   (  i)  page    u  ,    ligne     i. 

II  ^talt  fits  d^uD  petit  cultivaleur 
pres  de  la  porte  de  Bruxelles  , 
d'Ath  en  Hajuaat  ,  il  eat  nn  iVere  , 
qui  a  I'aide  de  bourses  que  lui 
ceufera  la  charitc  du  clerg^  beige  , 
fit  ses  Etudes  ,  et  devint  licentio  e»  • 
droit  a  Louvain  ; 

II     dona    tete   baisse'e    pour   fa  ire 

fortune     dans    les  systemes    insense'?; 

de   Joseph    II  ,  devint   par  ce   inoy^n 

conseiller  intrus  ,  a  la   cour     ^ouvc- 

raine    du    Sainaut  : 

Le    parti  novateur  ,  le   fit   nommer 


\    • 


a8o  HISTOIRE 

conseiiler  d'etat  du  royaume  dies 
Pays-Bas  ,  c'est  un  sujet  appliqa^  et 
ordinaire  ,  poar  ne  pas  dire  medio- 
cre en   diploma  tile. 

C^est  lui  qu'on  appeilait  k  Loa- 
vain  Baroceo  du  Burebant,  parce 
qu'ajant  ^t^  un  an  portier  du  Faa- 
con  ,    qu'on    appeilait    Baroceo. 

II  joiiit  de  cat  avantage  ,  poar  fnire 
en  suite  son  conrs '  de  philosophic 
gratuitement ,  il  est  vrai  ,  qu'il  passe, 
pour  un  grand  honime  ,  au  sentiment 
de  certaines  personnes  ,  mais  je 
crois  Tavoir  hi  en  appr^cie  a  Lotl- 
yain  en  le  classant  sur  les  banCii 
de  la  m^diocrite,  ou  j'estime  que 
la  posterity  le  maintiendra. 

Voyez  cat  oui^rage  ,  wZ.  94 »  P^^ 
574    note. 
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Notf!    (3)    page   3f  ,   ligne    4- 

Cette  prohibition  absolue  d'eutr^e 
aux  Pays  -  Bas  ,  de  toutes  csp^ces 
d'^toiTes   de    soie  et  de    laine   etraii- 

Cette  proLibitiou  brus.jue ,  cotn- 
me  on  Ta  d^tuontre  ,  volume  5 1  , 
pages    3     a    5o    en    cet     ouvrage.^ 

Cet!e  prohibition  intempestive-iN.>u 

ro«<ja  sin^ulicrenient   H(M>n  Vil  ,   i.Ji 

d'An^leterre ,    qui  ,  par    represaili:     , 

del'eudit  de  suite   la  sortie   des    laiul^^ 

brutes    anglalses  ,     qui     alimonlaieut 

depuis    plus    de    quatre   siecles;^,     Ici 

fabriques  d'etoffes    de  laine  ,^  ju^ipics 

lors    si     florissaiites     aux     Pays-Piaij;  , 

Le  niotit' clait   bon  ,   (   ajoule  iAu- 
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teur  pages  i6  et  17  dudit  m^moi- 
re  )  il  youlait  sans  doute  am^lio- 
rer  et    eDric\iir    ses    fabriqaes ; 

Mais  qtt*en  arriva  -  t  -il  P  qoe  les 
nations  limitropbes  doat  il  deyait 
tirer  son  numeraire^  ne  lui  en  apl 
porterent  plus  ,  parce  qti'elles  ne 
dunncrent  aacunes  commissions  ,  ni 
pour  ses  bleds ,  ni  pour  ses  lins , 
n?  pour  ses  colzats ,  dont  elles  se 
pourvurent  ailleurs  ,  ce  a  quoi  i) 
fallaJt  s'altendre  ,  pui&que  c'est  un 
axiome  dans  la  science  du  coni- 
nierrc. 

Que  !e  pays  ou  Ton  importe  1^ 
pJus  ,  est  en  meme  teins  celui  d*ou 
prii'tent  les  plus  g ra odes  export a- 
tions. 


! 


.-    "    * 


-  N'est-il  pas  nattfrel  en  «ffet ,  que 
si  j'ai  Venda  ppUr  qnatre  mille/flo- 
rins  de  draps  a  an  fabri quant  de 
toiles  ,  j^en  prenne  en  retour  pour 
aoe  soixantaine  de  Louis ,  et  que 
8a  marchandise  obtenant  de  plus  en 
plus  fayeur  ,  a  Taide  de  mes  debon* 
ches  ,  il  ne  m'arrive ,  qu^a  mesure  que 
le  d^it*  les  portera  ^  se  perfec- 
tionner  ,  de  lui  en  prendre  une  se* 
conde  fois  pour  cent  Louis  ,  et  pent 
€tre  a  la  fin  de  d^gres  en  d^gr^s,  pour 
une  somme  beaucoup  plus  forte  , 
que  celle  dout  il  m*est  redevable 
en   acquit  de    mes  draps ; 

De  quoi  ks   souirerains   se   iki^lent- 
ils  ? 

Quand  il   s'agit  de  commerce  ,  <)ue 
ne    le     laisseut  -  ils  aller   tout  seul  ?^ 
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II  a.  de   si   bonnes  jambes  qaaod 
on  ne  lui  met  pas  d'entraves ; 

Ajoutons  n^anmoins  ,  qae  les  im- 
portations ^tant  prohib^es  ,  comme 
fit  Philippe  -  le  -  Beau  ,  en  1497  9 
aiors  souverain  des  dii-sept  pro- 
vinces des  g  Pajs  -  Bas  ,  il  n'j 
eut  pins  de  eoncurrence  entre  les 
fabriques  exotiques  ,  et  indige- 
nes ,  et  qae  des.  lors  ,  celles  -  ci 
toujours  sdres  de  vendre  »  res  tent 
dans  an  64^r4  de  m^diocrit^  ,  qui 
ne  teatera  raisonnablement  pas  les 
negociants    des  environs. 

Ajoutous  encore  que  ces  odieuses 
prohibitions  irritent  les  peuples 
voisins ,  et  jettent  datM  Icurs  coeiirs 
lies     semences     de     haine  ,     qui      nc 
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froctifieiit  que  U*op  ,  et  dont  on  nd 
8\>ccfipe,  q«e  quaad  il  D'estpliu-tein» 
d  J     rem^dier  ; 

Une    goerre    en    r^snlte    tot    on 
tard  ,   sous  dWers    pretextes  P 

Que  deyient  alors ,  ru  la  perte 
d^bommes  et  d^argent  qu^elle  occa- 
sion ne  ,  TaVantage  da  numeraire 
dont-on  s'etait  fiatt^  ,  pages  16  et 
17    dudit  m^inoire.  . 

En  r^saltat ,  pour  etre  juste,  Ton 
doit  conrenir  ,  que  les  beiges  nWt 
qa*a  gagner  en  faisant  le  com* 
merce  ext^rieur  et  lointain  ,  par 
le  nombre  et  l^bondance  de  leura 
matieres  premieres  pour  alimenter 
leurs  saperbes  fabriques  ,  qui  joiotes 
k    ractiyit^  et   au  g^nie  commer^ant 
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de  cette  grande  natioD  et  son  sol 
productif ,  suf&sent  poar  J  '  faire 
fleurir    le    commerce ; 

Depuis  1713  jasqa'en  1792  ,  ia 
Belgique  n'acquittait  ses  charges 
et  impositions  ,  qu'avec  le  liumd- 
raire  de  la  France  ,  et  par  ses 
relations  merca utiles  avec  ce  royaa- 
me  et  par  ses  riches  productions 
territoriales  ,  qu'elle  lui  livrait  en 
grande    partie   brutes. 

Le  r^sultat  de  ce  commerce  four* 
nissait  a  la  Belgique  le  numeraire 
de  ce  rojaume ,  .  avec  lequel  elle 
faisait  face  a  ses  paiements  de 
tons  genres  ,  au  point  qu^il  fut 
constate  par  une  experience  inya- 
riable     durant    cette     ^poque  ,   que 
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sur  dix  p'lieniens  de  cent  fiorios « 
netif  paiemens  se  faisaieDt  avec 
trente  coaronnes  de  France  ,  fai- 
sant    ^8     florins. 

L'e'tat  de  la  Belgique  ^tait  alors 
si  prospere,  sons  je  regime  de  Sjss 
admirahles  x;onstitutions  ,  et  qa*apres 
avoir  pnv(<  ses  subsides  et  rem- 
pli  ses  ohlij»atioiis  ,  elle  placait  ses 
fonds  superOus  sur  les  banques  de 
Yienne  ,  de  Londres  ,  d^Amsteidam  , 
de  Stockbolm ,  de  Gopenbague  et 
m^me  sur  le  clerg^  frau^ais  et 
] 'hotel  de   yilie    de     Paris, 

La  fatale  reunion  de  la  Belgique 
a  la  France  par  I'acte  spoliateor  et 
despotiqae  ,  du    9  vend^miaire  an  4  « 
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\ai*  fait  perdre  une  notable  par- 
tie  des  relations  cominerciales  dans 
les    deax   indes ; 

Mais  les  habitans  ingenieux  et 
ttctife  de  ses  belles  proTinces  ,  su- 
rent  r^parer  ce  Taide  en  j  ^ta« 
blissant  et  propageant  de  nombreuses 
fabriqaes  de  draps  dans  le  Lim- 
bo org  et  le  pays  de  Li^ge  ,  -  qui 
xles  lors  tisserent  avec  succ^s  et 
perfectioaoement  les  laines  de  Saxe 
et  de  Sil^sie ,  (et  en  fahriqu^rent 
des  etotfet  fines  et  bien  travaiUe'es 
qui  le  dLspolterent  en  perfection 
aux  draps  de  Louvier  ,  de  Sedan  , 
d'filbenf  et    de    Vanrobaif, 

Oand  et   Brnxelles  e'tablireot  avec 
un   ^gal    ayantage    des  fabriques  de 
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^ffCil^dii^s  imprim^ ,    qui  ainsl  que  lefi 
draps  «  se  veodaieiit    arec  proestetse 
dans    tons     les    marchess     et    foires. 
hes  pias  ceiebres  de  I'fiurope  ,   Lei- 
^it  ,    Francfort    el   Beaucaire. 

€et  ^tat  florissant  ded  fahriqctes 
en^  Belgique  de  1794  ^  i8i4  9 
nVtait  cependant  quVplitfmere  et 
Sttbordokiai^  max.  conqoifites  incrOya- 
bles  des  ftttn^ais  et  4  teiHr  sjsteaMi 
«)Li^U«vf    svLt    le  i^dntintot  ) 

Cet  ^at  de  tho^  ,  pottsaff  |a4s>> 
qu'^  i'extravagaoce  pai*  les  d^ret* 
inip^riaux  de  Berlin  et  de  Milan  , 
pr^parei'ient  sourdeniertt  la  ^hiite 
d^ane  puissance  gigaatesqu^  et  ttb^ 
sards    qui    devait    bieot&t    ilVdr^lft^ 

Tom.  95.  Z  t 
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ier  arec   fracas ,  commc   Inexperience 
I'a     (Ic'montre     en    i8i4    ^^    i8i5. 

Do  puis  lors  la  France ,  toajonrs 
exrinsive  ,  a  frappe  les  prodaits 
des  fabriques  Belgiqaes  ,.  on  de 
prohibitions  ,  ou  de  droits  ^normes 
qui    rcquivalent ; 

El!c  est  e'galement  contraire  et  II  la 
foi  des  tiiait^s  de  1648)  16593^  1668, 
1678  ,  17 13  ,  qui  lui  defendent 
de  bausser  aussi  injastement  ses  ta- 
rifs ,  ct  elle  s^expose  ainsi  h.  la  voie 
de   reciprocite  ; 

Et  les  prodaits  des  fabriques  bei- 
ges, repousses  ainsi  du  sol  fran- 
cais  ,  par  le  systeme  exclusif  rlc 
son    gouTcrnement ,   rejettcfs    d^    ia 
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grande  Bretagne  pur  le  meme  sjs- 
t^me  ^,  devenus  dirticilcs  a  Texpor- 
tation  ■  en  Bavierc  ,  en  Prusse  et 
en  Saxe ,  par  les  nombreuses  fa- 
br^ques  que  les  gouvernemens  dc 
ces  pays  y  ont  ^tabli  et .  encourage' 
en  frappant  de  gros  droits  les  ob- 
jets    elraiigers. 

La  Belgtqne  n*a  plus  de  ressources 
que  dans  le  yerseinent   de   ces  objets 
manufactures  ,   dans  les  Indc's  orien- 
tales  et    occidentales    des  Payy-lJas  , 
,v€rsemeflt    qui     ne   peut    s'efFecUier 
arec    fruit    et   pontinuite  ,   quo    pnr 
I'^tablissement  avec   privilege  cx^'vi- 
sif  des  deux  compagnies  des  Iiides- , 
qui  avaient   rendu  et   fait  de  Jfi  Ba- 
tayia     una     puissance     de    ureTniere 
ciasse  ,    rang  qui  lui  a  ecbapjMf  par 
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la    dissolution    de    ce^   deux    pms^ 
saotes  et    intc^rcssaotes  compagnies  ;. 

Au  demenrant,  )a  France  e^  l^An- 
gleterfe  oht  eonstaroment  vu  a^oe 
jalomie  et  appr^ensioo ,  le  coi»k 
merce    maritime  des  helges  : 

La  compagnie  des  lades  ,  etabHe 
a  Ostende ,  le  dt<)  d^ce*ttbr=^  1723, 
leiif  dpnna  beaucoap  d'aiarmes''  ^ 
qui  ne  cessei'eut  1  que  lorsqu'e^Ee^ 
purent  paryetiir  a  raxii^iik>tir ,  par 
I'odieux  traite'  de  Vienne^  da  16. 
mars  1731  ,  entre  Cbarles  VI,  FAa- 
gleterre  et  les  ^^t3-gff<l4rac(iQ  4<^ 
Pays-Bas   hpUaiMlai^* 

Neny  ,  Vo/.   premie  ^   fiag»  1 55* 
La  France  ,  aa  demeurant ,  s'entea- 
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dait  irks  bien  avec  TAngleterre  en 
1789,  pour  partager  entre  eiles  , 
Je  haut  commer.oe  de  I'Europe  an 
prejudice    des  autres    paissaaces  ; 

C'est  ce  qui  re'sulte  d'une  l<Utr« 
oHicielle  du  due  d'Orle'ans  ,  a  dies- 
see  le  dix-sept  octobre  1789 ,  nu 
coiute  de  Mont-Morin  ,  aLors  mi- 
nistre  des  afl^iies  fjtrang^res  du 
roi  de    Fraace. 

V 

Soil  altesse  lui   ecrit  ,  que   des  per- 

^onoes    qui     tiabit(>nt     les  provinces 

et    ies  ports  ,  assurent  ,.que   la  ua- 

tion    angiaise    est  '  port^e    dans    C9 

moment  ,  a   desirer  une  uiiion  forte 

et    dcyrable    avec    la    France. 

II    parait     qu'oii     recpiinait    ttiin 


24)4  ui^roRE 

'  dans  ce  pays ,  ^e  hi'  v^llrHaMe 
inttfr^  *  c}e»  deux  nations ,  est  ie 
rester  fortement  *et  perp^tuelle- 
*  ment  vtmea ,  et  d'in»poser  de  con- 
cert la  paix  aa  reste  de  TEurope , 
enfin  les  circonstances  sant  teUes , 
que  je  ne  crains  pas  ^  sans  espoir 
dc  succi^s  ^  si  I'^tais  charge  de 
siibstituer  le  traits  de  commerce 
actuei ,  Fentiere  liberty  da  commerce;^ 
entre  les  deux  nations  ^  et  par  cod- 
sequent    Pallia  nee  la  plus    ^troite. 

Peut  etre  meme  cette  naaniere  de 
traiter  eu  gra^rd  ,  serait-elle  plus 
favorable  au  fiiiccea  4e  I'obj^  pa^« 
ticuiiec     quip,    j'ai    a    remplir. 

Correspondance  du  due  d' Orleans  , 
pages     91  ,   gfI^ 


Mentmoiftt  ,  par  9a  r^ponse  , 
(page  to4)  9  ^n  ii  deccmbre  178^, 
dit: 

a  Qaant  h.  ane  tmion  ^troite  w 
tre  Dons  et  TAngleterre  ,  elle  ferait 
sanxs  doute  le  bonheur  des  deux 
pays  s  et  assurecait  le  repos  de 
rBurppe. 

«  Le  due  d'Orl^ans  luL  r^pon^ 
dit  le  ^Q ,  je  me  proposals,  de 
profiler  de  cette  circonstauce ,  ponr 
a/Fermir  et  resserer  la  bonne  in- 
telligence en  tre  les  deux  conrs  d^ 
Prance   et    d^Angleterrq : 

Depuis  mon.  arriv^e  ici  ,  j,e  rue 
lais  occape  de  donner  les  mojens 
de     tenter    oette    gr^lacle      ne'gocia* 
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tion  avec  qaelqae  espoir  de  sue- 
chs  f  je  ni'en  suis  procure'  que  je 
crols  surs ,  et  je  yous  ai  iastruit 
aassitot   de    cette    possibility. 

Ibidem  page    i35. 

Les  priacipes  d^unioii  lors  avoues  **. 
necessaires ,  par  Milord  Pitt ,  et  Je 
dac  de  Leeds ,  fureiit  rooipus  , 
par  Tatroce  supplice  de  Louis  XVI 
le  ai  Janvier  1793  >  et  par  la  declara- 
tion de  guerre  du  raois  de  mars 
1793. 

La  paix  d^Amiens  en  i8ot  fut 
conclue  transitoirement  par  Milord 
Arlington  ,  elle  fut  ronipue  en 
i8o3  ,   qui  en  fut  la   suite. 

Le    ministre    Fox     en    1806  ,    tou- 


cKait  aa    moment  de  faire   la  paAc 

aTec    la    IVance  ,  lorsqiie    la    mort 

Tint    le    raTir    k  Tissue    cle    cette 
ne'gociation. 

Depai»  eette  ^oquo  ,    le   caMnet 

ie  Saint*  Jame  ,    |iisteme»t  irrit^  cle# 

insens^S'  cMcrets    imperianx    de   Mu 

Ian    ct  rfe' Berlin,  se  portja   en    re- 

presailles  ,    k    tliverses    mesures    ef 

n^gociatlons     poUtiques   ,    commer- 

ciales   cf  guerriSres ,    qui  en  laissant 

au   midi  ,  ef  k  unc   partle  Ju  norcP 

de    I'Enrope  ,  xine  extension  de  GKUm-^ 

merce    continental',    rendit    TAngle* 

terre  ,  pai*  la  fonte  peiissanee  de  s» 

marine  ,  maitresse  absolue    do  com.- 

merce    des    deux  Indes  ,  et   des  c6- 

tes  d*Afrique ,    ce   qui    hn  compen-. 

9ait     avantageuaement    set   r?latlon9 
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commerciales ,  momentan^ment  in- 
terrompues|  avec  partie  du  continent 
earopeen. 

Les  tableaux  des  exportations  et 
dlmportations  de  la  grande  Br^ta- 
gne ,  depais  le  traits  de  Tilsit  ,  neuf 
juillet  1807  ,  enlre  la  Russie  et 
la  France)  jusqu'en  i8i4^n  firent 
foi  ;    ' 

Ce  traite  fiit  suivi  d'uo,  secret 
traits  de  commerce  entre  ces  deux 
puissances  ,  dont  la  premiere  fut 
tellement  la  dupe  ^  que  le  cours 
du  ouble  a  Hambourg  diminua  jus- 
qu'k   un  franc. 

L'empereur    Alexandre    ouvrit  les 
jeux ,    et   pour    ne    pas    perdre    le 
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commerce  de  ses  vastes  ^tats ,  dat 
arreter  les  eflfets  de  cet  acte  insi- 
dieax  qui  avail  couvert  son  empire 
du  produit  des  fabriques  de  France 
et    de    la    Belgiqtie. 

Alexandre  renoaa  avec  FADgleterre 
qui  lui  prenait  k  nn  tank  ayanta- 
geux  scs  huiles ,  ses  sels  et  ses 
bois  de  constructions  et  ses  cor- 
dages : 

« 

La  France  ,  faute  de  marine  ,  n^a- 
rait    pa    s'en    approyisiooner : 

L'entr^e    des    puissances   alli^es]  h. 

Paris,  le   trente  et  un    mars  i8i4» 

et    les     trait^s     d'armistice     etj  ^e 

paix     des    ^3   ayril    et    tirente    mai 

suiyant ,  ont  d^montre    par  le  fait , 
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qoe  laa  dtfcreU  die  Milan  et  de 
Berlin ,  eta  vent  itnpraticabUs  et  qae 
le  commerce  ,  pour  etre  florissaiit 
en  Beigif  ue ,  doit  £tre  dUbli  par 
des  trait^s  de  commerce  sar  de^ 
bases  de  parfaite  reciprocity. 

Mais  arant  de  poayoir  faire  ^n* 
teiidre  ce.  langage  de  la  raisop  Ik 
rAngleterre »  et  a  la  France  ,  ii  faa- 
drait  une  chance  dVvenements  po- 
litiques  9  que  ia  justice  reclame  ,  et 
que  la  ^upiditf  ^  IWgueU  r^pous- 
sent  toiil  a  U  &is# 

JPhiltppe  Joseph    due  d*0rl&ms  ^  omcc 
l0tus  XFI^    la  rmne  ^  ifoatnwnn  ^ 
k  due    «b    Liaucouri  9    Muvn  ,   Xa 
F^O^tUi  dmixihm  ddUion  ^  m  »  a4  9  ^ 
Paris  I   1801. 


Note    a )    page    48,   ligne  9. 

Tels  que  les  jacobins  Cot! ot  d'Her- 
bois ,  ex-coin(5'dien  et  historlen  am- 
Lulant ,  qui  en  detrnisaot  la  super- 
^^  place  de  Belcour  k  Lyon  (1793) 
et  en  v  faisant  fusilier  en  masse 
les  fabri  quants  et^  ouyriers  en  sole- 
rie  de  cette  florissante  cit^ ,  ex^- 
cutait  ainsi  en  se  veng;eunt  des 
coups  de  sifllets  que  la  lue'diocrite 
de    ses  talents     lui    avaient     me'rit^ 

sur    le     theatre      de    cette    snperbe 

viile. 


ij  exe'cutait  ainsi  sans   le  savoir  , 
le    d^sir    dVn    peuple     rival   ,     qui 
jalousait    depuis.  long  terns     et    sans 
poaroir  le    cacher ,    la    beaute  ,   la 
solrdit^    et    le    fini    inimitable    des 
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niHgiiiflqiics  et  rayissantes  fabri- 
qucs  lyonnoises  ^  crudes  p^r  C9lbert  , 
et  qui  excitaienl  a  juste  titre  I'ad- 
1)1  ir alio  11     de   runivers. 

C'cst  aiiisi  que  les  turluramara- 
tistes  jacobin  a U3L ,  detruisirent  par 
nne  fi^rocite  Set'  un  tandalismc  , 
propres  a  la  jacobinidre  de  Lutece 
en  badaudois  ,  ddiruisirent  dis-je  et  se 
donnerent  la  barbare  jouissance  ,  de 
mettre  au  ndant  ce  monument  de 
gloire  de  cet  immortel  ministre  | 
dont  je  rappelais  en  1797  et  en 
1798,  les  utiles  ^tablissemens  dans 
notre  salon  de  conf(^rence  ii  Paris , 
lor s  que  j'^tais  membre  du  corps 
l^gislatif  : 

Ty    ajoutais  ,    en   parlant    it   mes 
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collegues  ,  qu'au  He,u  He  s^agiterpar 
des  querelles  d'upinioiis ,  Ton  de- 
vait  s'occuper  serieusement  It  faire 
reviyre  en  France  ,  les  superbes  fa- 
briqties   de  soieries  ; 

Qa'il  fallait  pour  ceia  abandonner 

nos  ridicules    co^umes     de    toques 

a     Ja    grecque    ,    et    nos     ai  Icquins 

manteaux  ci  la  romaine,  ce  qui  nous 

donnait    a  tous ,   plutot    un     air -de 

Crispins  ,   au  lieu  de   celui  de   le^is- 

lateurs    fran^ais ,    qu'il    imporlait   a 

la    dignity  de    la   nation  ,     de    faire 

disparaitre    cet   absurde   et    com?q!i<* 

acooatrement ,  et  de  faire  decretev , 

que  les  I^gislatenrs  et   autres    foi  - 

tionnaires  francais ,  prendrnicnt  rifa- 

bit  de   soie   brodd    en  or,    retf'  ,  ^'t 

Inhabit   de   drap,  Tbiver  ,   bruJe'  ct;i 


\ 


•     I 
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leibent ,  en  reprenant  te  ^oH  Ue 
IMpee  ,  symtole  de  la  Valfehr  des 
francs  ,  compagnons  'ct'arnies  de 
Gloyis  ,    qui  fcbrtquit  Ifes  ^6ailles. 

Mon  observation  ne  fut  pas  rai- 
ne  ,  line  loi  *  vint  bi^b  vtte  r^aliser 
mon  pro  jet;  ihais'  la  {actance  fran- 
caiise  'se  garfla  jiien  de  Hire  qa^tin 
beige"  le  leur  avait'^^Uggi^r^. 

Note    (5)   page  ^^  ,  Itgne'derhi^re. 

C?est  ce  de'faut  de  riiariVie  sous 
Louis  XV  ,  et  infructu6usetiient  r^- 
tablie  sous  Lbuis  XVI  ,  'depuis  la 
guerr  e  d^c'latde  ^ar  *la  jacoBitii^'re 
fran9aise  ^  TAtt^lrterre ,  en  xna^ 
1793  ,  qui ,  en  •'^saltat  ,  a  perdu  le 
florissant  commerce  dies  '  idofotiibs 
fran^aises. 


/ 
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L'impr^yoyante  gaerre  de  TAni^- 
riqae  ,  et  Tinsignifiant  traitd  ile 
Pontainebleau  ,  en  178^,  en  avaient 
prepare  la  decadence  ,  par  une  dette 
de  trois  millards ,  que  cette  guerre 
insens^e  donna  ^  la  France  ,  et  un 
deGcit  annuel  dans  Ic^s  recettes  , 
de,  soixante  millions  ,  toujours  et 
indiscretement  converti  par  des  er.v 
prunts  usuraires,  et  par  uac  affrcuse 
dilapidation    des    deniers  de   Fetat, 

UAugleleire ,  de     son    bord  ,    no 

cliercha     pas      d'autre     mOtif     pour 

faire    autoriser    par  ie    parlement  , 

une     augmentation     prodigieuse     de 

ses    fi»rces    navales ,  tandis  que  nos 

brayes  freres    et  amis  de  la  jacobi- 

nidre   parisienne  ,   laisserent'  deperir 

la    uiarine  fran9aise  ,  eh  rempilssant 
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Jears    loisirs  par    lea  gentillesses  de 

la    guillotioe    et    le  pillage    de    la 

France  ,     secaDOo ,  de    toules     les 
parties   de     l*Earope ,    de   i*Asie    et 

de    TAm^rique  ,    ou  ils    arbor^rent 

le    sanglant    drapeau  des   droits  '3e 
riiomme. 

I 

LWngleterre  protita  de  sa  tonte 
puissance  uiaritime  et  da  produit 
immense  de  sbs  poissessions  an  Ben- 
gale  ,  qui  se  n\ontent  annaelle- 
ment  2i  plus'  de  cinq   cents  millions. 

Les  delyris  Be  la  Marine'  franca ise 
furent  bHte  'k    Toiilbn    (lygS). 

Les  efforts  des  ^eiitarques  3irec- 
toriaux  poiir  la  rclerer  'en  '  1*^9:^'  , 
i7gf>  ,   171^7    et     I '798,     ri'aboutirent 


qtA  la  destruction  '3cs  esbatlifcs 
Irtfb^aisfes  nbuVctfement  et  iafi^etu- 
easement    cr^^es  h.  grands 'Sraii : 

La  d^faite'  da  gdn^rar  Hameli^rt 
en  1798  en  Irlande,  et  he  'combat 
de  Trafalgar  et  d'Abookir ,  pr^s 
d'Alexandrie  ,  deux  ans  aprcs  ,  ren- 
dirent  les  efforts  da  gouTernement 
fraiicais  pour  la  recreer  sar  tin  '  pied 
respectable  9  nuls. 

Bonaparte  crdt  etre  plus  heu- 
reux ,  il  echoua  d'abord  dans  son 
ridicule  projet  des  petits  bateaux 
pkts  y  aTec  lesqtt^ls  il  pretendait 
cooque'rir  TAhgleterre  ,  il  y  depensa 
inutileihent  un  millard,  et  Ife- peu- . 
pie  frabcais  qui  rit  de  toat  ,  se 
contenta     de     c^lebrer    cette  nialenn 


(» 
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Gontreose  tenUtiTe  ,  par  des  p^s« 
quilles ,  des  yaadevilles  et  des 
bouts  rim^s. 

Bonaparte  en  reTint  ^n  projet 
de  creation  d*ane  puissante  marine 
en  France  ,  11  couvritl  ses  cliantiers 
d'ouyriers  ,  et  podr  avoir  des  Aleves 
de  marine,  le  comte  Cafarelli  ,  yint 
en  son  nom  demander  a  son  sen  at 
complaisant  en  i8io  ,  une  lev^e 
annaeUe  pour  i8i3  ,  i8i4  et  i8i5  , 
de  dix  mille  mousses  ,  pris  dans 
les  trente  departements    maritimes  : 

Mais  sa  d^ch^ance  ,  2e  quatre 
avril  i8i4,  et  les  traites  de  paci- 
Hcation  des  ^3  avril  et  3o  raai 
suivants  ,  firent  ^vanouir  tons  ces 
t^rards   projets. 


Voyez  V oracle  ^'nurricto  3f55,  1i&ti 
du    ig  decehibre    J9io. 

'CofresponiSihce  litidrarre  idtreteide 
BiichaumorU  ^    voL  8  ,  pag<?5    i95   'h 

lis. 

■ 

Note  (6  )'  pUge  55  ,  '^gne  *f. 

Ce  saiiit '  geiitiUhomnie  ,  est  i«  fon-" 
tiateur  de  Tordre  des  l)^Q^dictin9 , 
auqael  UEarope  doit  ane  grande 
partie  da  d^fricliement  de  ses  lan- 
des  et  de  ses  for^ts  ,  ddnt  eHe 
^tait  lors  coaverte ,  c'est  k  cet 
ordre  c^l^bre  'qiie  i'Eurbpe  doit 
uhe  *  partie  dc  sa  civilisatioii  et  la 
cbiiservatioD  ^t  la  'reuais&ance  -des 
lettres  : 

Totilla  ,   roi   des    GotbSy  "se  'jetla 
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^  ses  pieds  et  se  recommanda  k  ses 
prii^res  ,  Benoit ,  en  le  relevant  lai 
dit ,  Tous'  faites  beaucoup  de  mal 
et  je-  pr^vois  ,  que  ypus  en  ferez 
encore  davantage ,  tous  prendrez 
Rome  ,  TOUS  passerez  la  mer  ,  et 
r^gnerez  neuf  ans  ,  mais  vous  mour- 
rez  dans  la  dixieme  annee ,  serez 
cit^  au  tribunal  du  juste  juge  , 
pour  lui  rendre  compte  de  toutes 
vos  oeuvres ,  ces  pre'dictions.  s'ac- 
complirent.  *> 

Get  ordre  illustre  a  donne' ,  sel6n 
Dom  Bastide »  quarante  papes,  deux 
cents  cardinaux  ,  cinquante  patriar- 
ches  ,  quatre  mille  six  cents  archeve- 
ques  ,  miUe  six  cents  ^veques  ,  quatre 
empereurs  ,  douze  imp^ra trices  , 
quarante-une  reines  ,  et  trois  mille 
six  cents   saints  canonists. 


» 
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Dom  Mabillon  ,  dans  son  "recueil 
des  saints  de  cet  ordre  ,  en  retran- 
cha   quelques-un^. 

Note  (7) ,    page  55  .    ligtts    8. 

Bernard  de  Mentou  ^tait  comme 
Benoit ,    d'une  famille  illustre  ; 

11  xnourut  le  a8  mai  1008: 

Son  ordre  s'etablit  dans  toute 
I'Enrope ,  et  acheva  de  le  defricber. 

Aajonrd^hui  1819  ,  deox  de  ses 
monastdre  ^sont.  ^tablisj  avec  fruit , 
pour  saurer  les  voyageurs  qui  sont 
Tictimes  des  ayalanges  en  francbis. 
sant  les  Alpes : 

^  "  *  •  •  » 

-' ' '    • 
«  Quelque&uns     de     ces    sublimes 


saU^irfis  ,  flit  I  ^>^  ,^PJ,^S?!'^^  t^fuoin 
cVe^  leurs  trayaiix.,  gravissaient  les 
pyraniides  de  granit ,  qui  bordJieat 
le  chemin ,  pour  y  ddcouvrir  un 
convoi  dans.  la.  detresse ,  et  pour 
r^pondre  aa   cris  de  secours. 

«  D'au^r^s  frayaient  le  sentier 
enseveli  sous  la  neige  fraichement 
tombtfe^Y  aa  risque  de  se  perdre 
eux    m^mes    dans  les  precipices : 

Tous  ,  bravaiit  le  firoid  ♦  les.  ava- 
lancbes ,  le  daagers  de  s'tgarer , 
prQsqu  aveugli^s  par  les  tourbillonif 
de  neige ,  et  pretant  une  oreiile 
atteotiye  au  molodre  bruit  qui  Icbr 
rappellait    la'vbix    bumkiiie.* 

Leur  iutr^pidite  ^gale  leur  ti- 
guance. 
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Aaenn  malheureux  ne  les  appelle 
iDutilement : 

lis  le  raniment  agonisatit  de  froid 
et   de    terreur : 

Us  le  transportent  sur  lears  brat^ 
taiidis  que  leurs  pieds  glissent  sur 
la  glace  ou  s^enfoncent  clans  les 
neiges  : 

La  nuit  et  le  joar  voilk  lear 
nuDist^re  i 

Lear  solllcitade  veille  sor  Tha- 
manit^  dane  ces  lieux.  maudits  de 
la  nature,  o&  ils  prdsentent  le  spec-*, 
tacle  habituel  d*ua  h^roisme  ,  qui 
ne  sera  famais  obante  par  nos  flat- 
teors. 

Tom  $5.  B  i 
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De  grands  chiens  sont  les  com- 
pagnons  iotelligens  des  coarsse  de 
leurs    maitres  : 

Ges  dogaes  bienfalsans  ,  voat  k  la 
piste  des  iHiaiheureux  : 

lis  ddvancent  les  guides ,  et  le 
sont  ens-m^esV 


A    la    voix    de   ces  auxiliaires  , 
voyageur  transi ,  reprend  de    I'esp^- 
rance  : 

II    suit     lears    vestiges     toujours 


A 


SOTS  : 


Lorsqae  les  chutes  de  neige  aussi 
proraptes  que  IMclair,  englOutissent 
un  passager  ,  les  dogues  du  Saiiit- 
Bex^nard  le  d^cQurrent  sous  IVbime  : 
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s 

lis  y  eoii<luiser>t  Ins  religieux 
qai  retirent  le  cadavre  ,  ou  portent 
fill  en  est  encore  tems ,  its  se-. 
coars   h.  ce    malheureux.  » 

Note  (8)  page  6i  ,  Irgne  dcrruere, 

* 

II     est    reeonna     nniversellement 
que    la     Belgiqne     est    le     pays    le 
mieux  cultiv^ ,  et  le  plus  populeux 
de  runivers ,  el  k  coup    sur  ,    en  y 
entrant  on  peat    dire  ,    je  suis  par- 
mi     des    hommes,    tout    le    mande 
en    conrient,    sanf  Taristarque  ,  b::s 
Breton  ,  GeoiFroi ,  le     plus    insolent 
folliculaire  de  la  Erance  ,  qui  s^avisci" 
de   dire     en     18"*.  ,   que    les  beiges 
^ient  one    nation   demi  sauvage. 

Je    refiitai  ,  ce   Til    et  mercenaire 
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aristophaoe  des  bords  de  la  villaina 
dans  moil  histoire  de  Tournay , 
article  juste  lipse  ,  Tolume  4^  \  pa- 
ge   1 4   incins    Ss. 

Je  yis  an  contraire,  lorsqae  je 
▼oyageais  en  basse-Bretagne  ,  pays 
natal  de  ce  m^prisable  et  arrogant 
archiloque  ,  que  sons  tous  les  rap- 
ports de  sa  st^rilitd  et  de  rhumear 
brntale  de  ses  habitans ,  on  pou- 
Tait  la  consid^rer  comine  demi  sau- 
vage. 

Ge  vil  flattenr  de  Bonaparte  , 
mournt  subitenjent  a  Paris  ^  le  26 
f(^vrier  i8i4«  uniyersellement  me* 
pris^.  "^ 

Ce  miserable; jampblctairc,    arait 


L-*-     ^••i—.**-"— ' 
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pris  k  t&che  d'intolter  les    m^rUttt 

T  -^         - 

.  II  a  compost  uoe  trag^die  ,  mort 
de  GatoQ ,  vrai  rapsodie  qui  ae  fut 
joa^e  qu'nne  fois  an  theatre  frmi- 
^ais  en  1773  ,  et  qui  protive  qu*il 
^tait  ♦JVcrivain  le  plus  ch^tif ,  lors- 
qfi^il  ne  dechirait  pas,  par  sc$  sa- . 
tjres,  les  plus   estimables   ^criyains. 

1  a  rait  line  ha  lire'  dVnr?»ge  centre 
les    hfilges  ,•  c*^t    po  ir'quoi     il    pre 
teiidit    que  mJdemoiseiie  Ducheoti.>i. 
de   Valenciennes  ,  n'^tait  pas  boane 
actrice ; 

Lc    public   f^clair^  rndmiia  et  rit 
aa  nex  du    fouguenx    satirique. 


li» 
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Note    (g)  page   6a,  ligne    4- 

Telles  par  exemple  que  les  landes 
de  la  Guyenne  ,  du  Dauphin^  et 
de  la  basse  Bretague  ,  patrie  da  ca- 
pide  et  satjrique  foUicolaire  Geof- 
fcojr. 


1790. 

^ous  avoDs  parl^  plus  haul 
de  la  leltre  du  copgres  aux 
quatre  cooj^istoire^  de  Tournay, 
du  a6  novembre  1790,  qui 
annonce,  que  les  etats  de  Na< 
mur  avaient  capilule  avec  le 
niarechal  de  Bender,  voici  leu 
deux    pieces  : 
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Capitulation  de    la    vilU    dt 
y^mur  i  da  2^  novembre  1790. 

;   Les  mayeur,  pr^vot ,   doyens 
^t  mditres    en  oflipe  des   vingU 
l^aatre    corps    des    metiers     de 
iaville  de  Namur,  se   trouvant 
cejourd'hui  ^  2^  novembre  1790, 
dueinent  assenibld/s  sur  la  chabi- 
Ve    des  Febvres,  i  effet   d*ouir 
U  prendre    lecture   du    rapport 
fait    par  le    sieur  Fallon  ,   pen- 
ilonnaire     des     etats     dc    cette 
Hile  ,  et  le  sieur  Yernaut ,    d^ 
^ute     de    la    part  desdits   ^tats 

I   effet  cle    se    rendre    pres    An 
onsieur    le   aiarc^chal    de  Ben- 
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der,  g^Di^ral  commandant  Tar* 
mie  de  retiiperear  et  roi »  ainsi 
quHU    ont    fait   cejourd'hui.  ^ 

Ajapt  murem^nt  r^fl^chi  sur 
ce  rapporl,  dt  '  voulaDt  eviter 
effusion  alt^rieuVe  desang^  ainsi 
quHls  ont-d^ji  mauifeste  pur 
lear  resolution  en  'date  da  2r 
courant,  ont  rdsolu  neaomoins 
sous  I'agrdation  de  leurs  corps^ 
respeclifs,  la  renlrt^e  des  trou- 
pes dutrichiennes  en  cette  ville 
sous  les  poi^nts  et  articfes  sui- 
vans. 

V 

S^voir : 
1°.   Oil?    ](*     m^aiifcjslc   de    Sa 
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Majestd  Fempereur  el  roi  L^o* 
pold,  aura  ses  pleins  el  en- 
tiers  efiets  ,  et  qu'aucun  indi« 
iridu  ne  sera  inqui^t^  ,  ni  mo- 
leste  »  de  fagon  quelconque  soit 
dans  sa  personne,  soil  daos 
ses  bienS)  a  i'inslar  de  cette 
bourgeoisie,  lorsque  la  troupe 
autrichienne  est  enlr^e  en  cette 
ville  au  mois  de  deoembre  der« 
nier  ,   ainsi  qu'^    leur  sorlie. 

a^.  Que  tous  les  livra'nciers 
et  toules  autres  personnes  in- 
distiocteQsent  qui  oat  Uvres, 
et  qui  ont  et^  respectivement 
employees ,   tant  par  les    tfCats , 
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magi  strata,  bnreaa  de  la  guerre, 
que  toutes  autres  administrations 
civiles  et  mi)Uaires,  seront  exac- 
tcment    payees.  \ 

'       "  \ 
3**. "Que    si  ,     conlre     to^t^ 

attente    ,     des    maUintentionnes.. 

voulaient    contrevenir  k  la  pr^- 

senltf    f^solution,  .  lis    ont     de* 

clard   Cbmtne    its    ddclarent  par  (j 

cette  ^    de  ne   r^pondre    h    totis 

les    inconvdnieos     et    insultes  , 

au   cbnlraire    qu'ils    devront  se 

les    imputer    k     eux-memc^s^. ^    •       -. 


4*^.  El'comtne  il  pourait  art»t 
river  ^e' '  Id'^'conftisioD  entre  * 
la    troupe     Belgique     et    celle 


J  t . 
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aotrichienne »  si  ta^t  est ,  que  son 
excellence  le  general  de  Bender 
ne  donnait  un  terns  moral  pour 
^vacuer  la  troupe  Belgique, 
lis  ont  resolu  de  lui  envojer 
quelqu'uns  de  leurs  membres 
en  deputation  pour  lui  noli- 
iier  ceKe  resoiuliou  et  connai- 
tte  It'*it;i;W  qu'il  voudrait  bien 
adcoviL^     puur    ce    faire. 

Ainsi  fait  '  et  resolu  aur  la- 
dite  chambre  de  Febvres ,  le 
24    norembre     1790. 

Sign4  , 

J^^^^y  f  greffier. 
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Riponse  du  mardchal^  baron 
de   Bender. 

Le  soussignd  ayant  re<;a  la 
deputation  des  etats  de  la  pro- 
vince dc  Nansur  ,  a  riionneur 
de  Tassurer  par  la  presente, 
que  Sa  Majesle  Tempereur  et 
roiy  ne  voulant  regner  quo  par 
la  cl^mence ,  Tarm^e  sous  mes 
ordres,  n^entrera  dans  le  pajs 
et  qu'il  donnsra  les  ordres  ies 
plus  s^veres  ,  pour  que  Ton  n^e 
se  permette  aucune  violence  ni 
sur  les  personneSf  ni  sur  les 
possessions  dont  tout  le  monde 
sera  asssurd  par  la  publication . 
d'une    ddpecbe    de    son    excel- 


I 
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lence  le  ministre  le  comte  Mer- 
ci  Argenteau  y '  qui  sera  impri- 
m^e. 

Fait  dans  noire  quarlier  g^« 
neral  h  Assesse,  le  a5  noVem- 
bre    1790- 

Signd, 

B.  Baron  de  Bender, 
meVecbal. 

Pour  ma  part:  ,  j'e'tais  lors. 
de  la  retraite  ,  commissaire  ge- 
neral a  la  colonoe  de  Buuvi- 
gne,  rien  n'egala  la  ferinete 
la  prevoyance  et  la  sagesse 
du  'general  Koehler 9  mon  res- 
Tom    g5.  C  31 
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compsg'nai  elans  ia  retf^arte  yus^^ 
qu'a  Bruxelles  ^  qui  se  (it  6tt 
bon    ordre; 

Voic^  cotnm'e  «^dn  e^pliqu'^  le 
vicomle  de  Vikin  XIV ,  q^ai/tie^ 
rnaitre  general ,  lieutenant  de 
J'ermee  Belgique  ,  dans  ses 
memoires  mUitaires  suf  cette 
revolution  ,  dedi^s  \  son  altesse 
royal  le  due  d'Yorck  ,  jen  ces 
termes* 

«  L©    gendral    Koehler  ,^^oUi'' 
pr^vejiir    toutes    les    difficult^S^ 
et  tous    les   embarras    ^ui    ^uv 
rfttent   pll  surrenir  dan$  1)^  dek^- 
miet   moment  pour  la  rQtx.^ir«, 
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avail  fait  connaitre  ses  inten- 
tions et  ses  dispositions  a  toi^s 
les  chefs  d«  postes  ,  leur  avait 
indiqu^  les  chemins  qu'ils  de- 
^aient  prendre  ,  les  mesures 
-quells  aoraient  ^  observer ,  en- 
fin  leur  avail  donnd  loutes  les 
instructions  necessaires  ,  pour 
faciliter   les    moyens  &    prendre 

dans  ces  moments  criliques,   ^ 

*. 

Tout  ^tait  done  pret  pour 
marcher  au  premier  avis  ,  ei 
Jes|  ordres.  ^aient  dorild  d'avjnv 
ce  ,  ny  ajrant  que  les  dates  h 
remplir ,  pour  les  envoyer  a 
chaque  commandant  ,  au  mo- 
ment que  Tordre  viendrail  de  se 
repHer. 
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Le  34  <iu  rnatin ,  ce  com* 
rnandant  ^tait  alld,  h  son  or- 
dinaire, visiter  les  batteries  , 
les  postes  ,  et  surveiller  aux 
ouvrages ,  quand  ,  vers  les  deux 
beures  de  Tapres  midi ,  arriva 
au  quarlier  general  d^Honloir, 
le  lieutenant  colone)  Sinc}air  , 
aide-de-camp  de  general  Schoen- 
feld  ,  avec  un  brdre  de  bou- 
che     de  se   replier. 

Le  g^n^ral  Koehler  n'^tait 
point  encore   de  retoor  : 

V 

II  fallut  envojer  des  dra- 
gons de  tout  cdli  '  pour  le 
cbercher ; 
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* 

MAis  dhs  qtr^il  fftt  de  retour , 
il'  exigea  que  ce  lieutenant  co- 
lonel lui'  donnSit  I'ordre  par 
^erit  ,  et  -de  cie  moment  il 
mit  tout  en  jordre  pour  iVxe- 
cuter. 

Afefis    pOMP.ooQeevoir    les  dif- 
.  fi^alle^  dabs  Jesqufiles    Topcra- 
tion ;  dabandotitier    anx    ennef- 
n»is  ;la    vilie  de  Nafmar  ,    a    pu 
nousr  jetter^    el   en  uonner  one 
idde^  bioB.  juste,  ilme  seinhie 
tres    n^cessaire    de    donner   ici' 
le  detail  de    noire   situation.  le 
ntoment   avant    I e  depart   de  la 
co^emsk/^^   et  d'y   j^indre  le  rap- 
port  qui    en    a  ele    fait. 
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Cetle  cofonne  occupait,  com- 
rue  j'en  ai  de\k  fait  rnention , 
un  terrcin  de  neuf  lieues ,  pour 
defendre  les  Lords  de  la  Meu* 
86  : 

Derriere  nous  etait  un  pays 
extremement  sauvage  ,  des  bois  , 
des  gorges  ,  des  ravins ,  des 
roontagnes  ,  et  de  tres  mauvais 
chemins  ,  presque  impraticables 
dans  cette'saisoa  de  Tannee^ 
pour  y  passer  avec  ies  trains 
d'une  arme'e: 

* 

■    Tout   ce    pays     ^tait    enfermd 
par    la    riviere    de    ia     Sambre 


\ 


t 
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qui     8^  joint     avec     la   -  Meuse 
b   Namur  ; 

De  fagoD  que  I'ennemi  ,  tine 
fois  en  possession  de  cette  ville 
navait  qu'k  prendre  la  rive 
geuche  de  cette  riviere ,  et  s'^- 
tendre  vers  Cfiarleroy  ^  pour 
nous  enfermer  dans  le  pays 
appell^  d'entre  Sambre  et  Meu- 
se- 

La  iigne  qu'ils  avaient  h 
parcourir  pour  cette  operation  , 
f^tail  non  seulement  plus  courte, 
/n^is  lis  avaient  de  tres  bons 
cbemins  pour  le  transport  de 
Jeur    artillerie. 
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> 
Les    troupes     eparpUlies   sur 

les  bords  de  la  Meuse  ne  pou- 

vaient    s'assembler   dans  un  me- 

me    point    pour    fai?e    leur  re- 

tfaite; 

Le  general  ordonna  ,  en  con- 
sequence ,  qu'elk  se  fit  siir 
tFois  colonnes^  d'a-peu-pres  Irois 
Jieues  de  distance  pour  cha- 
cune« 

Gelie  de  Taile  droite  ,  com- 
mandde  par  le  general  major 
baron  de  Gamptigli ,  s'^tendait 
depuis  le  bac  du  '  prince  ,  pres 
de  Givet,  jusqu'a  Tabbaye  de 
Waulsort ;     - 
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Celle  de  Taile  gauche ,  par 
le  baron  de  Bar. ,  lieutenant 
colonej  du  regiment  de  Bru- 
ges ,  s'elendait  depuis  Faulx  ^ 
pres  de  Namur,  jusqu'au  posle 
d'Anhde,  et  celle  du  centre , 
command^e  par  le  lieutenant 
colonel  du  regiment  de  Na- 
mur ,    de  Villers    Masbourg. 

Les  ordres  etaient  donnas  , 
et  la  route  marquee  pour  cha- 
que  ^oionne,-  de  fagon  que  la 
mai^clie  de  Tune  ,  ue  potivait 
retarder   celle   de   Tautre ; 

Tons  les   gros    bagages ,    ma- 


334  HisnroiRE 

gasins  ,  etc.  ,  ^laient  partis  de 
suite ,  avec  une  escorte ,  en 
avant. 

A  dix  heures  du  soir  le  si- 
gnal fut  doaad  pour  Ies»,  Irois 
coionnes  ,  de  se  mcittre  en 
mouvement  d?.ns  le  meme  ins- 
tant ,  emmenant  ?7£C  eiles  tous 
leurs  canons  et  caissons  .  a 
rexception  das  pieces  de  36 
livres  el  de  i8 ,  qui  e'taient 
de  fer,  et  dent  le  transport 
nous  ^tait  absoiuinent  impos- 
sible ; 

'  Ges  pieces    devaient  servir    k 


f'- 


\ 
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couvrir  et    k   assurer   notre   re- 
traite. 

Les  csncnniers  et  artilleurs 
qui  etaient  rscles  aux  batlericB  , 
avaient  ordra,  qusad  reniteaii 
aurait  force  un  passage,  de 
faire  crevrr  .  fes  canons  ,;  de 
mettre  hi  T mi  aux  affuU  et 
batteries  ,  puis  de  se  retirer  par 
les  bois  et  les  gorges  y  et  de 
suivre  la  colonne: 

Tout'  <;ela   /ut    exdculd  li   la 
lellre  ; 

he    feu  de    nos  signaux  ,  et 
les  coups  de  canons  d'avertisse- 
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ment  ,  inquietant  beaucoup  Hen- 
nerai  ,  ii  s'etait  tenu  sous  les 
armes   loute  la  nuit. 

Les     Irois  colonnes  se  mirent 
done    en    chemin    sur    les    dix 
heures    dirigeant     chacune  leur 
marche      vers      le      village      de 
Biesme  ,     k     qtiatre     lieues     en 
arri^re,     ou    elles    de^aient    se     ] 
rejoindre;    et    la  premiere   arri-    | 
vee    devait  faire  les  dispositions 
necessaires  pour  proteger  le  pas-     i 
sage    des  autres : 

La  position  ^tait  exirememeat    ] 
favorable :  \ 

Ce  village  etant  silu^  sur  uae 


'.'•    It. ...» 
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hauteur ,  oii  $e  trouvent  ies 
roines  d'ua  aocien  chftleau  , 
et  UD  ruisseau  .  coulant  au 
pied  dans  no  food  mar^ca* 
geux  y  qui  lournait  de  faqon 
k  Cdnvrir  Taile  gauche  de.Ja 
position,  et  gui.allait  be  perJre 
dans  on  grand  bois  sor  la 
droite. 

V^rs  minuit,  les  trois  colon* 
nes  arrlrerenl  k  Biesme ,  ou 
eMes  firent  halte  i^  peuprcs  trois 
beores. 


EUes  continuer^nt  ensuile 
leur  route  rers  '  Gb&telet  sar 
Sambre ; 

Tom.  95  D  a 
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Mais   Tordre    de    marche    de 
Biesme    sur  Ch&telet  6tik  diff^*  . 
rent    de   celoi    de   Bouvignes. 

r 

En  partant  de  ce  dernier 
endroit ,  les  bagages  et  ia  grosse 
arlillerie  ^taient  en  avant,  et 
une  forte  arridre  garde  k  cha* 
^ue  colonne  assurait  leur  re- 
traite  ; 

Mais  vers  la  Sambre  ia  chose 
(^tait  toute  difif^rente,  car  on 
pouTait  rencontrer  un  ennemi 
dans  une  position  forte ,  qui 
aurait  pu  nous  attendre,  tan- 
dis  qu'un  autre  aurait  harceU 
Tarriere    garde  : 
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Ainsi,  pour  poorvoir  a  tout 
ce  qui  pouvait  surrenir ,  Tor- 
dre  de  marcfae  ^tait  form^  en 
deux  colonnes,  ayant  les  b^- 
gages   au    centre. 

La  colonfne  de  la  premiere 
ligne  prec^dait  lesdits  bagages 
el  la  grosse  artillerie «  et  il  lui 
^tait  ordonne  de  former  Tor- 
dre    de    bataille    en  avaiit ; 

La    seconde   ligne  suivait   les 
bagages,  et  arait  ordre  de  for 
mer    son  ordre    de   bataille    en 


arriere 


Ainsi     les     bagages    auraient 


J  I 
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^te  entre  les  deux  lignes  com- 
me  daas  an  quarrd  ,  et  dne  Bgne 
6er?ait  tou jours  de  secoode  ligne 
&  celle  qui  aurait  it6  attaqaiiis, 
en  faiaant  seulemebt  une'cbn- 
tre  -  marche    par  compagnie/  ~ 

Dana     cet    ordre  de   marche 

toutes    les  trois   colonnes   arri- 

'  •  I    ^ 

vSrent  k  Chaielet  de  tres  boniie 
heare  et  saoir  accident  ,  passant 
sur  le  ponl^de  Ta  Sambre  poiir 
Gharleroy ,  oil  elles  ae  rendirent 
avant  dix  heures  <du '  matin  , 
avant  rait  en  douze  heares ,  neuf 
lieues  de  chemm. 

li    n*est    pas     n^essaire    de 
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s'^tendre  sur  les  difficoU^s  ,  les 
peiaes ,  lea  fatigues ,  et  les  soios 
pour  (enir  I'ordre  et  I'lensemble 
datis  una  marclie  aussi  p^ni- 
h\e^  accompagoee  de  (^nl  de 
d^savantages,  ni  sur  ie^  pre- 
cautions qu'on  a  dn  prehdre, 
afin  de  pourvoir  h  tout ,  sur- 
lout  pour  se  procurer  rios 
chevaux  : 

Les  pajsaas  les  cachaient 
dans  les  bofs  k  rapproche  de 
Tartn^e ,  et  afia  de  les  em- 
pecher,  on  fut  obljg^  d'en- 
vojer  en  avant  des  ddiache- 
aiens    de    dragons. 
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Toot  militaire  qai  coooaU 
les  difficult^s  qiii  accompagneDt 
les  marches  dea  armded,  daiis 
les  lems  et  les  situations  lea 
plus  rtfgulieres  /  saura  appr^cier 
les  embarras  et  'les  fatigues 
que  celle-ci  peut  avoir  causes, 
dans  le  milieu  de  Thiver  , 
dans  un  pays  ou  ies  chemins^ 
sont  impraticables  ,  pendant  une 
nuit  tr^  obscure  et  pluvieuse, 
arec  des  troupes ,  ]a  plupart 
sans  souliers  et  sans  paie,  et 
qui  ay  ant  appris  les  d^sordrea 
d(B  Namur,  le  malheur  de  la 
pcrte  de  cette  vilie,  et  la 
deronte     de    Tautre    'colonne  , 
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en  arri&re. 

U  n'aurpit  .  cartamraient  pas 
m  ^tonnaiit  qvte  ,  dans  de 
telles  circonstances ,  cette  par- 
tie  de  rarm^  eut  aaiyi  I'exem- 
ple  de  Fautre  ,  en  s'en  allant 
cliacnn  cliez  soi ,  abandonnant 
fears  canons  ,  leurs  "hagages  et 
leurs  cliefs  ,  6tant  iau  pays 
mSme  Tombre  de  faire  adcon 
accomodement ,  ou  mSme  une 
capitulation,  ce  qui  aurait  ^'td 
trhs  deslionorable  dans  This- 
toire    des  beiges  ,    et.  aurait  pu 
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avoir    des     suites    encore    plus 
homiliantes    k  leur  ^gard. 

Mais  non ,  il  fa  at  done  dire 
^  son  honneur ,  que  celle-ci 
a  donn^  des  preuves  constan* 
tes  d'ftttachement  et  de  fid^lHd  , 
de    courage  et  de   bravoure ; 

Qu'elle  a  soulenu  loutes  les 
difficulUs  avec  une  fermet^ 
vraiment  liero'ique ,  etant  too- 
jour$  prSte  k  combattre  et  se 
tenant  constamment  pres  de  aea 
canons  ,  ayant  sotn  meme  de 
d^nharger  les,  caissons  casses  ^ 
el  <!c  Jes  bruler  ,  ne  voulant  pas 
seulenienl  que  ces  caissons  pus« 
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sent    tomber   eiitre    jes    mains 


lea   ennemis. 


Nous  nous  trouv&mes  h  Char* 
leroy  avec  six  mille  tfois  <pent 
onze  hommes  ^  ^aarante  -  jtrQis 
pieceB  de  canons  9  quatre-yingt 
nn  caissons  d'artilierie,  chargA 
4es  monitions  I  et  jp^nt  tingt 
gros    chiM^riots  4?  bagag^d. 

Cette  maralia  p^nible  Itf  tons 
^gards^  noDs  tirait  absoloment 
dn  inanvais  pas  dans  lequ^l 
on  nons  arait  mis ,  sans  an- 
cane  fioite  de  nbtr«  part,  car 
la  ligne  qui  arait  Hi  9onfitfe  au 
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• 

g^n^ral  Koehler  avail  tou jours 
ii6  d^fendue  et  conserv^e  aicec 
8oin  ,  el  il  est  bien  assur^  que 
rennemi,  avec  une  force,  su- 
p^rieure  ,  n^aurait  pu  forcer  le 
passage   de  la^.  Meuse ,  sans  per* 

dre    infiniment    du  monde. 

<  ^ 

t)e8 '  Knstant  que  toute  la 
colonne  fut  entrde  dans  la  viUe» 
le  general  ordonna  de  faire 
rompre  les  ponts  ,  sur  la 
Sambre ,  selon  les  regies  de  la 
guerre   dans  une  relraite  ; 

X 

I  »  , 

(      '         ^ 

Mais  sur  les  repr^sentaiioiis 
des  magistrats  ^  du  ,  dammage 
que  cela  leur  causerait ,  et  pour 


MM 
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leur  t^moignei*  que  son  inten- 
tion n'dtait  pas  de  leur  nuire^ 
mais  ail  contraire  de  les  servir, 
sans  nuire  au  bien  g^n^ral , 
il  donna  ordre  d^^pargner  ces 
ponts,  et  de  prendre  d'autres 
pr^autions  Ik  regard  de  Ten- 
nemu 

II  ordoana  a  Farm^e  de  faire 
ha}te  cette  journde  k  Charleroy. 

Gette  petite  ville  est  sita^e 
sar  ia  rive  gauche  de  la  Sam- 
bre ,  sur  la  pente  d'uQe  colli- 
ne ,  tellement  qu'elle  est  do- 
minee  par  la  hauteur: 
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Mais  poar  remddler  k  cet 
incoDV^Dient  autant  qu'ii  tftait 
possible,  on  arait  eu  soin  au- 
trefois  d'elerer  un  grand  'cava* 
Her  sur  le  rempart. 

ToQtes  les  forlificationa  et 
toutes  les  defenses  de  ceUe 
place  ont  eld  ddtruites  peuiant 
le  rSgae .  de  feu  Sa  Majestd 
lempereur  ,  ainsi  il  etait  de 
toute  impossibility  de  poavoir 
y  tenir  ,  etant  daiUears  depoar- 
vue  de  magasins. 

^eoHSnt  lis  cotiraiali  ide  f^ 
journ^e ,  o&  riHC  falk^  ra(ip&k¥ 
qu'on   arait    vu  qae^ues    has- 
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sards  volliger  autour-  de  la 
▼ille,  el  on  voulait  meme  as- 
sDrer  que  I'ennemi  elail  en 
marche  poor  couper  notre  re- 
traite ,  mais  qu'ayant  apprls  que 
nous  6iioD3  de]k  arrives  i^  Char- 
leroy,  et  par  consequent  aon 
projet  de  nous  enfermei;  dans 
ie  pays  d'enlre  Sambre  et  Meu- 
ae  etant  ayorle  ,  alors  il  aVait 
change  sa  route  ,  et  pris  ceile 
de  Nivelles,  dans  I'inlenlioji  de 
nous  attendre  aux  Qualre  Bras , 
cbaussee  de  Namur  k  Nirel- 
les,  qui  se  crolse  avec  ceile 
de  Charleroy  k  Genappe  vers 
Broxelles. 

Tom.  95.  £  2 
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Dans  cet  endroil  il  jr  aurait 
pu  prendre  une  position  avan* 
tageuse  ,  nous  couper  la  com* 
municalion  avec  les  debris  de 
la .  colonne  du  general  Schoen- 
feJd ,  qu^on  disait.  etre  ^  Ge- 
nappe  ,  et  nous  obliger  de 
Tattaquer  avec  desavantage  , 
mais  le  plus  grand  danger 
etait  passe  ,  el  le  pays  ouvert 
devant  et  de  cole  .  nous  lais- 
sail  les  coudeed  iibres  ,  pour 
agir    selon   les  circonslances.. 

Sur  ces  rapports,  et  la  nou- 
velle  que  le  g^ndral  regut  pen* 
dant  la  Buit  du  baron  dp 
Schoenfeld  ,  qu'il  s'etait  rejir^ 
vers  Bruxelles ,  abandoQnant  la 
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fbrSt  de  Soignes ,  il  ne  trouva 
pas  4  propos  d  etre  forcd  d'at- 
taquer  un  ennemi,  form^  dans 
une  poaitioii  Ires  avantageuse  , 
et  fort  poor  le  moins  de  deux 
fois  le  nomfire  des  .  trobpes 
<iu'il  avail   avec  lui  : 

Ainsi,  par  une  ruse  de  guer- 
re, il  accomplit  ce  qu'il  ti'aurait 
pas  essaye  de  (aire  par  la 
force ,  sans  courir  trop  dc  ris* 
que- 

En  consequence  i\  db'nri^ 
publiquemetit  OTdre  que  la. co- 
lonne  eut  a  marcher  vers  Br u* 
xelles  par  Genappe  ,  se  doutaiit 
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bien  que  celk  pourrait  elre 
rapporie  aux  ennemis,  mais  en 
secret  il  avait  eu  soin  de  faire 
connailre  aes  intentions  aux 
cbefs  des  corps  ,  et  les  arait 
prevenus  qu^on  ne  devatl  con- 
tinuer  la  grande  route  de  Ge- 
nappe  que  jusqu^ao  Tillage  de 
Gosselies  ,  pour  de  Ih  ,  prendre 
h  gauche  le  cbemtn  de  terre  et 
aller  h  Binch. 

Par  celle  manoeuvre  on  evi- 
iait  absolumeni  le  risque  d'ane 
bataille  d^savantageuse ,  et  on 
se  portait  vers  Mons  ,  pour 
couvrir  le  Hainaut  et  la  Flan* 
dre. 


DE  TOURNAY.  353 

Le  26,  a  quatre  lieures  du 
matin  y  on  tira  trois  coups  de 
canon  pour  le  signal  du  de- 
part ,  et  vers  les  six:  heure^ , 
les  troupes  commencerenl  h 
diRUr    de    Charleroy ; 

II  falltBtt  bien  trois  lieures 
entieres  a?ant  que  les  canons 
et  chariots  de  ba  gages  fusi>cat 
tons    sortis   de   la   vilte. 

Qnand  on  fut  arriv^  au  Til- 
Isige  de  Qoss^iles  ,  on  ijuitta 
le  fjpBv^^  et  eiisuite  il  fallut. 
pas^r  par  des  chemins  extre- 
niemetit  tnauvais,  des  fonds  ma- 
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recageux  et  des  lerres  grasses, 
avec  teal  le  train  d^artillerie 
et  les  bagages  par  une  pluie 
qui  De  cessa  pas  un  instant 
de    toute    cette    journde. 

On  fut  oblig^  d'envoyer  cher- 
cher  dans  les  villages  circon* 
voisius  des  chevaux  de  trait , 
afin  de  ponvoir  avanccr,  et 
de  faire  jetler  unc  grande  quan« 
titd  de  fagots  pour  raccorn- 
moder     les    chemins. 

II  y  avait  des  passages  si 
mauvais »  et  tellement  inond&« 
que  les  soldats  ^taient  obliges 
de  passer  Tun  apres  I'autre  sur 
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les   troncs    d'arbres    qu'on    ve- 
nait    d'abatlre. 

On  peut  s^imaginer  cpmbien  cet- 
te  znarcha  ^lait  p^nible  et  lente. 

Le  plos  grand  embarras  et 
Je  plus  grand  soin  dcs  officiers 
^laient  d'empecher  noD*seule« 
meat  les  soldals  d'entrer  dans 
les  Tillages,  mais  encore  les 
conducteurs  des  chevaux  qui 
roniaient   les    abandonner. 

ToQte  celte  ]oarnee  fat  em« 
ployee  k  faire  quatre  lieues  de 
cliemin  : 

Le   g^n^ral   lui  mime,   tant 
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pour  donfner  rei^emple  «  'qiie 
poar  maintenir  le  'bon  ordre  ^ 
resta  dans  cha^ue  village  sa&a 
descendre  de  cheval  ,  prenant 
6oin  de  faire  avancer  les  sol- 
data,  el  empSchaat  les  coo- 
ducleurs  des  trains  ,  qui  voa* 
latent  entrer  di6i8  loutes  lea 
mabons  ,  poor  se  inettre  h  I'a- 
bri  de  ce  mauvais  temps  , 
d'abandonner    Iqurs   cbevaux. 

G'est  une  jastice  qu*il  faut 
rendre  a  Monsieur  Uoverla'iit  , 
o^embre  du  congres  »  et  en 
celte  quality  depute  a  la  co« 
loane    de  Bouvignies  ,  que  pen* 
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dant  toate  celte  journ^e  ils^est 
donne  les  pi  as  grandes  peines 
poar  maintenir  le  Lon  ordre, 
ek  que  ,  pendant  loule  la  mar- 
che  ,  il  a  le  p}us  conlributf  ]k 
faire  ponrvoir  le  soldat  da  pain 
ndcessaire  ,  ainsi  que  de  sou- 
Iters  ,  dont  le  besohi  eUiit  tr^ 
urgent. 

II  ^tait  nuit  quand  la  co- 
lonne  avec  tout  son  train  arri- 
va  k  Binch  ,  petite  rille  du 
Hainaut  ,  enlour^e  de  fosses 
et  de  mnrailles  ,  anciens  restea 
de  fortifications. 

Gela  causa  une  ^and  aetii* 


filciSdti  au  gdneral ,  (jui  dV 
bol-d  eut  soin  d'etablir  "Ses 
gdrdes  ahx  porles ,  et  dies  6ig« 
nalixi  d*aiarines. 

'-'On'i^ft'aMuri  par^ces  moyehii 
de*li'ftre  ni  '^urpris  , .  niv  forces , 
et  W'^old^ts  >dt  of&biers  pdu- 
Taient  dormir  trac^uillement, 
pour  se    r^meUre   de  leurs    far 

-^IHFaia  pour  plus  grcude*  sft- 
i^d,  te'g^n^ral  ^nvoya  ^ans 
tous  lea  enyiroDS  des  patrbdlll^s 
de  cay^lerie  , '  et  d^tacEa  des 
piquets  *  sur '' les    chpihibs ;    sous 


i 
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les   ordres  d^offioiers  jlnt^Uigeiis 
^     qui    coDoaisdaient  le  paji^. 

Oouime  Ton  n'^tail  gv^a  trois 
lieues  de  Mons^  le  g^n^rai , 
pour  donner  plas  de  terns 
adx  sotdats  de  se  rafraichirfit 
donjier  Tordre  que  Ton  ne  mar- 
cherait  pas  avant  le^  dix  Iiea- 
res    du     iendemaiD    au   matin. 

•  [  ■  * 

t 

Od  eprouya  dans  cette  villc 
une  grande  difficult^  de  ^  se 
pourvoir:  de  fourrages  n^ces* 
saires  ,  mais  les  habitants  se 
prdterent  dans  cette  circonstance 
antant  qu'ils  le  purent  ,  car 
.  il;  ny  avait   point  de    magafins 
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111  de  fermes  dans  les  enTirons 
de  la  ville. 

Si  notre  commandant  ,  par 
aes  lami&res  et  son  experience 
militaire  ,  savait  prendre  les 
pi  as  sages  mesures,  pour  nous 
as&urer  une  retraite  tranquille 
et  honorable «  il  ne  connaisait 
pas  moins  les  mojens  d*egayer 
et  d^encourager  les  soldats  , 
^6moB  ces  moments  de  fatigues 
et  de  decouragement ,  par  quel- 
ques  circonstances  qui  put  les 
flatter ,  ou  leur  donner  des 
idfSes  agrdables ,  ainsi  que  de 
les  panir  dans  les  cas  de  maa« 
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raise   volonie     ou   de    desobeis* 
sance. 

Pendant  la  roarche  penible 
de  Charleroj  h  Binch  ,  il  avail 
remarque  des  soldals  absolu- 
ment  afoatlus  et  decouragcs  , 
qui  lui  disaient  en  passant  , 
<c  nous  n*avons  pas  re<^u  de 
pret ,  et  nous  n'avons  pas  de 
souliers  pour  marcher  par  de 
si  mauvais   civemins ; 

II  Jeur  repondit ,  avec  ceUe 
boDte  de  coeur  qui  sail  si  bien 
inspirer    la    conliance: 

* 
a  Consolez    to  us  ,    et    prenez 

courage  ,    en  urrivant  k  Mons, 

*e  vous  donnerai  un  boeuf  roll.  >» 

Tom  95.  F  2 


\ 
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Bientdl ,  parmi  toates  lea  Irovt^ 
pes  de  la  colonne,  on  n'en« 
tendit  autre    chose  que,   coura* 

gel 

Nous   aurons   un    bosiif  nHil 

Cette  id^e  leur  plaisait  taut , 
qu'ils  riaient  et  oubliaieni  leurs 
fatigues  ,  et  lea  malheura  da 
moment  ,  par  Tesp^rance  d'une 
nouveaute  qui  leur  ^tait  si 
agrdable. 

Entre  Binch  et  Mons  te  g^« 
ndral  ayait  *  vu ,  dans  un  eiii- 
droit ,  viogt:  •  cinq  meules  de 
grain  ,  que  la  prudieiiice  mili« 
taiire  semblait  exiger  de  bruler> 
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afio  .iTempecber  qu'eHes  ne  tom^ 
bassent  entre  les  mains  de  Fen- 
nemi ; 

tMaia  rdfldcfaisaaol;  ^ar  la  ri- 
chesse  da  pap  dont  ik  diaient 
d^l^  jsn  |>o$30S3ioa ,  le  pea  d*eC« 
^t  que  cela  ppuvait  leur  faire, 
6t  i\e  tort  considerable  .pour 
,ceUe  province ,  et  pour  quel- 
ques  individus  en  parliculier  , 
ii  crut,  «n  faveur  de  rhumanile , 
devoir   I'^pjargner ; 

D'ailleiui^  il  ypulait  empechur 
,gnlpn  .esprit  de  pil,lage  ne  s'jp- 
^tr^pduisitparoii  les  trpj^pes ,  qui 
Jusqu^alors  avaient  agi   avec  tant 
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de    moderation    et    de  boo  or« 
dre. 

Depuis  le   depart    de    Bouvi- 
gnes   jusqu'i  Mods,   le   gdndrai 
ne  fit    aucan    rapport,     ni    an 
g^n^ral   Schoenfeld »  ni  an  con- 
gres    souverain  ,     et    it    ne     fit 
connaitre   k    personne    sa    posi- 
tion ,     ni  meme  ses   intentions^ 
connaissanl  le  danger    dVnvojer 
un  courier  que    J'ennemi  auratt 
quelqueToiiJ  pu  arreler,   el  com- 
me   le    succes    dependait    abso- 
]ument    du   secret  et  de  Tener- 
gie  des   trouper «    il    crut    qu'il 
nVtait  point  prudent  de  risquer 
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^n  rapport  qai  aurait  pa  caoser 
notre   ^jerte  ; 

Mais  son  intention,  ii  son]ar- 
riy^e  a  Mons,  ^tant  de  faire 
remettre  en  tftat  les  fortifica- 
tions, d^dtablir  des  magasius  de 
vivres  et  de  fourrages  ,  afin  de 
pouvoir  sontenir  an  si&ge ,  et 
defendre  la  ville  aussi  long- 
terns  qo^il  serait  possible  ,  <l 
adressa  en  consequence  son  rap* 
pprt  an  cpngrds  soaverain ,  tl 
l^i  fit  part  des  circonstances 
^ui  ayaiept  accompajgnd  sa  mar^ 
cl?e. 

|ye  :27  ,   st^r   les    trois  heures 
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de  Taprea  roiJi  ,  il  arriva  k 
Mons  ,  avec  toules  les  troupes  , 
canons,  caissons  d'arliilerie  et 
bagages  ,  excepte  un  delache- 
nient  de  cinq  cents  hommes 
du  regiment  de  Bruges «  -laisse 
a  Binch  corame  poste  avance, 
Ja  tout  dans  le  meilleur  ordre 
possible ,  chaque  regiment  en 
marclie  par  division  ,  tambour 
baltant,  drapeaux  deployes  ,  et 
precede  de   ses   canons. 

To  US  les  ciloyens  de  cetle 
ville  firent  entendre  les  plus 
vives  acclamations  de  joie,des 
qu'iLs  appergurent  le  general* 

II    ful    accompagnd  josqu'^  ia 
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porle  de  rhotel  deyille,ayecles 
crisde  ia  plas  sincere  all^gresse* 

Les  senlimeDS  qui  lui  ^taient 
.e%prim4s  par  les  montois  prou- 
vent  bien  qu'on  dtait  saiisfait 
des  services  signal^s  qu'il  avait 
rendas ,  et  qu^il  rendait  encore 
k   la    nation   Belgique. 

II  fut  de  suite  aux  ^tats  ou 
11  temoigna  ,  dans  Jes  lermes 
les  plus  sensibles ,  ses  sentimens 
de  reconnaissance ,   leur  fit  son 

m 

rapport,  et  se  concerta  avec 
eux  sur  le  parti  qu^il  y  avait 
k    prendre : 

II    fut    rdsolu    de  fairc    exa- 
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vainer    ks  dopiffiGations  ,    et  de 
i^llre  en   t^tat   de    defense. 


i 
\ 

I 


)iLe.  gto^ral  mftfor  "Dtrix  ,  qai 
.«im|iiMmdait     la    ?Ule  ,    donna 
ufk  dtat  Aqs  munitions  de  guerre 
Hooi  ae '  ftroui^i^t  dans  les  ma- 
jg^Mns   t    lelles  ^A^^iaient     point 
suffisantes  paur -aoulenir  un  sie- 
ge d^une  semaine. 

(Qe  fat    dans    oetle   assembl^e 

..ipie  tl«*€^'tt^^^^   "PP*"**  de  quel- 
le fHaniilfe  ia<coK>»ne  d'^^indojre 

;^ait  femdnite ; 


Que    la    plus     gf;a|ide  .pariie 
^tait     cleja     ddbandec  ,    parlant- 
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toD8  les  jours  *  par  centaines  k 
la  fois,  ajant  abandonnd  Namnr 
avec  cent  quatre  -  vingt  pieces 
de  canon  de  difft^rens  calibres  , 
dont  vingt-deux  pieces  de  Tingt' 
quatre  livres ,  en  bronze ,  et 
den\  de  quarante-hui^  Iivres  du 
nieme  mdtal  ,  une  quantify 
^norme  de  munitions  de  guerre, 
et  tous  les  magasins  de  Tirres, 
de  fonrrages  et   de  fournitures ; 

Que  les  debris  de  celte  par- 
lie  de  Tarni^  s'dtaient  retires 
h  un  village  pre6  de  Bruxelles, 
appelld     Anderlecht  «      laissant 

0 

cette  ville  ddcouyerte  k  Teu-" 
nemi. 
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lili  tl^me  iHyiiU  ^^pi^nde  qu 
q^i  Jui  WM\t  At^  ^pcordee  *  w 
Mmmm4ant  eo  chef. 

'iVijrji    le  ,5oir   arri^  ,une  ,cli^« 

prjl4e  ,4p  .^epfen^nt-gda^ral  et 
de  commandant  en  chef. 

Tout  le  monde    disait,    c'est 
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ddmmftge'  ^ti'on  oe  lui  artt"  pas 
i^^tk'  cette  justice  Woh  moii 
plutot;  DOS  a£faires  aaraiedl  ^t^ 
beaucoup  mieux,  et  nous  ne 
sWidni^  pa^  si     trdtiip^    dans 

« 

B&s  p^ainti^S'  i^ii^tebt  dts  vil- 
faiges  d(^s  envifotts,'  cm  lies*  sol- 
daU  ^  b^aiieuit  left  Utts^  cotiire 
les  autres ,  sous  prdteiM  d^dlre 
royalisles  pu  patriotes: 

cdiiimMre  des  Mcks  ^  liHHlf^r 
une  occattibh'   de  piiWr. 

He     ^fiSi'd'    flit     oW^i   d'y 
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envoyer  des  d^tachemens  pour 
les  coQtenir  ,  et  retablir  le  bon 
ordre. 

Le  baron  de  Bar,  qui  com- 
mandait  les  troupes  laiss^es  k 
Biach  ,  rapporta  qu'il  ayait  Pous- 
se ses  patrouilles  eu  avant 
jusqu'a  deux  lieues  a  la  ronde 
sans  avoir  aucune  nouvelle  de 
rennemi  : 

Mais  qu^il  ^lait  oblige  d'user 
de  rigueur  avec  les  paysans, 
pour  les  empecber  de  com» 
metlre    des "  desordres. 

Assur^  dececot^U  des  mou* 
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vemefiis  de  Teniieiiii ,  le  g^n^ral 
recevaii  des  nouvefles^  qoHl  se 
pojftait  eq  force  vers  ISir^lIes 
et  Koeulx  ,  deux  forles  posi- 
tions   un    pea     ecartees  sur   la 

droite    de    la  chaussee  de  Mpns 

ii    Brxixelle^ . 

La  coh>iine  de  Bouvignes  res- 
ta  deux  jours  a  Mons  ,  pour 
se  remettre  des  falisaes  de  $a 
marche  pendant  ce  teuis  ,  ie 
c^aeraiordonDa  de  faire  acheler 
tous  les  souiiers  qu'oo  pourrait 
trouver  pour  les  soldals ,  et 
de   leur    idonner    )e     p>*St    qui 

Pour    ranimcr     ieur    coura- 
Tom.  95  G  3 
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ge ,  et  tenir  la  promesae  qu'il 
avail  faite  pendant  la  route  ^ 
il  fit  distribuer  ^  chaque  homme 
une    lirre   de   vtande  de  boeuf. 

La  crainle  d^un  d^reglemenf 
pendant  un.  moment  aus&i  cri- 
tique 9  Tavait  empecb^  de  faire 
rotir  un  boeuf  eniier/  pour  em 
faire  une  fete  gdn^rale. 

La  veille  du  depart  de  cette 
ville  ,  le  g^n^rai  Dirrx  don- 
na a  diner  au  general  Koeli- 
ler  ,  ainsi  qu'^  totit  I'etat 
major    de    aa    colonne. 

Pendant    le     repas    t)n    vint 


DE  TOURNAY.  375 

faire  rapport  (|ue  ies  domesti- 
ques  de  Monsiear  le  baron  de 
ScboeDfeld  venaienl  d'arriver  en 
ville  avec  son  bagage  ,  et  que 
lui    mSme   veoait    k  la  suite. 

< 

Sur  le  dire  que  la  populace 
voulait  pilier  ce  bagage  ,  et 
/]ue  lui  -  mSme  pourrait  aussi 
courir  quelque  danger  ,  le  ge« 
pdral  Koehler  ordonna  h  un 
officier  dialler  h  sa  rencontre 
nSn  de  le  prdvenir  de  ces  fne- 
naces ,  et  de  lui  conseiller  de 
prendre  sa  route  par  Valen- 
ciennes. ' 

X. 

V 

On   parvint  avec  beaucoup  da 
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cliincult^s   h  hire    conduire    le 

bagage  dans  ja  de  ifcfoir    Vtkbtel 

de   viFle^   et  h   contejiTr  la  j^b« 
putace  ; 

On  le  fit  ^ilMt  iaxA  le  tti- 
lieu  de  la  nuU,  quand  tout 
le    mohde  fut    retire. 

Le  hk\r(ila  d*  Sdioenfeld ,  en 
cohseqdcbce  de  iVWi  ijiui  lui 
avail  ^le  env'dvi ,  Msji  In  ville 
«ur  la  ganche  ,  mafe  ^tant  re- 
coniia  ]3ar  dtHs  "p^s^m  ,  ii  Put 
arrel'e    k   QuieVram. 


On  voalait    le    recon'disil^    k 
MonSy    mais    le   general    Koeh* 
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ler^'  pour  iui  ^pargoer  riiumi- 
liation  et  *  le  dcfsagrdment  qui 
pouvaient  Iui  survenir^  iui  en* 
voya  un  sauf  conduit  ,  d'apr^s 
lequei  .  il  *  fut  rei&ehe  ,  et  il 
arrira  en  France  sans  obsta- 
cle. 

* 

Pendant  la  raeme  journoe  , 
il  requt  las  ordreii  du  il(ij).4r<- 
tement  ge'ndral  d^  la  guerre , 
de  se  rendre  inceasamment  k 
Broxelies  ,  avec  t'armde  sous 
nes   ordresi. 

It  aurait  sur  ]e  champ  mis 
cei  ordrt;  .1  execution  ^  si  cc 
rVut    ele    rimpossibilite   de    le 
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fain  de  maniere  h  ^Qwoir  9e 
di^fendre  avsp  doergi^  ^o  cds 
qu*Ii  fat  aUAqu«£  en  ar^^ate  , 
ou  forcc^r  sKm  pA^agp  a^  t^^- 
vers  UQ  ^xuaqnii},  qui  ,  fjU  ia, 
prp^cimitd  dp  grand  c^emia  # 
aurait  pu  s'opposer  a  c^Ue 
marche. 

II  etait  neoessaire  de  donf enter 
Je8  ^oldals  ,  ea  tieur  daanaat , 
oui^re  ka  ^tiuliers  ikwl  ils  latent 
'le  phis  gtr^nd  ^feoaoin  ,  qiielq^e 
pea  de  terns  pour  ae  remettre 
de  tears  fatigues  ,  et  d'examiner 
leiii^iarfnes  ^  les  munitions  de 
guerre,   eiv. 


a  -Aail  encore  >ii»diBpbnwble 
^d^mtaia^r  V^tilhrib,  ret  de  la 
fiomettre  ^  dtat  tie  service  , 
car  lies  matovais  draraina  cwiAi- 
nuels  6t  le  inaimis  tems  ^JUi^ait 
bean  coup  d^rangee : 

Ndanmoios,   ii  parvint  &  avoir 

toiil  'rt  *dre,  *poiip  ^  i^Mtre 

en  taBi^dhe  )e  lehd^iBBtn  tnatib , 

'de   q«!  fut   eie#cute  avec  la  pl^us 

grethdt    r^ularile    ,     el     dims 

Tordre  suivant ,   aimi  'dpp^Ver 

sDi*  la  route  le  moindre  d|tisor- 

dre. 

he$    troupes    les  mieux  disci- 
plinees    ne     pourraiemt     jamais 


i1 
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marcher  arec  plus  de  tranquil- 
lit^  ,  malgre  leg  exces  des  pay- 
sang  ,  dont  plasieurs  tiratent 
sar  les  soldats  ,  saas  6tre  in- 
fiult^  ni  provoqa^s. 

Ordre  gin^ral. 

Depiaip  trente , .  h  huit  heu- 
res  du  matin ,  les  troupes  se 
metlront  en  marche ,  et  sor- 
tiront  par  la  porte  de  Bruxelles, 
dans  Tordre  qui  suit. 

L'avant-garde   sera  compost , 
savoir  : 

De    cent   chasseurs   du    corps 
de   Loratigeois;  ^^ 


Sh0X   mrofMignfcs    dm     irfgi- 

XJh    deini  escaSHoii  aii   f<^« 
ment  des^  dragons  de  Fiandre; 

Deux  pieces  de    canon. 

Gette  MflDt  garxle  4uera  twin* 
iftiaBidde  par  le  .Jieateiimt  »- 
jinxial  Susae  ^  <qui  demuiflra 
toujoura  la  eoloone  de  ^fttwse 
cents  pas ,  ajant  soin  de  faire 
feoii^^r  pkt  ^  M  tebMienhk  lea 
l^oin ',  iraVins ,  IcettHiis ,  ififc  ^n 
gifo^rrt  toot  CO  <^yi  pent  4a^ 
^elter  4es  'ti^tiil^  d>Mi  ^Mtfe^ 
mi  : 

De  tenir    snr  «ha<{Qo   aile  et 
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en  avant »  dea  peiiies  patrouilles 
de  dragons «  pour  Tayertir  siidt 
qa'ellea  appercerront  quelque 
choae ,  maia  aana  doaner  Ta- 
larme :  j 

Aiisaitdt  il  mettra  son  arant 
g'arde  en  ordre  de  bataille  ^ 
m'envoyera  un  rapport ,  et  de^ 
tachera  un  officier  en  avant , 
pour  reconnaitre : 

En  caa  qu'il'  soil  attaquti, 
il  fera  son  possible  pour  re- 
tenir  rennemi  jusqu'^  ce  qu'il 
Toie  que  la  premiere  iigue  de 
no^  troupes  soit  rang^e  en  ur- 
dre    de    bataille  ,    alors     il   se 
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repUera  sur  cette  ligne ,  el 
prendra  sa  place  dans  Tali^ 
gnement    ^    I'aile    droite^ 

La   coloane  de  la    premiere 

I  ligne,     commaudee    par  .le  g^- 

[  D^ral    major*^  baron  de   Gump« 

tigh,    sunra  ladite  avant  garde 

a    quinze  cens  pas  de   distance 

dans    Tordre  qui  suit : 

Gent     cbassears    potir  flan* 
quer; 

Demi    eseadron   des    dragons 
n^.    I ,   deux   pieces  de    canon.: 

Le  regiment'  namero  un ,   de 


y 
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Nitnur  ,  eotnMMirf^  p$ft  le  Vkn-  . 
teniAtc«l9*eI  Mmte  die  Viltehh 
MasBourg-,  qtii  c^mmanckn  a> 
mSme  terns  Taile  droile  de  cette   ^ 

T^qi*  w^es  dft  cim9fl. 

feiftgDBme    da    regiment    iro-  ^ 
mtfir^  ^leax  ^    trois    pieces    de 
caooo. 

IflAntaMi  ^  fadffimeivk  tiu- 
mdro  trois  ,  commandd  par*  te; 
lieutenant-colonel  cheraHer  de 
Ki#tipi>rt  ,  quf  cormmamlera 
aMiat'  l^ile  gaticlk^  ^  la  pre- 
miere ligne. 

Trois  pieces  de  caooo. 


\ 


X 
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tJu  eseadroQ  lies  dragons  de 
Flandre ,  numero  un  ,  une  piece 
de    canon. 

Deox  cents  chasseurs  de  Lo- 
rangeois. 

A  cent  pas  en  arriere  de 
celte  colonne  ,  suirra  ia  secon- 
de  ligne ,  commandee  par  le 
colonel    Serret. 

Deux  cents  chasseurs ,  ane  pie-* 
ce    de    canon. 

Un  escadron  des  dragons  n^, 
n^    deux    pieces   de    canon. 

Un  hataillon    du     regiment^ 
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no.   7  inftiVlterie,    deux    pieces 
de    canon. 

Le    resle    du   regiment  n®.  7  ^ 
deux    pieces  de    canon. 

Regiment    infanterie    n?.    6  , 
deux   pieces    de    canon. 

IJn     escadrbn    des     dragons 


•\ 


n^.    2,   une  piece    de  'canon. 
Deux    cents   ch'as^elirs 

Gette  colonne  formera  ia  se- 
cohde  ligne  : 

Son  aile  droite  sera  comman- 
d^e  par  le  lieiitehaht  cdloliel 
baron    de    Bar ,    el  1  aiie    gau- 


che    par     le     lieutenant  colonel 
Monro. 

.Son  ordre  ie  bataille  sera 
k  quatre  cents  pas  en  arriere 
Ae  la  premiere  llgne ,  elle  com- 
mencera  ses  d^pibiemens  en 
mSme  tems^  et  elle  marcbera 
aussitot  en  ay^nt  pour  prendre 
la    distance  ici     ordonn^e. 

Cette  ligne  serfi  suivie  par 
par  toute  rartillerie  de  re'serve 
command^e  par  le  major  ba- 
ron  de  Scbwebichen ,  et  escor«o<j 
par  UD  escadron  de  dri^jfons  , 
par  trois  cents   chasseurs  y\^.    2, 


/ 
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el  par  le    regiment  n*^.    lo,   oa 
legion   Belgique. 

Lea  douze  pieces  de  canon 
de  r^erve  se  forn^eront  en  ba- 
tai}le  h  six  cents  pas  en  arriere 
de  la  seconde  ligne  ,  les  dra- 
gons sur  les  atles,  et  les  chas- 
seurs  en   arriere, 

l^es  sept  pieces  de  douze ,  ne 
quillerool  pas  le  grand  che- 
min  (  ^  moins  d'un  ordre  par- 
ticulier  )  ,  mais  se  mettront 
en  bataille  afin  de  tirer  obli- 
quement  sur  les  ailes  des  deux 
lignes ,   et  de   prendre  en   flanc 


c£  gui   pourrait  venir  pour    les 
tourner ; 

Quaire    de     ces    canons    ciiri- 
.  .-.  •       ^  . ' 

fi^eroDt    leiir  feu  sur  Tailc  dioite 

et    trois   sur   Taile  gauche. 

Uo    detni    esoadron     de   dra- 
gons,  el    cent    clias'-iiMirs  ,    r#r 
nieront   l'^^^ie^e    ffarde. 

La   premiere   ligne  de    la    co- 
jpnne   marc.hera  demain  jusqu'a 

Tous  les   bagages    Aront   une 
coJoiiue   a    part ,     et    prundront 
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ieur  route   par   Ath  ,    Eoghien 
et    Halle  ; 

Ih  seronl  escorlds  pat*  deux 
hommes  de  chaque  compagnie 
d'infanterie  ,  et  de  cbaque  es* 
nadron  de  cavalerie  ,  et  com* 
mand^s  par  un  officier  de  cha- 
que   regiment. 

Un  escadron  de  dragons  nu- 
mere  un. 

Cette  colonne  sera  sous  les 
ordres  di|  vicomte  Vilain  XIV, 
quariier  -  maitre  general  lieute* 
nant  (  r^dacteur  .  des  m^moires 
iqi  t'ranscrits  ). 

JLe    general    connait   trop     la 


«.  t 
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discipline  et  la  bonne  conduite 
des  troupes  ,  poor  qnll  soit 
ndcessaire  de  ieur  recommander 
nne  vigilance  et  une  exactitude 
particuliere  dans  cette  marche  : 

* 

II  ne  pent  rien  desirer  deci- 
les ,  que  de  tenir  la  meme  con- 
duite  qu'elles  ont  tenne  pen- 
dant toute  la  marche  pr^cd-* 
dente. 

J^tait  signd, 

V 

Geo.  Fred.  Koehler, 

Lieutepant  -  general    et 
commandant  en  chef. 

Mens,  ce  39  noyembre  1790. 


Comme  I'eoQemi  <£tait  en  pos- 
sessioo  de  Nivelles  et  du  Roealx. 
et  qu^on  pouyail  ^'attendre  de 
|e  i;encontrer,  ie  gj^n^ral  fit 
marcher  la  troupe  dao9  le  plus 
grand  ordre,    et  tou jours  prSte 

Outre  cela  ,  il  cmvoya  .  des 
pfficiers  iptellicens.  avecdesd^ta- 
chemens  de  dragons  ,  dans  .toqte 
les  directions ,  par  oil  il  elait 
possible  a  F^^^uu  ^^appro* 
cher. 

It    y     a     un     grated     chemin 
qui   (onrluil    du    Rocoix    a  Alb. 
en     traversant    la    ehau&sde    en- 
'Ue    i\lQ{\s    ^t    Spjgoies. 
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Pres  de  ce  dernier  endroit, 
le  g^D^ral  supposait  qu'il  poar« 
rait    rencontrer    reonemi. 

II  ^tait  meme  tellement  per-* 
suadd  de  cette  idee,  qu'^tant 
it  line  lieue  de  cet  endroit  , 
il  fit  meltre  les  troapea  en 
ordre  de  bataille,  pendant  que 
des  patrouilies  ae  portaient  en 
avant  el  sur  la  droile^,  pour 
aller  h  la  d^coaverte; 

0 

Pour  mieux  juger  de  la  con^ 
tenance  des  troupes,  le  gdnd^ 
ral  ieur  fit  croire  qu'elles  aU 
jaieiit    avoir   une   bieitaille. 


3^         ms?wia.^ 

Got'  fill    ^9^     inQnknti^t    dc 

lutiou;  «|  kur  tons^^t 

hwi  4pvoi>»    avft?     cei    aij?    cjp 

%s  patnouilfes  4[saLnX  d^  i?^* 
tour,  et  o^^aISt  9pp0rqu  a/v- 
cone  trace  de  rennemi,  exceple 
({.uelquea  Ii^a£|Brds  plac^  en 
ired^te  4^  i^  eaviroa?  ^^ 
MiYtUc6 ,    Iq  g^^rikl    ordoiip^ 
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vers   Soigides,    ou  lit  ftistoikre 
Iigue   'pa^a   Vers  liridi  :  - 

lEflle   cdiitinUa    la   Votf^e   jdls- 
,^u'a  Bratne-le-tComte  ,  ^a  ^ec<^tid^ 


ii^ob  eut  sbin  de  placer  d<^s 
gardes^  posies  avaiices/^de  'Bdr* 
nearer  tes  chendina  'bv^c  Hes 
cbarriots  ^  pour  etii][5e'^h'^r  les 
courses  des  hussards  ,  vu  leur 
proximity  ,  ct  afin  d'etre  plus 
trapquille ,  le  gdn^ral  d^tacKa 
le  brave  et  fidele  Gilson ,  ayec 
quatr^  dragons,  pour  aller  du 
coC^   de  Niveiles  : 
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II  cacha  ses  dragons  dans 
un  bois  «  el  se  porta  seul  en 
avant ,  dans  la  nuit,  8*dcartant 
du  chemin  ,  et  fut  jusques 
pres  de  cette  ville  meme^  d'ou 
de  derriere  une  haie ,  it  vit 
une  colonna  des  autrichiens  qui 
entrait  dans  la  rilie  ^  et  ob- 
serva  que  toutes  les  maisons 
^taient  illumindes  pour  ^clairef 
leur   marche. 

It  eut  aussi  la  liardiesse  de 
parler  a  quelques  paysans,  qui 
lui  dirent,  que  ceux  qui  en- 
traient  dans  ce  mome^nt,  ^taient 
des  chasseurs ,  que  beaucoup 
d'housarils  dtaient    dej^  arrive. 
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I 
/ 

«t  que  les  ordres  etaient  don- 
nis  de  tenir  les  fenetres  illu* 
minxes  toute  U  nuit^  parce 
qu'on  alteodait  encore  beau* 
coup    de    troupes. 

Sur  ce  qu'il  avail  vu  lui 
noieme,  et  ce  qu^il  avail  appris, 
il  rejoignit  se9  dragons  ,  et  vint 
faire    son^  rapport. 

Le  cobgres  souyerain  expedia  , 
Ja  meme  nuit,  un  courier  avoc 
un  orJre  pour  le  general,  de 
*«'reridfe  d'abotd  'a  Brux^lles , 
^ns  attehdre  '*h  'tiiarcilte  des 
troupes  ; 
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li  partit  de  suite  en  Tohure 
avec  MoDsieur  HoFerlant,  mem- 
bre  du  congres  ,  et  regrettant 
delre  oblig^  dabandonner  un 
moment^  des  troupes  qui  lui 
dtaient  si  aKachees,  et  qui  se 
conduisdient  ayec  tant  de  bra- 
voure  : 

Deux  de  ses  aides-de-camp 
raccompagnerent  k  chcval ,  le 
major  Loenkens ,  et  le  major 
Bourne 

II  arriva  k  Bruxelies  sans 
aucune  rencontre  ^  et  se  rendit 
de  suite  au  congres  ,  qui  dtait 
assemble  ; 
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II  y  fat  x^CM  avec  infini- 
ment  de  louanges  ,  on  lui  (it 
complimeDt  sur  la  bonne  con- 
daite  de  la  colonne  sous  ses 
ordres,  et  on  lui  prdsenta  le 
brevet  de  lieutenant  general  et 
cammandant  en  chef  dss  trou< 
pes  Belgiques,  en  lui  disant 
que  Monsieur  de  Schoenfeld 
ieur  avait  r^pdtd  plusieurs  fois, 
que  sHl  pouvait  se  retirer  de 
la  situation  critique  d'enlre 
Sambre  et  Meuse,  avec  les 
troupes  et  les  canons  ,  cela  lui 
ferait  autani  d'honneur  qirune 
bataille    gagiide. 

Alors  ^   Monsieur    Vandernool 
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s'ctcndit  sur  la  condaite  des 
troupes  d^dil  g^n^ral  ,  leur 
entree  i  Namur  ,  leur  fa^on 
ddr^glee  et  peu  militaire  dans 
ladiie  ville  ,  qui  arait  fait  di^- 
sesperer  tout  le  monde  de  pou-* 
voir  la  ddfendre  ,  sur  la  ma- 
ni^re  dont  \U  i'avaien^  aban- 
dound  sans  coup  ferir  ,  laissant 
a  l^ennemi  la  clef  du  pays  ^ 
et  exposant  la  colonne  de  Bou- 
vigne  aux   plus  grands  dangers: 

Enfin  ,,  il  continuait  h  d6^ 
taiiier  leur  ddroute  au  lieu  d'une 
retraite  ,  abandonaant  TartiHe- 
rie     mal^re    un    grand    chepiin 
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pave ,  et  une  capilulatipn  de 
six.  heures  de  lems  pour  ^va- 
cuer  la  ville ; 

Qu^il  avait  luonlre  lui  meme 
au  geadral  Schoenfehl ,  les  Tories 
positions  de  la  foret  Je  Soignes , 
d  Waterloo,  \  Halle,  el  dans 
\es  environs  de  Lorivuin  ,  umis 
que  nonobstant  ces  obser».ti'  '  >s 
il  s'elait  relir^  derriire  Bruxt^l- 
,Ie5  ,  ^  Anderlechl  ,  place  si 
^e\i  propre  pour  la  defense , 
que  vraisemblablement  les  trou- 
pt?s  etaicnt  d^j^  inoiidees  dans 
ce  fond   mar^cagenx. 

Le  general ,  voyanl  que  ce  Jelail 
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faisait  perdre  le  terns  le  pi  as 
prdcieux,  observa  qu*ii  serait 
plus  utile  de  consul ter  sur  ce 
qu'on  avail  k  faire  dans  les 
circoDstanccs  du  moment ,  que 
de  faire  T^inumdratioQ  des 
malbeurs    paisses. 

II  leur  fit  rapporl  de  la  force 
et  de  la  situalion  de  sa  colon* 
ne  ,  de  rinlentiun  qu'il  avait 
de  prendre  des  posilions  de* 
vaut  le  bois  de  Soignes ,  de 
faire  conslruire  des  balleries  , 
des  redoutes,  des  retranchemens 
et  de  faire  de  grands  abbatis  , 
eti\  ,      mais    on      lui     re'pondit 
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qyte  rennemi  ^Uit  di\h  e^  pofr- 
session  de  cette  foret  >  et  q<ii'ii 
n'^tait  ^loigQ^  de  la  yille  que 
d'un   quart    de   lieue. 

II  leuF  dit  qu'en  ce  cas  il 
ne  pouvait  faire  aucun  pjan 
d'op^ratidh  avant  d'avoir  yu  les 
difi<^rens  conupandans  des  rdgi- 
naens.  et  corps ,  pour  savoirsur 
coQibien  de  troupes  Tod  pou- 
v*i{  com-pter ; 

Qu'il  n'y  avait  plus  de  doute 
que  Fennemi  ^tait  fort  de 
trente  miile   hotumes  : 

Qu'il    repondaii    de   la  coIod* 
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ft 

ne  qui  arriyait  avec  lui  au- 
tant  que  les  efforts  d'un  noju- 
bre  de  six  mille  hommes  etaient 
capables    d'effectuer. 

Mais  il  les  pria  de  biea  r^- 
flechir  qu'il  n'aFait  qae  six  mille 
hommes,  et  qu^il  ^tait  trop  sen- 
sible a  leur  attachement  et 
h  leur  courage  ,  pour  abuser 
de  leur  confiance,  au  point 
de  les  mesurer  centre  t rente 
mille  autricbiens  ,  crtion  qui 
ne  tendait  qa'k  faire  un  car* 
nage  inutile,  et  k  aulorisir 
I'ennemi  de  se  porter  a  tons 
les  exctss   que  led    droits  de  ,  la 
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guerre   donnent   2b  de&.  troupes 
qui^    entrent    dana    unOf^plac^, 
a    force    ovreFle,    OiH:  dans,  le 
iBomect    d'une.    bataiUf ; 

Gependaat  qaM\  y  avait  des 
iDoyeDS  de  retarder ,  ppar  qoel-t 
que  1^0^  i  \es  progr^s  de  Temi 
nemi,  aCn  de  donner  le  terns 
aux  provinces  de  s'assembler , 
et  en  cas  qa'elles  fussent  d(^ 
termin^es  h  se  deTendre,  d'ctt* 
voj^er  fous  les  volonlaires  k 
rarm^e,  pour  prendre  quelque 
position  avantageuse ,  on  faire 
un  effort  vigoureux ,  ou  don* 
ner  le  terns  de  n^gocier  une 
paix   honorable* 
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A  toates  ces  reflexions  le  con« 
gr^  souverain  repondit ,  qu'il 
avail  r^solu  de  quitter  Bru- 
xelles  , '  pour  aller  singer  k  An* 
▼ers  J  et  quHl  avait  fait  le 
pro]et  de  d^fendre  TEscaul  et 
la  Dender,  afin  de  couvrir 
la    province   de    ia   Flandre. 

On  montra  au  g^ne'ral  une 
c^rte  ,ou  ce  projet  lui  fut  ex- 
pliqud  ; 

n  Ie|ir  reprdsenta  le  nombre 
des  troupes  qui  ^tait  ndces- 
aaire  pour  d^fendre  une  ligne 
d^une  aussi  grande  etendue,  et 
pour    dtablir  des  avant  .posies , 
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qu'il  faudrait  relever  tres  {sou- 
vent  dans  celte  saison,  a(in 
de  ne  pas  les  fatiguer  toutcs 
k  la  fois ,  et  de  conserver 
quelques  troupes  fraiches,  quW 
put  opposer  aux  attaques  de 
Tennemi. 

Enfin  ricn  n'etaut  ddcidd  , 
et  ces  meaibres  meitant  toule 
leur  confiance  dans  la  prudence 
de  ses  arrangemens  et  de  ses 
operations  y  il  prit  congd  d'eux 
pour  aller  s'informer  de  Tdtat 
de  debris  de  I'armde  du  ge- 
neral Schoenfeld  ,  qu'i)  trouva 
dans    une  situation  deplorable » 
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*  ae   'Sauvabt    de  tous  cot^s,   les 
trois    guards    d^j^   partis. 

Le  d^partement  de  la  guerre 
ajant  fail  donner  ,  par  le  ma- 
gistral de  cetle  ville  ,  des  pas- 
se -  potts  et  conges  k  ceiix  qUi 
dtaient  d^serteurs  autrichiens  , 
cela  mil  laderniere  main  a  lear 
debandade  »  car  alors  se  decla- 
rant tous  d^serteurs  ,  il  n^ 
avait  plus  mojen  de  les  con- 
tenir  : 

lis  partaient,  et  6d  rendtfh- 
tfanl  la  coldbne  de  Bouvign^ , 
qui  dlait'en  ftfafclie  y^rs  '^fh- 
xetles ,  AU  faiS^i^iit  Voir  'teurs 
congds  ; 
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Mais  tnalgr^  cea  d^reglemens, 
c6ite  partie  de  Tarmee  resla 
eiksemble  ,  et  entra  dans  la 
yille  datos   le    nieilieur  ordre. 

-  Les  rapports  de  tous  les  offi« 

ciers    des    troupes    qui    avaient 

^16  sous  les    ordres      iinmddials 

du    g^D^ral  Schoenfeld  ,    etalent 

des    plus   d^sesp^raos  ; 

On  nentendait  parjer  que 
de  desertions  ,  de  pillage  et  de 
desobdissance. 

Le  lieutenant  colonel  Piper  j» 
du  regiment  dWnvers  ,  porta 
lai  meme  au    general  ,  dans  &a 
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chambre  ,  les  drapeaux  de  son 
rt^giment  ,  en  declarant  que 
c'eUit  ta  seule  chose  qtii  ^n 
reslait. 

Tous  les  ddfiles  ^ui  Auraient 
pu  coavrir  Bruxelles  ,  <itaieat 
d6\h  au  pouYoir  de  rennemi  ^ 
et'  leurs  hussards  avaieat  fait 
des  prisonnierSf  k  ua  quart  de 
lieue   de  cette  rille. 

Sor  ces  entrefaites  ^  le  *  con*^ 
gr^s  ^tant  parti ,  le  general  iot 
a  rhotel  de  rille ,  k  Tassemblde 
des  ^tats  de  Brabant  ,  pour 
coMuiter  sur  le  parti  qui  res'* 
tait  encore  a  prendre. 
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Voici  de  quelie  !9taniere  it 
leur  pada  : 

<i  Messeigneurs  ^  avant  qu'il  me 
soit  possible  de  faire  aucun  pro- 
jet  sur  Us  operations  a  eiitre- 
prendre  dans  las  circon^aoces 
presenter?. 

II  tnesi  tres  necessaire  de 
savoir  jusqu'a  quel  point  vous 
etes  determines  de  vous  di- 
fendre. 

Si  vous  Stes  r^solus  de  ttni 
plir  le  cri  si  souvent  rdpeie 
de    vaincre     Ou    mourir : 

De    tout   risquer    plutot    que 
de    odder  aux  autricbiens  : 
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Je  crois  qu'il  j  a  encore 
quelque  esperance,  el  que  les 
ennemis  auront  infinimeni  de 
peine    k    rdussir. 

En  gagnant  An  terns ,  on 
pourrait  esperer  {'assistance  des 
provinces  encore  libres  ;  maie 
pour  cela  il  faut  etre  pr^pard 
2i  voir  un  ennemi  aulour  de 
voire  ville,  ne  point  Stre  eton- 
ne  d'j  voir  tomber  des  bop- 
Jets  de  canon  ,  et  de  voir  roe^ 
me   quelques    parties    eu  feu  : 

Et  en  meme  terns,  il  faut 
etre  pr^venu  que  sf  Tennemi, 
par    lea  suites    de    la    guerre  , 
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• 

fbrc^  V^nitee  dsias  la  ville  ,  Te- 
pee h  la  main  ,  dette  appodi- 
Hod  iui  clonnera  le  droit  du 
pillage  ,  et  de  tous  les  exoes 
3^une    place    prise    d'assaut ; 

Mais  ea  combattani  aveo  ^ner^- 
gie   et    rdsolution,    il  y  a    beau- 
coup   ^  e&pdrer    que  oeia   n'arri- 
tcra   pas  : 

En  mema  terns  qu'on  prend 
tous  Icb  moy^ns  possibles  pour 
a'a&surer  du  succes,  il  faut 
aussi  elre  pr^pard  pour  tout 
ce  qoi  ponrrait  arriver  de  con- 
tr*aife  ^  i<liu  de  ne  point  etre 
burpris    ni   decourage ; 
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Je  crois  que  mon  devoir 
exige  ,  qaen  vous  declarant 
que  ]e  suis  pr6t  k  tout  entre- 
prendre  pour  assurer  quelque 
succes  ,  je  vous  ddmontre  ega- 
lement  les  suites  qui  pourronk 
Datorelleofient  s'ensuivre  ,  en 
cas  de  manque  de  rdussite 
pour  ces  efforts  ,  afin  que  per- 
Sonne  ne  me  rende  responsa- 
ble  des  conisdquences  qui  en 
resdileraient ,  el  qu'on  ne  puisse 
jamais  m^accuser  de  vous  avoir 
iromp^s  par  de  fausses  espd* 
ranees.  »  ^ 

\pres :  cet  expose,    les    mem- 
bres   de  celte  assemblee  prierent 
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le  g^n^ral  de  rouloir  reTenir 
h  six  heures  da  soir  ,  afin 
d'avoir  le  tems  de  prendre  ant 
r^olation. 

Gette  stance  finie ,  iLordon- 
iia  au  major  Bourne  de  pren- 
dre  un    detachement   de    chas* 

• 

seurs ,  et  troxs  cents  oavriers , 
pour  entrer  dans  le  bois  de 
Soignes ,  afin  de  faire  de  grands 
abbatis  ,  tandis  que  lui  il  irait 
eu  av^ant  avec  quelques  chas* 
seurs  ,  afin  de  connattre  la 
position    de  Tennemi. 

Mais   spres  toules    les  instan- 
ces   aopres     de     Messieurs     tes 


\ 
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t 

I 

mdglittrats^  Gh  tie  put  fimi^is; 
tfouver  dn  duvridf  ou  tin  vo*  \ 
Idntaire  pour  fair6  ce  service^  1 
on  trouva  avec  beducoup  de 
difficult^  (juelques  chasseurs  , 
eoGn  la  journde  se  passa  sans  ] 
pouyoir    rien  effectUer. 

On  ne  trourdit  pas  meme  de 
volonlaires  pour  faire  la  pa- 
trouille  pour  la  tranquidit^  de 
la  vill.e  ,  m  pour  monter  la 
garde  auk  portes ,  et  la  nuit 
on  ful  oblige  de  faire  c»5ser 
des  voilures  ,  el  de  les  jetter 
on  ^r?.\f?vs  (les  porles  ,  .pour 
barricaJer    la     cjienxiu  ,     et    lea 
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patrouilles    fureot  faites  par  lea 
ofliciers  metne. 

A  rLeure  indiqade ,  le  g^ndral 
retourna  aox  ^tais,  leur  rditdra 
les  memes  sentimens  que  dans 
la  premiere  stance  da  matio, 
en  leur  ajoutant  qu^il  ne  voyait 
que  ires  peu  d'^oergie  dans  le 
pays  ; 

Que  les  volontaires  araient 
disparus  \  qu'it  etait  impossible 
de  trouver  des  travailleurs  pour 
coDstruire  les  outrages  ,  el  que 
\9i  Tille  -  ne  pourrait  jamais 
sputenir  un  siege ,    tout  le  laon- 
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de    snrtout     paraissait     langoir 
de  voir   bientot  finir  la  guerre ; 

Que  lea  troupes  <{u'il 
avail  amOn^es  avec  lui  ^  et 
irks  peu  de  la  colonne  de 
Namur  ,  etaient  les  seules  sur 
lesquelles  on  put  compter,  le 
tout  faisant  ensemble  Si  peu 
pr^8    dix   milte  hommes. 

Alors  il  lenr  pr^senta  le  plan 
qu^il  avait  projette  y  pour  qu'ils 
voulu^sent  donner  leur  did- 
siod. 

Plan  prdsenti  pur  le  general 
Koehter. 
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Ayant  rn  le  g^dral  mapr 
Money ,  tt  eatenda  son  rappott 
que  la  troupe  sous  ses  ovAtefB 
Ae  veot  pas    tenir  ; 

Qtife  Tennemi  est  en  possies- 
sioti   tie   toils  les    chemms  vers 

Qo'iin  corps  d'arai^  AUtri" 
^hien    est  d^j4     maltT8    <le     la 

rilUt  de  liOuvaiti; 

•* 

Quil  a  retird  ses  troupes  de 
ceite  rouia  ^rs  Bmatelifss; 

Que  U  corps  autrlaUisQ  <j4|ii 
apprpche    par  la  roptede  Lptxi- 
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vain  ,  est  fort  de  huit .» mille 
homines  ,  avec  ^4  pieces  de 
canon ; 

Qu'un  autre  corps  ai^riire  par 
la  chaussde  de  Namur,  lequel 
^tait  bier  a  Genappe,  et  leura 
chasseurs  poussds  en  avanl  dans 
la  foret  de  Soignes,  ce  qui 
rend  leur  approche  de  Bru- 
velles  extremement  facile,  et 
sans  beaucoup  de  risque ,  toua 
ces  postes    ^ant  perdus  ; 

Le  peu  de  confiance  qu'ont 
les  troupes  en  elles-memes^  le 
petit  nombre  de  ceux  qui  sdnt 
braves   et  bien   disposes ,    11m* 


pcwitilitQ  f{ue  fi^^  trougps  pi|js- 
sepl  luaiDt^aif  qn  terrain  d^- 
s^lcanUg^nx  dam  les  environ^ 
dq  Bri|xel{^9,  ^t  cjpps  Ip  plus 
fort  de  rhivep ,  avec  ^$$ez 
d^espdraoce  et  de  probability 
de  succes ,  pouc  pouvoir  ris 
quer  la  ville  ejt  les  troupes 
qui    f'y    trouveot. 

y^«»frgig  4h  peupljB  e'Unt 
inBniixieg^  fstj^nup  et  f^Peijije, 
et  meme  rimpossibilit^i  danj^ 
laqueiie  ia  viUe  se  trouve  de 
pouvpir   soutenir    dans    un    sie- 

Le^0AlI   f^arti   k   pjri?iidire,    h 
Tom.  95.  K  a 
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ce  qu'i)  me  seiuble/est  de  ras« 
sernbier  toiite  Tarmee  ,  de  choi!- 
sir  (fuelque  positioa  forte,  el 
de  livrer  une  bataiile  k  Pen- 
neini. 

Les  suites ,  en  cas  de  succes  ^ 
feront  un  chaDgement  total  des 
affaires  en  notre  faveur ,  et 
tous  les  malheurs  seront  rd- 
pares  avec  autant  ds  Vitesse 
quMls     ont   eii    produits. 

i 

La  perte  de  cette  bataiile 
entrainera  assurement  les  plus 
grands  malheurs^,  ce  serait  qn 
un  coup  ce  qui  ne  peut  naan- 
quer    d'arriver    tot   ou   tard. 
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Le  mal  est  violent,  le  re- 
xnede   ne  pent  pas  Telre  moins. 

L^ennemi  avance  avec  assu- 
ranee  a  pas  lenls ,  a  mesure 
<jue  nous  nous  retirons  ,  nous 
devenons  de  plus  en  plus  fai« 
bles ,  et  qaand  nous  n^  pour- 
rons  plus  nous  retirer  ,  tout 
sera    perdu. 

Si  vos  seigneuries  trouvent 
ce  parti  trop  violent  et  6i\n- 
gereux,  il  y  en  a  p6ut  etrc 
encore    un    autre  ; 

Mais    le   tnal    est    deja    hop 
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tinrtcioK    fJbiir  en   MttnitM    an 

II  n^  a  qoe  tos  fcaules 
putssances  qui  puiaseiit  etre  k 
m^me  de  ^uger  quel  avanta- 
g%   od   pourrait   en    espdrer ; 

Ce  serait  de  rassembler  Tar* 
m^e  dans  quelque  position  forle 
{  pent  elre  derriere  TEsbaut  )  ^ 
d'encourager  les  soldats^  aj^ant 
grand  soin  de  lear  entretien, 
elc,  , 

De  faire  le  plus  grana  ^ta- 
lage  de  leur  force,  de  leur 
discipline,  et  de  leur  r^sbluiion , 


»mt"^.m•-^  »........,  ^    .  ^— «,,^,H»'  ^^.>, 
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et  sous  celte  protection ,  tie 
faire  le  meilleur  accomodemeot 
p  ossible . 

De  quelque  maniere  que  la 
decision  se  fasse,  ii  serait  ab- 
sol  u  men  t  necessaire  de  faire 
d^truire  lous  les  chemiiis  en- 
tre     nous   et     Tenor'rni  ; 

De  faire  de  grands  abba  lis 
ddyDs   les  bois  ; 

* 

Dlnooder  les  plaines  mar^- 
cageuses  : 

De  conper  les  ponts  /  d6 
poster  ilMHf  canons  sur  les  hau- 
teurs qui  dominent  les  grands 
cheiiiias     ,      laissant     de     pelils 


delaclieliiehU    arl^c     le^itS    ik^ 


De  lenir  le  reste  de  rarmde 
toujours  pf<8t  ^  ^Wi>  SoA  Ics 
ar^es  ,    polir   Vopp6*iTBr  i  Vgfc- 

«yifai ,  et  avtivby^r  rt  jiWtst 

)5i^s8!ble  ielgrbs  tl^  rkHHUWe 
dans  qaelqUles  tilths,  bii  dibs 
quelque  positioo  forle  derriere 
Bruxelles  ,  pour  couvrir  la  re- 
Iraite  ,  au  cas  que  rcnaemi 
vitit  a  forteer  ibus  hs  ^b^ta- 
cles. 

Geo,  Fred.  Koehler, 
general  en  chef. 


bre  i7gfd. 

i 

I 

Pefidfiiit    ie    vGnts    dc    ^tte 

fcta     '}es  iaeilleurei    intentioas 
iParwi    les    membres    «fe    cf^We 

Mais  les  circonstances  etaieDt 
si  critiques  et  hsi  epiiieas^s  , 
q^e  personne  n'osait  liHre  con- 
naitre  son  sentiment. 

Aussi  ,  combien  n'y  avail  ii 
p^s  h  risquer  de  laisser  Tarm^e 
diMas  Bruxeties  ,  point  de  ma« 
gasins     de     vivreis  ,   aucune  for- 

.     .    ■■  t:.^ 
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tificalion  ,  et   T^nergie  du  peu- 
ple  absoluiuent  abbatue.  ] 

Gette    stance  finie ,  il  ordon- 
na    de     faire    partir    toute     la 
grosse  artillerie   et  les  '  bagages ,  j 
pour  se    ren{)re    a  .Gand,     elle  i 
fut    toute   la  nuit    a    sortir     de  ' 
la    ville. 

Le  matin  ]e  lieutenant  co— 
tonel  Sinclair  f  qui  avait  ^t^ 
aide-de-camp  du  general  Schoen- 
feld,  vint  faire  part  des  con- 
sultations de  messieurs  Money, 
Power  et  Bayard  ,  ad  sujpt 
d'une    lettre  qu'ils   avaient   pro-  ' 


J 
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ral  Koehler,  de  Tenvoyfef  ia 
general  autrichieo  ,  aiin  d*ob- 
lenir  'iriae  capAlilallon  poiif  Tar- 
mee. 

Le  general  he  roulab't  point 
etre  conapns  aans  cette  leUfe, 
ni  sVxposer  k  une  mauvaise 
r^ponse  ,  lear  accorda  la  |3ier- 
mission  de  suivre  les  arrange* 
mens  qu'ils  avaient  f>ris  ,  mais 
hien  determine  de  ne  point 
essuyer^  sinon  k  ?a  derlliere 
^xlr^mit^,  le  ^plus  grand  af- 
front qui  puiase  arri^er  k 
Uti    mililairet^    celiii  ^e  fuettte 
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has    les  trmes     derant  son  en- 
nemi. 

Aossi ,  des  llnstant  que  celle 
leilre  poar  le  general  aotri- 
chien  fat  partie  ,  ii  ordoona 
de  Cure  ddfiler  Varmiei  v^ers 
Alost  ,  sans  attendre  aucane 
r^ponse : 

L^arriire  garde  etaitaa  tnoios 
]^  one  liene  ds  Braxelies  , 
qoand  elle    arrira; 

Bien  heareax  pour  loote  Tar- 
m^  qne  le  general  ayait  pris 
son  parti  sans  avoir  attend  a 
la  r^ponse  de  cette  negociation 


I 


.    ' 
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Ii^iiniliaiite  ,  car  ,  maigrd  la 
capitulation  demandee  ,  ies  au- 
trichiens  entrerent  dans  la  ville 
par  one  porte,  dans  le  m6me 
instant  que  le  lieu  ten  ant- colo- 
nel Monro  ,  tres  bon  et  tres 
brare  officier,  sortait  par  I'au- 
tre  ,  avec  la  legion  Belgique  , 
qui  faisait  partie  de  I'arri^re 
garde  : 

Joint  a  cette  legion  il  y  avait 
UD  corps  de  chasseurs  et  deuxi 
pieces  de   canon. 

Toute  cette  arriere  garde  dtait 
command^e  par  le  general  major 
Power    ,     qui    s'dtait     diitingud 


peadaiit  toul^  U  paiBpignu  * 
par  sa  bpane  condnUe  dar^Qt 
reaoemi. 

Cflp   eiqpgph«pie{)t ,    tQq|^   I'ap, 

«'?pr^M  dpuj  gu  irois  )>#are» 
POHP  W  reppsop. 

T/arriere-garde  f  avec  les  deux 

Ja^Dender. 

p(1lPendant  le  terns  que  la 
troupe  faisait  halte  k  Alost  , 
les  uj^putds  cjies  dtats  de 
Flandre  J  J      arrirereot     ,      et 


-^ 


i 
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ayaDt  rencontr^  le  g^n^ral 
Koehler ,  ils  lui  firent  part  de 
la  mis2»ion  doDt  ils  etaient 
charges  vers  le  mardchai  Ben- 
der ,  pour  faire  la  soumission 
de  leur  province  ,  ajoutant 
qu'elle  dtait  la  derniere  ,  et 
nuUement  en  etat  de  faire 
seuie  la  guerre. 

Ces  deputes  demand^rent  I'a* 
vis  du  gdn^ral  k  Tegard  de 
Tarniee; 

II  leur  r^pondit  que  les 
etats  dtaienl  les  mattres  d'or- 
donner     k    leurs    troupes,    que 

Tom  95.  L  A 
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c'etaient    eux    qui     le&    avareM 
Jtivees  ,    habillees  ^    el   payees; 

Que  c^etait  par  tears  oTdtt9 
qu'elles  avaient  combaCtu  «  et 
que  qaand  i)$  iT^'en  aruraieal 
plus  besoin ,  11  n'j  avait  au- 
ciine  lionte  ,  en  obeissfinee  h 
leurs  ordreSf  de  retnettre  l68 
armes  eDtre  les  mains  de  ceux 
de  qui  ellei  les  avaient  fegires  ; 

Ma'is  qu'il  lui  paraissait  tres 
juste  daccorder  k  Messieurs 
les  officiers  troxs,  mois  d'ap- 
pointement  pour  s'en  retouriwr 
ehez  eux;  et  atix>  ioldats,  dit 
jours    de     paie  : 


CE  TOUl 

EbBd,  da  q 
^Ufi  les  chuse^ 
4}u'il  prenvit  ti 
pondre  de  Tob^l 
ordre     des    troo 

Afjr^s  cette  co 
rarm^e    6^  lait 
Gand; 

Le    gi^D^ruL  P 
arri^    garde,    j 
Alost  ,      pour 
traif e . 

II  etail    Duit  i 
a rri rentes    a    G»i 

Le  general  se 
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aux  etats  ,  pour  faire  soo  rap- 
port ,  et  86  coDcerter  arec  les 
mcmbres  de  celte  assemblde,  sur 
ce   qui   restail    k     faire. 

lis  lai  iirent  part  de  la 
soumission  de  leur  province, 
la    derniere    de    Tunion  ; 

Lui  direnl  que  pour  eel 
effet  ils  avaient  depute  qualre 
de    leurs    collegues  vers   !e  ma- 

reclral    de    Bender ; 

< 

Qa'en  consequence  it  fallait 
cong^dier    rarmde    Belgique ; 

Mais    que    la    seule    chose   a 
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coiisiderer/  a'etatt  de  4e  faire 
sans  occa2ii<mBCt*  dans  la  ville 
ni    confasion   ni   tumulte. 

Le    general    leur    repela     la 
raeme    conversation    qo'H    avait 
eue ,    h  AtoBt  ayec  les   cl^put^s, 
€l  les    assura     qu'il     n'y    anrait 
aucune  difficult^  parmi  !<fs  trou- 
pes ,   parce  que,    elanl  |  instrui- 
les    de    la   separation    du  con- 
gress fiouverain,  et  de  ia  soumis- 
sion   de  toutes   les    autres   pro- 
vinces ,  il  ne  restait   plas  qu'eux 
de    .qpi     Idgaleqient  ,    et     sans 
i^ompronieUre     leur    honneur  , 
clie.<v  .pussent  roeevoir  de$  ordre» 
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el  qu'alors  ioute  resistance  oa 
liostilite  /leviendrait  desobeis-* 
sante; 

Que  tes  ^tats  eux  memes 
ayant  fail  la  pais  ,  Tarmee 
nt'avaif  plus  dVnneinis,  el  par 
coDsequeol  devenait  inutile  , 
qu*au  reste  ,  cela  dependait 
dVux  ,  que  .pour  lui  ,  il  pou- 
VHii  repondre  de  Tobeissance 
des  troupeii ,  en  lout  ce  quails 
|ugeraient  a  propos  d'ordon- 
ner  ; 

Que  s'il  fallait  combattre  , 
eHe?  y  dUieni  toutes  dispoS€?es, 
que   s'il     fallait     mettre   bas   les 
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armes  >  elles   le    feraient  aus3i , 
quoiqu^avec    repugnance: 

Que  daqs  tous  les  cas  ih 
ppuvaient  etre  assures  qo'il  n^^- 
gargnerait ,  ni  soins  ni  peioes 
pour  maintenir  Ja  discipline 
]usqu'au   dernier  moment. 

II  a]outa  que  pour  lui  me- 
me,  sa  plus  grande  ambilion 
^taot  a  leur  service  ,  avail  iou* 
jours  et4  de  faire  son  devoir, 
de  leur  prouver  son  attache- 
ment,  et  de  rodriter  leur  ap-. 
probation  ; 

Que     s'ils    dtaient    convaincus 


MlSnKRB 


q^iie  ies  trntHiettrs  ^cri  ▼ettatent 
d*Arrirer  ,  n'timitent  -point  pris 
leur  origiae  de  son  cole ,  et 
qu'au  conlraire  il  avait  fait 
toot  ce  quit  dtait  liumainemeBt 
possible  pour  les  preveilir  , 
c'^tnit  le  plus  grand  bonlieur 
quil  put  esperer,  et  que  ja- 
naais  il  ne  regrelterait  se^.pei* 
nes.,  ni  les  faligues  et  les  dan- 
gers auxquels  il  s'etait  exposd  , 
pendant  le  pen  de  tems  qu!il 
avait   seryi    la   nation   fielgique: 

Qu'une  satisFaclion  qui  Tac* 
compf^gnerait  partoul  ,  c'dlait 
d'avoir    lou jours   agi  en   iionime 


DETOUANAY.  44i 

^'hoDoear,  que  Uans  le  fond 
de  son  ^me  il  nWait  rien  k 
se  reprocher: 

Qu'il  suppliait  Messieurs  des 
elats  de  daigner  avoir  ^gard 
au  $ort  de  ces  braves  gens  qoi 
ne  Tavaient  jamais  abandonnd, 
et  qui  avaienf.  donnd  tan^  de 
fois  des  preuves  dvidentes  de 
leur  fid^iit^  ,  de  leur  bravoure 
et    de  leaf  attacbement  ; 

Que  Tayant  suivi  jusqu^i 
Gand  y  lis  mdritaienl  d^Stre  dis- 
tingu^s  de  ceux  qui  avaient 
quitt^  Tarm^e,  avant  qu^elle  fut 
atrivde  en  cette  yille; 
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Les  ^tais  de  Flaadre,  en  rd* 
pODse  h  ces  observations  ,  ex- 
primSrent  leur  entiere  approba- 
tion ,  da  la  conduite  du  ^6n^va\ 
Koehler  ,  regrelterent  seulement 
<gu*il  n'eut  eu  le  commandement 
general  de  Fartn^e ,  qu'apres 
que  le  mal  tftaLt  trop  enracine, 
|>our  pouvoir  esperer  d'y  a^i* 
porter  ^aelque  remede ,  et  lui 
dirent  qu'ils  dtaient  fermeraent 
persuades,  que  si  toute  Tarmee 
^'^it  conduiie  comme  la  co- 
l^Bne  de  Baayignes  ,  i\  ^n 
'sarait  certainefxiABt  rasulte  ^pow 
las  bel^gps  no  ae0o«9m:odaiQ.ent 
plus  bonofible. 
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La  adance  finie,  les  ^tats 
prierent  le  general  k  aouper, 
et   les    persoDDes  de  sa  suite. 

Pendant  ce  terns,  les  vo* 
lonlaires  de  la  confr^rie  de 
Saint  -  Antoine,  qui  dtaient  de 
garde  h  Tbotel  de  ville ,  pour 
le  boB  ordre  et  la  police, 
yinrenl  en  corps  complimen* 
ter  le  general  sur  3a  conduite 
disiinguee  pendant  toute  la 
campagne  ,  el  lui  tdmoigner 
Jeura  regrets  de  ce  qu'il  allait 
les    quitter. 

£n    sortant    de  la    maison  de 
vil/e  ,     le      gdn^ral  monta  a  the- 
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val  avec  ses  aides-de-camp  , 
patrouilla  toute  la  nuit «  pour 
empecher  les  attroiipemeDs  et 
les  ddreglemcDS  qui  auraient  pa 
iurvenir; 

11  continua  ses  patrouilles 
pendant  taut  le  tenois  quHl  res- 
ta  eo    ville. 

Une  preuve  bien  ciaire  qu^il 
etait  cheri  ^  estim^  et  respectd 
des  troupes  el  du  peuple  me- 
me  ,  c^est  que  parlout  ou  quel- 
que  dmeute  commencait  h  naitre, 
sa  presence  seule  r^tablissait  le 
boa    ordre ; 
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If^  Aol^at?  ,  4Hoiqae  con- 
^i^i^ ,  r^speciaipnt  toujour* 
son   aQtorit^', 

lies  0]9gistr^ts  ^  ^atUfaits  de 
In  iranqoillit^  qqi  r^gBpit  darw 
}a  vjlffs^,  a,i^  lieii  <i9  la  con- 
jTil&^ion  ^  l^quisll^  ils^'attendaiejit 
Joi  t^mpig.Q^repi  }aur  recpnoHi^- 
sanceparqaj?  letlr^  tr^sgracieuse. 

Ain^i  ,  cea  troupes  licenpjeevS 
Gpnserirerent  le  lyn  ordre  et 
Ja  discipline  jusqu'au  dernier 
iiista#it. 

Pendant  toute  la  marctie  , 
personn^    ne  s^^tait  plaint   d'el- 

Torn    95.  Ma 


I 
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le«  \  et  ce  fut  par  leurs  soins^ 
que  la  trnnquillitd  ne  fiit  point 
interroinpue  dans  lea  vilies. 

Leur  confiance  dans  le  g^- 
n^ral  Koehler  ^tait  si  bien 
dtablie  ,  que  sll  eut  youIu  les 
niener  avec  lui  ,  jusqu^au  deU 
des  mers ,  la  majeure  partie 
Taurait  volontierj»  suivi. 

On  avait  meme  roulu  lui 
persuader  fl'en  engager  une 
partie  ,  d'embarquer  tous  les 
canons  ii  Oslende  ,  et  de  les 
transporter  en  Angleterre,  pour 
le  service  de  la  compagnie  des 
Indes. 


i 


I 
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Mais  tl  refusa  ,  ne  voiilant 
point  compronieUre  son  hon* 
neur,  ni  risquer  de  iroubler  ia 
bonne  harmonie  quil  esperait 
voir  hientol  regner  ,  entre  Ie9 
autrichiens  ,  les  ^tals ,  el  le 
pays    en    gcfne'ral ; 

Car  la  pais  ^lant  conclae, 
on  aurait  pu  considerer  cette 
d-marche ,  comme  un  manque 
de  bonne  foi  /  quoi  qii^il  ent 
pu  au  reste  prendre  ce  parti 
«ans    ia   participation  des  ^tats. 

II  est  bien  glorieux  d'avoir 
mene  au  port  ^  les  debris  A\im\ 
barque    abandonnee  ,     au     mi^ 
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lieo  de  i'orage  ,  [>ar  ufl  {lilote 
v^ehfitie  ,  qui  tie  5'o<idUpait  fllors 
que  des  tnoy&m  At  Veloig^er 
plus  surement  dd  dibger  qui 
le   menaQak  ; 

En  quoi  raeme  i]  n'aorait 
pu  r^ussir  ,  sans  le  g^ndreilx 
seeours  de  celui  c|ui  eut  le 
courage  de  prendre  le  com- 
mandement    de   son    arm^e  de- 

bandee ,    et    de     la*    conduire  , 

• 

sans  affront  m  humiliation,  dans 
ia  seule  province  qui  tenait 
encore    Tunion. 

Si  Ton  deniande  apres  cela 
d'oii  il  est  venu^  que  les  affaires 
des  beiges  out  eprouve  une 
chute    si   rapide  ,    on  ne  pour- 
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ra  I'imputer  qu^aux  ^gards  que 
le  congres  souverain  a  ^ou- 
|ours  ea  la  bonl^  (  c'est-a- 
dire  rayeuglement  y  de  temoi- 
gner    au    g^n^ral   SchoenPeld. 

Vojez  mimoires  milit aires  sur 
la  revolution  Belgique  en  1 790 , 
par  le  vicomie  de  Filain  XIV, 
pages  log  (i  14^  ,  didih  h  son 
altesse  rojrale  le  due  d'Yorck  ; 
h  Londre ,  de  Vimprimerie  de 
SpUsbun  et  filsy  un  volume 
in-octavo. 

Cette  relation  da   vicomte  de 
Vilain    XIV  ,  est  vraie  ; 

% 

Von  appella  lors,  la   retraiie 
commaiidec  par  le  general  Koi*h- 


45o  mSTtfIRE 

)er  ,  la  retraite  des  six  mitlb  , 
et  cclle  du  g^d^rat  Scho^nfeld  , 
la    debandade   des  douze  mille  ; 

Cependaot  la  colonD€  de 
]3(^uvignes  ,  o^etait  pas  animde 
<ic  tie  bon  esprit,  aptes  nion 
depart  dfi  NaiuUr  ,  au  mois 
d'ootobre    17^0  ; 

Appele  par  ordre  du  con- 
gres  ;  pour  lui  rendre  un  corap- 
{e  defaillf^  de  la  mission  q  u'il 
ni^avait  conliee  ^uv  I'arniee  , 
dt^puis  le  commencement  da 
mois  d'aout,  fy  dus  retourner 
dos    le    meme   mois  d'octohre. 

Le  geueVal  Koehler,  eortvit 
au  congrtis,  qu'un  esprit  de 
division,  agitait   les  espriu  dans 
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»  • 

la  colonne  sous  ses  ordres  , 
que  des  postes  tous  entiers  j 
d^sertaient    avec   arnies   et    ba- 

• 

Que  le  g^Q^ral  Vandermeerach 
y  dtait  toujours  I'objet  de  Taf- 
fectjon  g^ndral^  ,  et  qt^e  le 
general  Schoenfeld  y  etait  hon* 
ni; 

Qu'il  s'elait  appergu ,  que  de- 
puis  mon  de'part  de  Natnur  « 
qui  arait  ddplu  \  sa  colonne, 
les  ressorls  de  la  discipline 
administratiye  ,  etaient  de  nou- 
veaa  rel&cbes  ,  et  qu'ii  n'y  avait 
que     moi ,  qui     connaisnais     ce 
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qiii   dtait    propre   2i   rem^dier  i 
ces  graves  inconv^nients. 

J'^tais  alors  a  Bruxelles  ex- 
c^d^  de  faligues  ,  lorsqa'ua 
matin  »  M.  le  vicomf e  de  Niea- 
port  ,  cfaanoine  ^  et  M.  Yranx 
de  Beauregard  ,  tout  deux  metu- 
bres  du  congres ,  vinreDt  my 
Irouver  ,  et  me  prier '  de  la 
part  du  coiigres,  de  vouloir 
assisler  h  ieur  seance  pour 
une    matiere   urgen(<? : 

lis  durent  faire  rapport  de 
Yitat  piloyable,  oil  lis  m'avaient 

Irouve, ; 

Le  meme  joiiir  au  soir,  Mes* 
sieurs  Vandernoot  et  Van  Eu- 
pen,    y    vinrenl    me   voir  ,    en 
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me  comtuuniqManl  la  cf^pecKe 
du  g^ndral  Koehier  ,  ei  me 
priant  de  me  renrlre  ^  ISouvi- 
gnes  ,  pour  y  rehiplir  les  voeux 
du   coDgres   et  de  ce  gen^rai; 

Xe  ieur  r^ponclis,  que  Tdttit 
de  ma  sante  s'y.  oppusait ,  qu^au 
reste  ,  je  ne  leur  cachais  pas 
que  leur  conduite  injuste  en* 
vers  le  general  Vandermeersch , 
et  le  due  d'Ursel  ,  avait  cau^d 
toutes  ces  diseordes  intestines, 
qui  avaient  alien^  tous  les 
coeura: 

Que  favaia  dprdut^  C6sdis^r&- 
ces  dix  congres  pour  ma  part,  en 
meltatit  en  liber t^  les  officierd  qui 
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gemissaient  daos  les  prisons  de 
Na<nar  .  et  reclamaient  ramnis^ 
lie  faite  devant  cdtie  ville  ,  le 
sis  arril  1790 ,  en  me  repro* 
chant  que  j'avais  oDtrepasse 
mes  'pouvoirs  ,  qui  cependant 
porlaient  de  reformer  tous  les 
abu8  quelconques; 

QuUl  ny  en  avail  pas  de 
plus  horrible  ^  que  de  priver 
pendant  cinq  mois  des  officiers 
qui  reclamaient  justice  etliberte  , 
la   capitulation  ^  la  main  ; 

J^ajoutais  que  Ton  en  concevait 
des  soupQons  sur  ma  feauld  ^ 
et  que  plusieurs  membres  du 
Gongres   disaient    que  je    cher- 
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chaid  h  me  faire  nn  parti  dans 
Varmie  ,  dontje  m'etais,  disaienl 
lis  accapar^  la  ooniiaDce  ; 

Je  lear  ajoutais  qae  la  ja« 
letisie  de  rnes  succes  it  y  faire 
rdgner  I'ordre  et  reeonomie  , 
pergaient  dans  ces  folies  iii'- 
culpations  ,  pourquoi  j'^tais  fort 
aise  que  fe  congres  tn^eut  rap- 
peld  a  Bruxelles,  ei  que  je  le 
priais    de   my    laisaer ;  (•) 


(*)  L'on  voit  page  3i  desdits  m^moires 
du  yicomte  de  Vilain  XIV ,  (\txe  le  m^me 
esprit  .  de  jalousie  ayait  cherch^  a  faire  d<- 
tester  le  brave  et  loyal  g^n^ral  Roehler  , 
et  Ton  disait  en  riant  a  la  colonne  de 
Bouyignes ,  que  ce  g^n^ral  ,  le  yicomte  de 
Vilain  XIV  ,  et  moi  ,  dtlons  tons  trois 
ious  le    in^me  bonnet 


■'f 
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Ppur  fie  p99  moijlr^r  4^ 
rbumenr  ^  ]fi  me  rendiii  (^ 
iendemam  im  ^qgres^  ou^pr^ 
des  e3(p1inatioDS  proloDg^es,  Ton 
purviot  i^  me  &iri»  acoept^r  la 
QQmfnt^uPQ  4«  ni9  rendj^  ii 
6iuvi|;«ia9^ ,  oil  poo  arrMe  fit 
pl#iair»  et  <m  an  bout  de  dir 
joura*  i^Qs  dUcordea  vioi«ii,t  a 
cesser, 

Je  pourraia'  ddvelopper  1^ 
preuves  de  tout  ceci  ,  par  la 
transcription  de  ma  correipon- 
49JDce  afferpnti?,  et  4e  m^ 
poGtiToirs  ,  mak  f'^erta  ThisUHre 
edndr^Ie «  et  nop  la  mienne  en 
pajrjticiiiiier ; 

Au     besoiijL   ^     iwijic    ligrs 
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^fifants  apres  ma  mort  pourront 
'^&  publier-^  si  Ton  me  larguait 
ae  faussete. 

1790 

L^attitude  vacillanle  et  injus- 
te  du  congres,  specialement  de- 
puis  Tarreslation  (  i3  avril  ) 
arbilraire  do  general  Vander- 
me<*ii>cli  y  et  sa  cpnduite  indd*- 
cenle ,  enters  le  Ires  respecta^ 
ble  Ave  dTJrsel ,  engourdirent 
toutes  ses  opt^ratioiis  fiuanciereSf 
admiDistralives  et  diplomat!* 
ques. 

Ses     eDvoy<^  a    Berlin,    Mes* 
ToiB.  95  ^  *  -J 
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Ver«lraat9»dQN«niur,  fnijr  n^ 
goderent  avec  autant.  (W  thlsi 
que  d^inlelligence,  les  pr^vtn 
rent  serieuseai6|it,  des  le  27 
juiHet  T790,  qu^i)  fallait  ren- 
irer  $oq8  la  doQiinatlan  autrt- 
chienDe. 

H  devak  Ak$  lore  n^gocieiP 
one  stii^penskm  d^ar mes ,  tl  con<^ 
dure  une  Baone  transaetiott 
1^ .  armes  h  h  main  ,  il  le 
prdvoyait  dabord,  et  cl^tait  \e 
seut   parti  k  €fmbrasse^  ; 

Mais  il  s'obslina  au  conlraire  i 
r^llter  1^»  arme«  i^l4  m^in  ,  fHrec 


\ 


I 


« 

dilh^pt    rA\Ui   hotnfnti    eohtre 
frwte   f&Wlt   dutrichtem. 

La    8«gestl»    dii  ^ats  d«  dlii- 
mur  ,     sauva'  )a    Belgique    de 
grdbd^    uoalheafs ,     «lle    Stfrvit 
d'exemple  aux  ^tats  des    ^litr&s ' 
provicMCes    qui  ies    imitirettl. 

Le  congres  s'dtait  alidnii  h$ 
iCO&urs  beiges,  par  rarre^tatidn 
tontraire  k  la  eapitulalioo  d^mm* 
mstie  devant  Namur ,  du  ge- 
neral Vandermeersch  au  dbft* 
leau    d'Anrers; 

Par  aes  ptoeMis  groMteii^  f.'i 
imUtiens  envera  i^  due  dXJr^el  ; 
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Par  la  oomtnation  antipatrio-* 
tique  d'un  capitaine  de  dragoca 
prus$ien  (  Schoenfeld  )  au  g^* 
airahi    en   chef  de  ses  armees; 

Ces  procdd^s  avaient  r3frotdi 
Je  zMe  de  la  nalion  ^  et  en- 
couragd  le  vonckisme  ,  qci ,  unt 
avee  les  autrichiens,  ouvrit  sans 
coup  fdrir  ,  les  pontes  de 
la  Belgique  k  Tarmde  autri- 
chienne ,  commande'e  par  le 
saga  el  prudent  mar^chal  de 
Bender. 

Le  colonel  Lewis  Loch^e,  s'ex« 
pliqoe  sur  ces  evenemens  d*line 
maniere    quelque   fbis    passion- 


ti«e    tnaiv     aussi     pAiphis    -wf^o 

«  IVaffaire  dii  2i3  ouii  et  celle 
.4tt   32^  saptembre  so»t    les<  deux 
Yemnrquiblefc    dan»   c.«tte    omJ- 
heurettse   guet ce : 

St  hi  pi^emiere  {^fait  cAust; 
le»  plus  yives  alarmes  a./cim- 
gveft^j  la  cierniere  acheva  eii- 
lieremeDt  de  labatiVe,  ain^i  que 
WB  adb^ens  ,  il  ii%ait  guere 
posaibi^e  de  de  reieirer  d0  tnt 
de    coops   Jir  la    fbis. 

II   ne    lui    r«#.i;iil    qiu>Q  le  Tiii 
/>le     ^pm     du     C4)uag|r^s,    q^ii 


.? 
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allait  s'ouvrir  a  la  Haye^/et 
la  flatteuse  esperance  de  rdu« 
Bir  en  sa  faveur  rintenlion  des 
trois  rainistres  des  puissances 
mediatrices  ,  qui  allaienl  pro- 
noncer  sans  retour^  stir  le  sort 
de'  [ces     provinces. 

On  chercha  a  eblouir  la  cpur 
de  Londres  ,  par  roffre  de  don- 
ner  la  souveraincJi  Ei  Iglque 
an  due  d*Yorck\  rn  epousant 
la  prinnesse  ,'de  Pmsse,  mais 
ie.  bien  gdndrai  Femporla  stxr 
le  parlicuiier,  et  d'ailleurs  com* 
ment  aurait  elle  pu  re'couif  "\ 
vu  qa^elle  avail  signe  .Il\;  ^nu- 
venlions  de  Reichembactj  t 
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P^}^  led  minislreB  des  cours 
conciliatrices  avaient  fait  de« 
genereux  efforts  aupres  da  con* 
gres,  pour  arreler  TeS'asion  ul* 
t^rieure  du  sang  ,  ce  qui  i'p- 
pert  par  ^insinuation  verbale 
du  17  seplembre,  et  r^ile'rde 
le    5   octobre; 

Mais  ill  eurent  la  douleur 
de  les  voir  rejeller,  car  de- 
puis  la  pr&iniere  insinuation  , 
s^^tait  donnde  la  bataille  du 
vingt-deux  septembre,  et  plu- 
^teurs  passages  '  de  la  Meuse 
et  quel(!|ups  scenes  sarvglantes 
danj  le  Limbourg,  quiool  cause 
des  calamite'i  ,  et  uue  ^(Fusiof^ 
da    sang  Jbien   inutiles* 


>* 


ft   W^cc^a  p4$.  Ii  iHie  fuspeii- 
ficm    d1>.QAt;Uit.^»  cfia    96    pro- 

^  eat  tenriu  qaelqueii  pi^ges  poifr 
nuire  au  petiple,  ruais  plutot 
de  !a  neces^it^  de  h  canser* 
vation  d€S  hacrts  et  ptsissanis 
seigneurs  et    de  letrrs  satetiites; 

Gar    d'apres    la  maniere  dont 
on   avait   re<^u    les  ddput^s  Bel- 

giqufs  ,     qni    r^vavpnt    ^t^     pro- 
poser una  armistice  a  leurs  com- 
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mettaDS  ,  t}  ^tait  k  craindre 
que  le  coogres  acc<$dant  k  un 
armistice »  aurait  ^le  soupgonn^ 
de  trahison  et  indubitablemenl 
extermind. 

Apr^s  la  declaration  du  3i 
octobre  ,  des  ministrea  dcrs  trois 
cours  conciliatrices  au  congr^a 
de  La  Haye,  le  congr^s  Bel- 
gique  ne  pot  plus  douter  de 
son  malheur  ,  en  vain  voulut- 
il  par  une  propositidTi  absurde^ 
c'esl-^  dire  en  donnant  la  sou* 
veT^\ne\4  Belglque  Jii*  Tarchiduc 
Charles,  rallentir  la  marcbedes 

r 

autricbieos  ,  ii    fallait  enfit\   se 
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AMttielire^  Vf$omeaki  se  tr^nnrajii 
oo   fonw    MIX    {iMtd$    4$    X^jA'^ 


Mais  il  exisLait  iles  difficulties 
de  pouvoir  sans  autre  effu^ioa 
de  sang  ^  e^actiier  ce  louable 
but,  el  Toose  vjit  oblige ,  de  fnire 
sortir  les  troupea  de  Namur , 
prifvojapl  bieo  d'apres  ce  qui 
frenait  de  $e  pa3s.er  dans  la 
yjlle  y  que  Fesprit  Au  peuple 
fftail;  encore  trop  mpnte  pour 
ppavoir  le^  porter  k  se  sou- 
mettre  ,  sjarjtoat  avec  autant  de 
troupes ; 

Enfin  I   on  ordoilna  Ta  retrai* 
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aif ,    pendant   ceUe    journ^f^  et 

dans    la.    ouit    mSnere    ja^qu^'aD 

s3 ,    les   pensionnalres    Lecocq 

et    Failon ,  et    quefqu^s  autres 

ndtubles ,    se    vt^parndirent  dans 

Id     ville      poxrr     persuader    an 

peupte   leur  imprjissance  de  r^- 

resister  do  anlrTcliieny  ^  el  Ten- 

gager   h  les    recevoir  le    aS    & 

aept  heorea  dn   matin ,   ce>  qui 

li'ent  lieu  que  vera  midl. 

tie  Schoenftid  ,   lass^  de  ee 

qtj'aprea     plus     it     cmquante 

actions  meurtrt&res  diana^  Teapiic^ 

-\  9^  aft   mo!s  ,    (dans    leaqnelfes 
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^  les   patHote<    ont   toujours    ^16 

baltus   en    detail ,)    il     ne   pou- 

vail     lout    k    fail     detruire     le 

zele    patriotique^  et   determiner 

de    bonne   foi,  de    remettre    la 

Belgique  f  sans    plcis    d'effusioD 

lie  sdiig    ,    sous    la    dominalioD 

autricliienne ,    forma    enGn ,    le 

i8  novembre''^   de    concert  avec 

Yandernoot »     Koelher ,     Lami , 

et     quelques    autres ,    le   projet 

de    faire    faire,     (  malgrd    une 

siluation  des  plus  soutenables  ) 

une  ^retraite    lionteuse,    k    plus 

de    quinze    mille    hommes ,  de* 

vanl     moins     de      yingt     mille 

hommes  ^  qui    ne   voulaieni  pas 

les    suivre. 


'Ce  p¥bjet  cornmeoca  h  avoit* 
lieu'  ^\e  20  n6vembve  /  et  1! 
fiit  e^e'cute  d-une  nlaniere 
A^iB  plus  d^sbonorantes  poor 
la  diilJioAV  e*t  a'u  point  qu*du 
2^  novembre,  il  ne  riestiiit  pas 
ik  la  !BeIg}(]^ue  un  sbul  de  scji 
soldalSf  'IlEls  ^j^ant  k  dessein 
fail  pas'ser  ][i&u  a  peu  chez 
I'etiiange'r ,  irVec  arinefs  el  bii- 
gages  ,  rffib  qb'ils  ne  pussent 
aiseiuent  se  rallit^r  sons  des 
chefs  plus  hoDheies  et  plt^ti 
entendus  ,  pour  ne  pas  inter- 
rompre  la  renlree  des  aulti- 
cniens  ,  ce  qui  netait  nulie* 
iVeat    k    cFi*aindre ,     Vu   que   Ja 

T<iiu  95.  pa 


47*  HISTOiaB 

fin  de  cettd  rdirQlutioOf  par 
unc  soumission  a  Leopold  , 
4\^\i  depuis  quelques  moU  b.ien 
sincerement  desirde  par  lous 
les  diiFerens  partis  qui  ont  de- 
clnre  la  Belgique  ^  qtioique 
par  des  motifs  bien  diffi^rens, 
et  c'fist  un  evenement^  qui  ^ 
sur  line  base  equitable  et  cons-* 
titulionnelle,  flevienl  de  plus 
heureux    pour    les    beiges. 

Ce  pro  jet  de  retraite  e'tait 
^videmment  an  moyen  certain 
et  aise  de  remettre  la  Bel- 
gique k  Leopold,  et  en  effet 
le    seol    que    le   congres    et  de 
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Schoenreld  pouvaient  adopter 
poor  se  cacher  dans  I'obscu- 
rite  el  eohapper  «i  la  ju^le  ven« 
geance  d'un  peupie  qui  ne 
pouvait  plus  etre  aveugle  sur 
la  trahisoD  de  ce  meme  con- 
gres  et  rignorance  de  ses  in- 
f^mea    agens ; 

# 

Les  moyens  employes  par  de 
Sclioenfeld  pour  ce  projet  de 
retraile,  et  sa  conduite  per- 
sonnelie.  pendant  son  execti- 
tion ,  prouvent  combien  il  est 
un  etre  pusillanime  et  meprf- 
sable* 

II    aerail    pres^iie    pardotitM- 
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bte  d'avoir  pa  d^sirer  oue  cfi 
projel  de  refraite  n^ait  pu 
sVxecuter  tpalgrd  l^effet  iieureux 
qu'il  A  produity  car  on  aurait 
^vit^  a  la  nation  )e  ridicule 
qu^elle  s'est  doqn^  par  cette 
retraite     honteuse ,      et    il     est 

■  •  ! 

bien  Yrai  n^anmoins  qu^on  au- 
rait  pa  craindre  qu'une  bande 
jde  |e^ctieux  teU  que  ^  Vandter- 
npot  ,  .  Van  Eqpen  ,  l6^;bai|gi| 
ue  Have  ,  etc  ,  sijfint  k,  Ij^ur 
tele  de  SchoenfrJd,  dut.^ervir 
dor»erj|qnt    aux  ,  lfip^(^ji;i)es    4q^ 

L'hum^initd  n*aurait  pu  gdmir 
cerUip?Ajen4,,,.§ur,,  l«;./4p/t :  de 
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C6S     etres    aussi    vils    que    m^^ 
prisables; 

Mais  ia  chrpnique  qui  tradis- 
mettra  a  la  posterile  renum^- 
ration  de  leurs  crimes,  ren- 
dra  justice  ea  aiea;e  temps  ik 
ces  malbeureux  beip'^s ,  dont 
lis  o»t  surpris  Lt  i>onne  ff>i 
et    enervd    le    couri^e. 

La  probite,  le  debiul^rebse- 
rnent  -  et  le  devouement  a« 
bien  public  ,  de  Vandermeersch  , 
des  dues  d'Aremberg,  d'Ursel, 
de  Walkiers,  de  Herrtes  ,  VoDck 
•t  de  plusieurs  aulr^is  bvlges,  mi^ 
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r 

riipni  U  recono^'/i^an^etf^Qbli; 
que  ,  et  en  qaelque  iQfiAi^.e, 
effaceront  Its  mauvaises  impres* 
sipfls.  qu'ont  produi^.  Je  cqpffea 
«i,.c$Dn  exdQujt^ur  ,g^nj2r2tL , , d^ 
S^hcetifeld. 

.,]^mur  ouvril.  se/^,  fjpi^^ps  le^ 
!^5\  oovenibre  ^  Ie«t,  ai^tres  yilles: 
snivirfuit  son  exemple  ,  et  .ainsi 
fut  (letenninde  cetle  malheureu- 
se  guerre ,  qui  ,  quoi  qu'elle 
a'^it  dure  que  li^Sze  inQis, 
a  depeupM  'e$  proyii:i<?Q5;  Bel- 
gixfpesM  epuise.lmrrt,  Qni^pces^, 
et  a.  ,devjure  d^s  milUooSt  d'ha^ 
biLnns  ; 


U^  p^rdre  pour  taujpurs,.  si 
Ij^opold  ne  fut  venu  redo.nner 
la.  paix  »  si  long  terns  baoQiOi 
de  .  ces  malheureuses  ccMitrdeSf,. 
en  ae  cpnciliant;  i'aaiQqr  et  1^ 
fidelite     <Jej    ses    sujels. 

On  ose  pr^dire  que  celte 
r^volption  differera  de  bien 
d'aulres ,  en  ce  qu'elle  oblien- 
dra  ce  qu'elle  projeltait  par 
une  voie  oppos^e  a  celle  qu'elle 
suivait ; 

La  liberie'  qu'elle  se  pro- 
mettait  sous  les  factieux  Van- 
dernoot ,    Van    Eupen  ,     et    la 
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clique  monacale ,  qai  dtait  de* 
venue  une  pure  drimere ,  re- 
prendra  son  empire  $0x19  le 
r^gne  de  Le'opold^  dont  le; 
Tues  bienfaisanles  ne  tendent 
quk  assurer  i  jamais  une  bon- 
ne organisatfon  dans  ces  pro- 
vinces, et  procurer  j  ses  Qdeles 
su]ets  un  bonheur  constant »  en 
re'generant  oes  indignes  ^t^ts  , 
qui  n'ont  jamais  cess^  de  cons* 
pirer  k  la  pftrte  tie  la  Belgiqne. 

A  travers  les  exug^Vj^Uons 
de  Monsieur  le  colonel  ,  fe 
lecleur  saura  y  distingner  une 
guiide   verit'i  ,     c'esl  que     com- 
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xpe  le  4>sait  Xosegh  II ,  Si. son 
ministre  Trauttman^dorff,  leltre 
tr^nscrite  en  cet  ouvra|;^e  ,^  le 
QQngres  en  creant  une  repiv 
biique  Belgique,  donnait  TSlre 
^  une    chimere, 

Schoenfeld  .  eth  donnaot.  sa 
d^oiission:.,  publia  y  quelques  se- 
niaines  apres«  sa  ]usti(i.Qatipn,,^ 
Valenciennes  ; 

II  Alt  arrete  a  Qiiie'vmip » 
€iux  froplieres  ,  m^s  k  Tinstant. 
tordre.  fut  donoe'  pa^  l^a.^tatst 
4p  Uairiaut  ,  et  le;  ^  gd.^^r,aj[; 
^[pehlea  .  de  Icj  lais^ei:,  Hbi:e  ^w 
qui  fut  ex^cutd  ^ 
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J'ai  ^t^  it  meme  durant  4 
mois ,  par  mes  fonctions  de 
comnnissaire  general  en  chef » 
de  rarme'e  Belgiqae  ,  de 
voir  plusieurs  fois  ce  gdae- 
ral  ,  j^ai  eu  avec  tui  une 
correspondance  que  je  troave 
inutile  de  publier  ,  parcequ'elte 
D^a  pas  de  traits  Saillants  avec 
!es  intdrets  g^odraux  de  la  re* 
volutioa ; 

'  Je  n^ai  pas  eu  de  peine  a 
remarquer  en  ce  gene'ral  ,  nne 
aversion  prononcee  contre  les 
insurrections  et  les  repubiiques 
qui  eh  sent  ordinairement  le 
Iriste    r^sultat. 
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Ce  .  general  avail  'ous  le» 
taleDls  desirables  pour  enregi- 
menter  et  discipliaer  une  ar« 
mee  ; 

U  allait  au  feu  avecjcalme, 
sang  froid  et  inlrepidite/  don* 
nait  bien  ses  ordres,  avant  , 
doranl  et    aprcs  una  actioa ; 

Mais  tous  ces  talents  ddploy^s 
portaierit  toujours  a  faux  , 
pjurce  qu'il  croyait  oommander 
des  prussiens  ,  des  longtems 
exerx:es  a  une  discipline  alora 
}a  premiere  de  FEurope  ,  Ian- 
dis  qo'il  •  commandait.  uiie  ar- 
mee    brare    2i    la  T^ritd,    mais 


peu  disciplinee ,  el  ^^tourntfe 
en  partie  de  ses  devoirs  par  le 
fl^au  dSmagogique  du  vohckUo 
me  ; 

Vandermccrsch  lui  meme  , 
sentait  pronfond^ment  que  ce 
defaut  de  discipline  rendait 
souvent  nuiles  ses  opdrations 
toujoiirs,  nouvelles.,  et  qui  e»ci- 
taieni  la  juste  admiration  des 
auiricbiens  eox   memes. 

.  Se  crois  devoir  ajoufcer ,  ^ue 
Jes  autrichteps  cormais^aif^t 
toules  les  qpiralions  cpocertees 
tnSn^e  dans    le    pkis   rigoureta 
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secret  ,      ud     exemple     ?a     le 
prouver  : 

En  aoul  1790  ,  je  proposals, 
carte  a  ]a  main  ,  un  moyen  sur^ 
par  un  subterfuge  dont  je  lais  le 
narre,  4e  faire  evacuer  Marche 
h  i^ennenii,  les  generaux  Sclioen- 
feld  ,  Koehler  ,  Messieurs  4® 
Sourdeau  et  de  Limminghe  , 
etaient  du  comit^  ,  ces  gen^^ 
raux  convinrent  que  si  le  se- 
cret elait  garda  le  projet  rdns- 
sirait  ,  mais  ils  ajouterent,  s'il 
est  garde ; 

Trols  jours  apres,  le  g^ueiul 
Sclioeufeld  vinl  me  Irouver  k 
f<famur  ,  un  matin  ,  et  me 
jmoDtra  par  le  rapport  de  ses  eft^ 
pions ,  que   la  sacrel     etaii    re* 

Tom.  95.  Pa 
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Wid  aux  autrichiens^  qui  y^^ 
D^i(:nt  de  faire  des  dispositions 
et  dislocation  de  troupes,  qui 
rendaieht  mon  projet  inexecuta- 
ble  ,  j'^n  convins  avec  lui,  et 
|e  iui  predis  des  iors  que  si' 
Ton  atlJiquait  I'ennemi  ,  il  est 
probable  qu'il  nous  battrait 
a  defaut  de  discipline  dans 
r^xeculion  ,.  ce  qui  eut  maU 
heureusement  lieu  le  22  sep« 
tembre   suivant. 

L^on  voit  au  re&te  par  les  mi^ 
moires  cites  du  viooncte  de  Vi- 
lain  XIV,  que  de  3  jours  en  3 
jours  les  g^n^raux  aulrichiens 
changeaient  la  position  de  leurs 
corps  ,  ce  qui  rendait  tout  sub- 
terfuge ou  coup  de  xuaiu  ,  im* 
possiMe. 
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J^  pourrais  par  la  publica- 
tion de  ma  correspondance  , 
ei  les  documents  precieux  que 
je  suis  parvenu  h  me  procurer, 
devoiler  bien  des  fclits  et  cir- 
Gonslances  relatifs  aux  ^vene- 
mens  d'alors,  mais  quoi<]u'iIsse 
soient  passes  il  y  a  quaraute 
ans,  je  crois  prudent  jnsqu^ici 
de  n'en  rien  faire  ,  prianl  raes 
chers  enfanls ,  en  Age  de  ma- 
fori\4  ,  de  n'en  faire  U5age 
qu'avec  sagesse  ,  prudence  ct 
opportunity; 

Noud  avbns  ptusienrs  fois  ob* 
^et*v^    en     cet  ouvrage : 

i'.  Que  ie  rfessein  dc  con- 
Vcrlir  la  Belgique  en  repu- 
blique   ^tait    chini^riqu'e. 


484  HtsToiaa 

a.  Qu'il  fiillait  choisir  pour 
souverain  .de  ce  pajrs,  ea  si- 
gnsnt  le  traife  d'union  da 
onze  Janvier  1790;  son  altesse 
royale    Tarchiduc    Charles. 

3.  Creer  entre  lems,  au  moins 
le  diic  d'Ursel  ,  prdsident  an- 
nal  de  la  Belgique  avec  Ja 
plenitude  du    pouvoir  excfcuUf. 

Que  ce  seigneur  par  ses 
verlus  ,  ses  talents  et  sa  ferme- 
td «  aurait  etabli  Tordre  et 
reconomie  dans  les  finances 
et  dans  Farmee ,  qu'il  eut  or- 
ganist convenablement  f  et  qu'il 
aurait  par  sa  sagesse  fait  taire 
les  rSves  creux  du  petit  paysan^ 
d'AsscIie,  lavocat  Vonck, 
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4.  Qu'en  cboUissant  le  prus- 
sien  Scboenfeld  pour  lieutepaiit 
general  a  Tinsqu  du  due  d'Ursel, 
Ton  arait  r^volte  Ja  nation 
Belgigue. 

5.  Que  le  congres  <jvait  ruis 
le  comble  a  ces  intsures  in- 
sens^es  ,  en  pcrs^cutnil  ce  res- 
|lectdble  aeigneur  JMsqvies  d^ns 
Ja  Flandre,  oil  les  elalci  ie  r che 
.province,  inspires  6aianiqueu>eat 
par  Je  grQs,  fourd  et  court  Ro- 
haert  ,  (*)  araient  viole  les  droits 

(*)    II     avait    succ^de    le    18    noyembre 

1789,  a  M.  le  perisionnaire  d^Hoop ,  Tub 
des  plus  grands  homoies  que  la  Belgique 
ait  proU(<iit  ,  et  qui  fi'uvait  dautre  tort  qu« 
Foji  altachement  constant  k  la  iiraison  d'Au.- 
trkzhe  ,  le  gros  Bobart  etait  prec^^eij^t 
M(His:t:;r  ie  peniiionuair«  du  iiia;^i^'ilr;<t .  de 
G<tnil. 
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sacr^s  de  la  justice ,  poor  pro- 
longer  son  injusle  incarceVatioh 
malgr^  uu  arret  da  conseil 
souverain  de  la  Flandre,  qui 
ordonnait  sa  mise  en  liberty , 
le    22    juiJIet    1790. 

6.  Que  rincarccratioD  du  ge- 
rdral  Vandermeersch  ,  (  treize 
avril  1790  )  par  ordre  du  con- 
grcs  a  la  citadclle  dMnvers  , 
avail  aciievd  de  Jqi  faire  per- 
dre    la    confiance    publique, 

7.  Qu'une  suspension  d'armes 
proj.osee  au  mois  d'aout  1790, 
par  !es  pl^nipotenliaires  anglais, 
pru5siens   et  hoUandais ,    devait 


^tre   accept^e    par    Ie5    d^pu 
Leiges     k  La    Haye  ,     au    liea 
de  Touloir  y  nnasser  ,[de  meme 
si  la  repubiique  Be]gi4ue /^tait 
reconnue     t;uiiiiui:    puissance. 

8.  Que  c'etait  le  seul  moyen 
de  negocier  avec,!  fruit  el  di- 
gnity ,  un  arrangement  solide  et 
durable    let>    armes   ^   la    raaiu. 

9.  Qu'il  en  fut  toiit  autre- 
tnent  cependant  par  rimpre- 
voyance ,  et  rh^sitation  du  con- 
gre's   ainsi    qu'on   va  le   roir ; 

Le  chevalier  de  Bousies,  en- 
voy^  I  Berlin ,    transcrit     dans 


b^L^ULl >1^3> 
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les  premieb  joars  "d'ad&t  kd 
congr^s,  la  noDvelle  ^du  iraiW 
de  Reichemback  ,  du  a'j  juilfet 
1790 ,  par  leqoel  la  Pi-usise  , 
adherait  k  ce  que  rAuiriche 
rentre  dans  la  Belgique  avec 
maintieD    de    ses     conislitutions. 

Le  corate  de  Merotle,  Miia- 
sieurs  Bapsaet  ct  Yanleengipoel 
ecliange3\iiit  des  offices  ou  notes 
verbaliitj  avec  les  pliinipoteu- 
tiaires,  le  dix-se^)t  septembre 
1790. 

Les  trois  plenipotentiaires  y 
rTyiajuei^' lit  \e  cinq  octobre  ^ 
les  odgocialions  en  reslerent  Ih, 


DE  TOURNAY  4Sg 

•■ 
Cnsuite  les  gsyDciiosdesIignages 

de    Bruxelles    par    un   memoire 

flu  5  novembre  1790^  adresse  aux 

^tat^     de    Brabant    s'opposireDt 

ik    tODt   arrangement. 

Bientot  parut  .le  manifeste 
de  Tempereur  Leopold  II,  don- 
n^  a  FrancfortJ,  le  i4  oclo- 
bre    ^790 

La  suite  des  mesures  et  des 
opeVation*^,  nefut  qu'une  accu- 
mulation de  fiiusses  mesures  de 
defections  et  d'inconsequences  , 
qui  amenerent  les  troupes  aulri* 
chiennes  k  Bruxelles  le  premier 
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*  •      * 

d^eihbrd    1790 ,      comYD^inlees 
put  lb  lieutenant  getieral  Brown. 

Nou»  donnons  ici  ces  docu*» 
mens  sans  Icsquels  le  leeteur 
n'aurait  qu^une  connaxssance 
imf^cirfaite  des  ev^nemen^  ndnl- 
heureux,  qui  terminerent  la  rd*^ 
volulion    Belgique ;  de  1789  : 

Hauls  et  puissanis   seigneurs. 

^ous  vous  envoyoDS  deu^  ex- 
trails  (le  leltres  »  qui  nous  sont 
arrivdes     ce     matin  ,     Tune     de 

^  >  •  *      • 

Berlin  ,  et  Tautre  de   La  Haye. 

if6<^  4vro'di  ^f€  tfUb  '\i 


guerre  entre  la  Prusse  et  la 
Hongrie,  aurait  assure  noir^ 
sort  ,  ou  que  \e$  pr.eliminaires 
en  auraient   ele   les  garan^  ; 

!  Mais  la  providence  n^a  pas  vqu* 
\  lu  Dous  donner  le  grand  bien 
I  de  la  libcfte  pour  si  peu  de 
'  peine  ,  et  nous  n  en  .  sonmies 
■  pas  dignes  encore  ,  nou&  ne 
I  rapprecions  pas  assez  el^  n'en 
,  connailrons  pas  la  valeiir  que 
par  le  prix  qu'elle  nous  aura 
coule\  nous  avons  encore  de 
I  cette  appatie  inactive  dans.ia^ 
I  quelje  le  despoti«me  retient  le^ 
I  hoinmes  .,    J'aqiour      de  ^  not  re 
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bien  particulier  el  de  noire 
opinion  nous  domiue  encore  , 
I'espril  noble  qui  ne  connail 
d'autre  bien  que  celui  de  Te- 
tat  ,  est  encore  ^au-dessus  de  | 
noire  |jorlee  ,  nous  n'arons  pas 
encore  ce  coeur  r^pnblicain  , 
ni  rattachemenl  a  rintdret  ge* 
n^ralet  indivisible  de  la  chose 
pubiique,  ce  sont  les  revers  el 
Jes  contradiclions  qni  r^veilient 
lea  nations  ;  [ 

Cest  la  guerre  ,  c'est  la 
crainte  de  tout  perdre  qui 
apprend  au  peuple  qu^il  J  > 
un  bien  I  qui  les   int^resse  toai 
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lorsqu'ils  doivent  lOus  concourir 
pour  le  defendre  ,  et  c'eit  no- 
tre   cas. 

Ce  n'est  que  dans  le  CnLne 
de  notre  liberie  naissanle  q  le 
sent  odes  Jes  divisions  q!ii 
nous  ont  part^ges,  et  h  ciiaque 
rerers  nous  avons  vu  lout  les 
coeors  ,  tons  les  bras  so  reuuir 
pouf  la  defense  commune,  vt 
c'est     assez    resprit    dtfi>    J^eh':^^}) : 

Rassasies  comme  !e  lion  ,  ils 
s'endormeot  sur  lenr  honl)enr, 
irrites ,  ils  dressenU  la  ciiniere, 
s'unissent  de  <:oenr  el  d'aiue  , 
el   se    vengenl    en     beros'» 

Tom.  r)5  Q  ;» 
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.Rappeilez^  rnesseigneurs  «  a 
voh  concil ovens  .leurs  vertu^  et 
teurs    fuutes  : 

Bappellez  Jcur  Ics  services 
quails  onl  venu  ofTrir  ,  e*.  les 
molifs  qui  les  onl  guides  , 
rappellez  ieur  les  vicloires  mer- 
veilleuses  que  nous  avunb  reiu- 
por(ee.s^  afin  qu'ils  unissei\t  Je 
courage  et  le  zelc  pajlriotique 
a  ia  condance  dans  un  Dieu 
de  justice  el  vengeiir  des 
opprirnes  ,  qui  nous  a  si  vi» 
siblement    proleg.cs  ; 

Ou'ils    s'exerceni    duns    le  ma 
Dimenl  des    armes  ,    el   s*appre- 
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lent  a  voler  a  a  serours  dc 
IVlal  ,  si  lant  est,  C9  qim  nous 
ne  croyons  pas  ,  qu'abandonnes 
h  noiis  memes  ,  nbns  dusslons 
seuls  deCendre  notre  cause  » 
eile     est   juste: 

Apprenons  k  Tunivers  enli^r 
que  nous  sommes  encore  bei- 
ges, et  que  ce  n'est  point  en 
vain  que  nous  avoqs^  place 
noire  eonfiance  en  Dieu  ,  d<'- 
fendons  ses  aotels ,  if  protege?  a 
ties  fojers* 


»'  it 


All  Veste  y  *  messeiqneurs  ,  vo^ 
deputes    T0U8  rehU'ront  couipie 
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iUs  mesures  que  nous  avons 
prises  ,  et  des  moyeps  que 
nous    emploieroas. 

Nous  somoies  remplis  de  zele 
et   de    courage, 

Hauls  ct  puissans  seigneurs. 

Vos  ^afit'cliunnils  et  bons 
amis , 

Le  congres  souverain  des  etala 
Belgiqut^s    unis. 

F.  Vandermcersch  ,  pres. 
H.   C.    N.    Vandcrnoot. 
Zoco    y^n  Eup.en. 

Aux   jquaire    copsistoires    dc 
TouTBay, 


>    »    :  -  •     ^ 
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BrCixellSd'  le  6    aout   179^. 

Extfait  (Tune  leUre  de  Ber- 
lin  »  en  date  da  Zi  juillet 
1 79©. 

Haots  et   puissants    <;eigneur9. 


'  t ' 


Le  courier  exp^di^  h  Vienna, 
a  ele  de  relour  Ji  Reychenihat  k 
je    23    du  courani  ; 

II  a  apporle'  le  consentemftit 
fie  cette  cour  k  ia  remise  dcs 
conqueles  faite&  sur  ies  iurcn  , 
»e  re^servant  n^anmois  d'obtenir 
des  hirrs  ({ueiqueA*  pUces  fron 
fibres  ,  s'ils  youtaieni  y  coa- 
Mntir. 
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Le  cabinet  cle  Vienne  de* 
mandait  aossi  que  Sa  Majeste 
le  roi  de  Prusse  consentit  ^ 
ce  que  Ie»  beiges  renlrassent 
hous  )o  domination  autrichienoe, 
ijouloHt  rj!i'il  ne  pouvait  riea 
Lsjiincr  leialivement  aux  con- 
q'lilt^s  r»iles  par  les  rushes  sur 
l?s'  turcs  ,  ni  reiativemect  aux 
conquefes  communes  ,  quails 
avaitnl  neanmoins  lieu  de 
crjire  qa^  U  (lussie  se  conten- 
leri^U  d'un  p<?tit  pavs  qu'ils  ont 
(icsic;ne  ,  et  que  les  russes 
risj;\;ic,:l  meioe  la  forteresse 
priiKi^vil^  qu,i  s'y  troiive  ,  si 
Its   lufcb  rexigoaieijl. 
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Dans  Iqs  conferences ,  il  se 
sont  encore  reli^che  cle  plusiears 
de  leurs  pretentions  ,  et  enfin 
le  27  on  a  signe  les  prelimi- 
minaires  qui  doirent  etre  ^chan- 
ges dans  le  terme  de  dix 
jours. 

Ces  preliminaires  portent  que 
la  cour  de  Vienne  r^raeltra  aux 
lures  toiiles  les  conqufiles  failes 
sur'eux  pendant  la  guerre  ac- 
tuelle  ,  sauf  Ja  ville  de  Choc- 
zim  ,  a  cause  que  cette  ville 
^lant  Fune  des  conquetes  qui 
leur  e&t  commune  avec  les 
russes ,  Jis  ont   contracts   atee 


5oo 


t    r» 
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ces  ^  derniew ,    rehg»geiiieiit''*'de 
ne  4a  •rem^tlre  aux  •lu^(Js;  qu'i*'  • 
une'paix  *generale: 

Mais    qu'ils  s'engagcraieni  sous  ' 
la    garantie    des     puissance   hia-  ■ 
rJtimes  ,    de    la    leur    remettre, 
sitol  que  les  russes  auraient  fait 
la   paix    avec  la   cour  Ollomanc  : 

Qu'aa  surplus  ils  s'engage- 
parent  a  n'assisler  ni  aider  la 
Ru-sMe  dans  la  tiresenle  guerre  , 
en  cjs  (]  »'  He  ne  fit  pas  e'gale- 
ment  sa  pdix  arec  les  lures  , 
el  q«i'ii  y  aurail  line  arralslicc 
iiiiU-i  la  c«.>ur  Oltom^ne  d  TVu- 
Iriche. 


Finalement  ,  qae  Sa  Majestd 
et  ses  allies  employeraient  ieurs 
bons  offices,  afin  que  les  beiges 
reconnusssnt  le  rui  Leopold 
pour  ieur  souveraia  ,  parmi 
r^tabiissant  Ieur  ancienne  cons- 
titulion  «  et  ce,  sons  ia  garan- 
tie  des  deux  puissances  mari* 
limes  et  de   Tempire. 

Sa  Majeste  a  insist^  pour 
qu'eUe  soit  aus$i  garant ; 

On  a  voulu  ^ludtr  cetle  de- 
mande,  en  alleguant  que  le  roi 
de  Prusse  etant  membre  de 
JVmpire  «  sa  garantie  dtait  com* 
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prise   dans   celle  c'e  Fempire  en 
general ; 

Mais  elle  a  absolumenl  exigd 
qu^il  soil  spdcialenient  compris 
dans  la  garanlie  ,  ce  qii'on  ,i 
accorde  ,  non  pas  cepen^'anl 
san^-  discussion  ^  on  ne  nous  a 
neanmoias  encore  rien  notinj 
ministenellemenl    a    eel    egard. 

On  va  disloqucr  les  trotip^^s 
prussiennes  et  autrichiennes  , 
sans-  ndanmoins    Ics     desarmer. 

Le     roi     restera    en     Sil<^sie 
jusqu^a     ce^  qu^   i'^change.*  dea 
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.pr^lirainaircs    soil'    effect ae  ,  €t 
xju'ils  soient   acceples. 

Monsieur  le  comte  de  H^tz** 
berg  ^  reviendra  ici,  des  que  ret 
ecbange     aura  .cu    lieu. 

Nous  .n.oiis   .5iomm«s    apperqys 

Sa  ^Ji»jt'6J{\,  que  Iv.'  roi  Leopi^ld 
n'avaii  poml  perdu  ses  droits 
k  la  souvtjraioet^  de  la  Cel- 
gique  ,  et  qu'il  li'e'lait  oblige 
pour  les  exercer,  que  de  reta- 
hlir  la  cortsUUilion  de  ces 
provinces  ,  qu  en  consequence 
Sa  Majestti  prussienne^^  ne  pou- 
vaii    assisler    ies    beiges,    ni   sq 
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mSler  de  leurs  demelesi  sans 
rHanquer  a  tons  Ics  egards  que 
se  doivent  reciproquemeol  tons 
lea   souveraiDs. 

Nous  avons  toujours  combat- 
tu  ce  raisonnement  d'une  ma* 
niere  viotoricuse  ,  mais  dans 
ces  circonstances ,  nous,  avons 
cru  devoir  detruire  ce  syaleme 
par  le  mcruoire  ci-joint  ,  que 
nous  avons  envoye  k  Monsieur 
Hertzberg.  (*) 

Nous     croyons    «      sous     Ires 


(•)  Ce  me'moire  que    jV  lu,  sor- 
tait  de   la    plume   sngace    de    Mon- 
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hamble  correction  ,  que  oons 
ne  saurions  trop  menager  la 
France  ,  dont  Talliance  nous 
pourrait  etre  plus  avantageuse 
que  celle  de  la  Prusse  ,  qui 
nous  entrainera  nialgre  nous 
dans     les    guerres]    periodiques 


8l*»ur  Je  chevalier  de  Bousies ,  en- 
Toye  a  Berlin ,  personnai^e  xlpud 
des   plus  rarcs  talents  ; 

il  flit  sous  1e  regime  fran^ais  , 
conseJller  de  prefecture  ,  ct  gouver- 
neur  da  Ha^naut  sous  Ics  all'ej  et 
le  roi  des  Pays-Bas  ,  jusqu'en  182a, 
qa'il  donna  sa  d^oiission  k  cause 
de   son  grar.d  age  j 

Tom  95.  R  % 
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qui    out  lieu    en  Allemagnge  ao 
moins    de     dix  en   dix   ans. 

.   J&Cait    signi , 

Le    cbevalier    .de  iBausies. 

fit    6    'Heam. 


Sa  retraite  da  goavernement  da 
Uainaut  excita  .ies  regrets  oniyer- 
sels  ,  qui  passeront  dans  Ies  coeurs 
de  nos   descebdaus  : 

Le  roi  Tayait  nommd  Tao  de.  ses 
cbambelians  ,  et  commandeur  de 
iWdre  du  Lion  Belgiqae  ,  il  le  nom  - 
ma  iors  de  sa  retraite  »  membre  de 
la  premiere  cliambre  ,  place  qa'il 
remercia  /  il  est  iiiembre  de  la 
commission  du  culte  catbolique. 
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JExtpait  iifine  lettre  de  La 
Haye  ^  eru  drm.  du  cinq  aoiLt 
179Q. 

Dans  oe  momcDt  arrive  le 
conrrier    de   Roichemback. 

Ler  -pv^mxvLQATes  sodf  sigii^ 
lie  37    fc    soir. 

Le  rai  Leopold  accept'e  U 
m^<!ialion  de  TAngJeterre  et 
de  la  Hdlaoda  pour  la  Porle 
el    \es  pl^ovinces    Cclgiques. 

Od  oQvrira  inccssammeiU  uo 
congres ; 

La  Ruasie  n'entre  pour  rien 
dans    tOQS    cea    arrangemens> 
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Le  baron  de  Litsy,  est  par- 
ti de  )a  part  du  roi  de  Prusse 
pour  Jassy,  de  )a  pour  Cons- 
tantinople,  quant  aux  autres 
particularites  ,  je  ne  puis  jus- 
qu'ici  en  marquer  .  rien  arec 
certitude  a  yos  hautes  puissances, 
mais  au  moins  Tessentiel  s*y 
Irouve  ,  et  ce  que  ]'ai  recueilli 
suifira  amplement  pour  la  di- 
rection de  vos  hautes  puis- 
sances. 

J'espere  que  par  le  courrier 
prochain  je  pourrai  faire  un 
rapport  plus  detaille. 

Jusqu'ici  rien  de  TE^pagne. 
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Signd , 


Vt»  Leeispoe). 


Extraii  des  ri^bolfUiiofts  du^ 
coHgi^  s^U9ermn  des  ^ta$s  £el- 
^ifjfuesr  unis. 

Du  hoU  aput  i79to. 

Sur  ie  rapport  qui  nons  a 
ete  fait  ,  qu'il  circulerait  (Jau« 
le  pablic  un  pretendu  extrait 
d^une  lettre  de  Berlin ,  datis 
ieqaet  on  s'est  permis  d'ins^rer 
un  article  bien  propre  a  din- 
ner ^  la  cour  de  Berlin ,  une 
idee   feu    avaiitageuse   des    sen* 
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timens  des  Beiges  ^  isoti  ig^vd, 
ii  a  ei6  resoiu  de  requerir  les 
etats  du  Brabant ,  et  autres  de 
TunioQ  ,  de  faire  publier  le 
present  desaveu  du  congres,  et 
d'ordonner  aux  fiscaux  de  sous- 
traire  Lous  tes  exemplaires  qui 
ne  seront  pas  conformes  i  la 
copie  que  nous  les  autorisons  . 
de  donner  de  ladite  lellre,  que 
nous  leur  avons  v  communis 
quee- 

Et  comcne  il  nous  est  'e'gale*- 
ment  parvenu  ,  que  les  esprits 
mat  intentionnes  se  ^laiseiit 
a  rdpandre ,  que  le^congre^  se- 
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rait  aussi  -  en  termes  d'aecom- 
modernent  avec  la  cpur  de 
Vienne,  et  qu'on  cherche  k 
accrediter  ces  bruits,  par  ceax 
d'une  paix  conclue  avec  cette* 
cour  et   celle   de    Berlin  : 

Le  coBgres  declare,  que  rien 
n'est  plus  faux ,  ne  doutant  pas 
que  toules  le3  provinces  ne 
soient  plus  que  jamais  decid^es 
h  tester  meme  plus  etroile- 
ment  unies ,  pour  soutenir  Icur 
ind^pendance  ,  qui  n'est  alta* 
cbee  ni  aux  preliminaires ,  ni 
mSme  k  la  paix  que  peuvent 
conclure  les   cours    dtfaogeres  , 


JwseAtiiBenf  inviotabies  dn  con- 
gres-,  sNiqael  fes'  prorinees  ant 
G««r&d  hs  moyeiw  de^  fe  cow*- 
svthfor.    derotr    d'acrtirat    pFos- 

indispensable  qti'tf  n^est  pas^ 
daos  le  pouvpir  du  congres 
db-  rraltar  arec  atrtuH;^  purssance 
atrx  d'^petis  de  ^adife  Jnddpeii- 
iFatice  et  la  liBerte  *ded  proViDces 
de    Poninn. 

Ita  est. 

Hv  C.  Nk  Van4eni«oli 
Ijoc0  Vto  Eopeii. 
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Recepta  et  lecta  6  octohris. 

* 

Insinuation  verbale ,  remise 
le    17   septembre    1790. 

Messieurs, 

Vous  nous  avez  demands  nos 
bons  offices  dans  T'dtat  actuel 
de  vos  affaires  ,  vous  connais« 
sez  les  engagement  que  les  puis^ 
sances  alHdes  viencent  de  con- 
iracter  k    Hejchemback ; 

Ces    engagemens    fond^^    sur 
des    principes   sages,    droits    et' 
hienfaisants   ,    seront     certaine* 
ment    executes    avec    toute    la^ 
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bonnff;  foi.  quii  cardotsriac:  les 
hautea  parties  contractantes  ,  et 
flwnr^e.  Uemisr'avec'  |y  meiHlefure 
disposilicm  de^  coixcilrcr  i^ 
esprits  de  vos  compatriotes,  en 
conlribuanl  h  leiir  '  vrai'  bon- 
beur  d'une  maniere  satisfaisante 
^t  stable. 

En  attendant*  que  les  ininis- 
t&es*  respiectift  soretit-  d'accord 
sirr  les  prop63itiohs  h  f»Ire  et 
les  moyens  a  adopter  ,  sup 
lesquels  nous  ne  sommes  pas 
encore    aiitorisls   a    prononcer : 

Qo'ff    notir  soit^  permisr     cfe^ 
rous-etfrir   ett    p^irticafier  ,  et 


pas  ^mim$ietiettetiketiH ,  an^On- 
imi  qiiii   ooqs  tient  'k    ccedt. 

I  .J^ous  >v.aus  prions  tde  Td^coii^ 
I    tar<avec   rattentioti  qii;)l  m«rite 

6t  de  lie  firdsanter  saios  :dekii 
:    a     rexamen    de     vQs    commet- 

tans. 

V«ffui$ioa  '  4u  san^  humain 
est  >terrible.t    meoie     qu«ind  ;la 

\  n^cessit^  des  cirqanstaneos  Texi-^ 

I  ge ,  mais  quand  elk  a  lieu 
santi  <iu<suiie  neo^ssild ,  on  mdfide 
uUtHd  >  €ru  r^dlle^  ou'fsuppos^, 

:  c^esi  'une  bai^barie  revtlttafild 
qui    £aitfr4m\t,    ^t  ^I%iimariii4i 

;  ef   '1^    'religion  ; 
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Vous  voyez  bien  que  nous 
avuQS  en  vue  tes  procedes  qui 
onl  eu  lieu  depuis  queiques 
semaines  et  qui  se  conliauent 
encore  dans  ie  pays  de  Lim- 
bourg  et  dans  le  voisinage  de 
Luxembourg. 

r 

JoignoDs  nos  efforts  ,  Mes« 
8ieur» ,  pour  arreter  ces  prece- 
des ,  qui  en  tout  qas  ^  be  sont 
qu'k   pure    perte ; 

Demandez  done  a  vos  com- 
snettans  des  instructions  pour 
instituer  et  etablir  upe  suspenr 
sion  d'hostilit^s  ,  jusqu'a  ce  que 
les     propositions     qui     doiveot 
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voirs  ^ire  faJtes  soient  prepa- 
r^cls  ^t  suffisamment  connties  de 
cienx  k  ^ui  il  appartient,  afin 
qtre  pendant  cet  intervaJle  de 
terns ,  il  n'fei'rrive  rien  qiii  puisse 
alterer  ies  dispositions  des  puis- 
sances qui  s'lut^'r^ssehl  h  ren- 
dt'e  la  tranquiWitd  k  vds  pro- 
vihces. 

Faites  nous  pari  au  pful6l  , 
du  rdsuUat  de  votre  travail  h 
ce't  %aKl  ; 

^dUs  6soris  ttbus  flatter'  que 
'sdrti«*  MsWev  ,  Vos  'dbraitiettatis 
nous  mettront  <i   mSme  d^  pren- 

Tom.  95.  , <S  ^ 

■    A 
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(Ire  les  mesures  cunvenables  ^ 
vi«»a-vis  lesgeoeraux  autrichieos 
pour  fiiire  suspendre  aussi  de 
leur  part  ,  pendaat  le  meme 
terme ,  toute  esp&ce  d'attaque. 

II  serait  superflu  d'appuyer 
par  des  raisonnemens  altdrieura 
cetlc  insinuatioa  yerbale ,  ren- 
dez  justice  aux  sentimens  qui 
nous   la   dictent : 

£t  surtout  faites  ;  messieurs  ^ 
tout  ce  qui  depend  de  vous  ^ 
pour  que  ce  conseil  ait  Teffet 
heureux ,  que  nous  avons  liea 
d'en   attendee. 
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Note  remise  par  Messieurs 
le  comte  de  Mirode ,  Raepsaet 
et  {^an  Leempoel ,  h  leurs  e.r- 
cellences  les  trois  ministres  ;  d'An* 
gleterre ,  de  Berlin  et  de  la 
HoUande  ,  le  4  octobre  I1790  , 
en  rdponse  h  fmsinuiition  ver- 
bale  du  17  septembre    1790. 

Messieurs, 

Le  ccmte  de  Nassau  ayant 
commun\<ine  au  congres  Ja 
note  verbale,que  vos  excellen« 
ces  lui  out  remise  ainsi  <}u'ii 
Monsieur  Van  Leeropoei  ; 

Cetle  assemblee,  apres  Tavoir 


-'■^ 


V 
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enqiiipi^e  av^c  ipute  Tatt^Qtioa 
qqe  m^rite  IVbjet  ,  i)piis  a 
charge  d'^yoir  riicnneur  ^f 
fajre  coopt^i^r^  a  yoi  excf^lleur 
ces  ,  que  c'est^  ave,c  la .  ^[ii^ 
vive  reconnaisssnce  ,  qu'e}!^  a 
appris  que  les  trois  puissanc^^ 
alliees  daigne.nt  s'oirployer  .  a 
faire  cesser  dans  ces  provinces 
toule  effusion  de  saog  et  y 
ramenef  j  le   calme    et    la    paix. 

Les  provinces  Be]giques  unies 
ont  lieu  d'atlendre  des  bons 
offices  el  de  la  proteclron  des 
trois  hautes  cours  aili^es  ,  un 
succes  d^autant  plus  d^sir^^  que 
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la  direction  en  est  confide  a 
dea  ministreis,  dont  les  talens 
et  la  justice  ,  sent  gendralement 
reconnus  ,  et  que  ce  n'est  qu'a-. 
Tec  la  pks  grande  repugnance, 
qne  ces  memes.  provinces  ont 
pu  se  rdsoudre  a  prendre  le$ 
armes ,  pour  se  soustraire  k 
un  joug  devenu   insuppo'd^able.  | 

Yos  excellences  et  leurs  coum 
respectives  ,  comme  limitrophes 
a  cea  provinces ,  ont  dtd  tef- 
icoins  ,  avec  quel  respect  , 
quelle  patience  et  quelle  fer- 
mete  les  dtats  Belgiques  n'ont 
cessd    depuis    Irois    ans   de    rt- 


ifctditafclfc-'.  •..  .--i:-.iih,».s...  .      .-  ^,.» 
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clamer  le  mainlien  de  .  Uw.  reti'' 
gioa,  constitution^  drpijts.  et 
privilege^  incontestables »  et  elU^ 
n'ont  po  voir  certaincmenl^  sans 
etonnement  et  sans  indign%U9i)# 
arec  quel  mepris  opinialr^  , 
le  gouverocnient  aulriciiien  , 
par  un  iujusle  .retqur  ,  c  rejette 
les  rsniontrsnced,  hz  j;!us  fon- 
clces,  et  s'eiit  joue  c^^  ia  loyau- 
te  d'aue  nation  digne  d'un 
meilleur     sort. 

a 

Erofm,  le  despgtti^Rie ,  apr^s 
aiair  i  jettd  le  d^^poir ..  dan$ 
le  i  coeur, ,  de  tou|es  les  cla^ssos 
des  citoyens  ,  a  porU  dans  nos 


cit^   le'fer  e%  )e  feuj  le  Bra-^ 
bant ,  le  Hainaut ,  onl  tu  leurs 
citoyecs  I.timolds   h  la  tyrannie 
expirante  ^   ct   la   capitale  de    la 
FJaniJra  surtout,   a    dte  le  th^A- 
tre    cVIrjrreurs  ei   de  cruaut^s  , 
que    par  ^g^rd   paur  les    victi- 
mes   meirrej  ^   les    ^ials  ont  cru 
devoir    cr-velonpef    du   voile  de 
niystere  ,  aux  yepx  des  contem- 
pprains     et    de     la     pasteritd  , 
aussi    n'est    C3 .  gu^apres     avoir 
€ssay4    tOiit  cs    que     rinJGstice 
et  la  cruaut'i  ont    de    plus  rd- 
voltant ,  que  le  peuple  ne  voyant 
d'au.tre    salut   que  dans    Ics   ar- 
mes ,  et  se  ooofiant  pieinement 
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h  la  justice  de  sa^  cause,  pre- 
nant  le  ciel  et  TEurope  h  id- 
moios  de  la  purete  de  ses  vues, 
a  repouss^  la  force  par  la  force 
et  chasstf  de  ses  p^ys,  ses  en* 
s  neknis  et  ^es  oppresseurs.  ■- 

Ces  plaies  ,  Messieurs  /  sai- 
gnent    encure; 

Le  peupie  a  sous  les  yeux 
toutes  les  traces  de  la  di^vasta- 
tion  ,  et'eprouve  encore  d'une 
maoiere  sensible  les  maux  que 
la    tjracnie  lui  a  causes. 

Des  ^missaires  repandus  dans 
toutes    les   prorinces ,   fout    des 
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e^orts  ipcroyabies ,  qao^ft'iar 
iructueu^.,  pour  y  s^mec^  Vi-* 
vraie  , 

V 

La  defiance,  senUmeo.t  nnX^' 
rel  a  un  peuple  ^  qui  plus  d^une 
fois  a  ete  ti  cmpe  ,  caractel'Ue 
toates  ses  demarches  ,  et  ki 
moindre  operation  do^t  il  ne 
saisk  ^t  K3  pdr^Mre  pas  d^abord 
lout  le  b-^t ,  I'skrme  el*  I-ai 
parait    ue  t.o:'?csu  piegei 

e^^}u«iveroei>l  propuea*  ::y  p^u-pl^ 
d^.  c^3  province9.\  .e}W  sojDt^l* 
partage  de  toute  nation  J.qui 
connait  le   prix    de  k  libiertd  , 


(? 


^ 


V 
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et  les  fastes  de  Is  Hollande , 
notre.  ancienne  siltes  et  cbm- 
pagne  d'armes  ,  coatre  le  joug 
espagnol ,  nous  ea  rournissent 
des    preuves   k  cb&qae  page. 

Ces  monumena  de  rinstoire , 
analogue  k  loua  .egards  aux 
circonslsinces  daas  lesquelles  ces 
provinces  se.trouvecS,  relracent 
encore  k  Is  nation  les  appre- 
henci&QS  ,  jtLi^ir.ies  caeuite  par 
r^venement,  <js:'cr::|congue5  les 
bataves  ,  a  chaque  foh  que 
TEspagne  Jeur  a  propose  une 
suspension  d^i^s  ou  one  treve: 

Rel&chement  dans  la  disci* 
ptine    de  Tarinee  : 
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D^cocra^ememt    par    rincer- 
titude   de    son    sort  : 

Gfaamp  libre  h  toutes  les 
intrigues,  parmi  les  r^gens  de 
la  rdpublique  et  impiinitd  vir- 
tuelle  k  tous  Jes  ^missaires  et 
s^ducteurs  : 

Cest  ce  que  les  hollandaia 
ont  craint  ,  c'est  ce  qui  est 
arriv^,  et  c'est  ce  qui  arri- 
verait    encore, 

Quelque  soit  done  rinclinft- 
lion  des  provinces,  d'arrSter 
les  flots  du  pr^cieux  sang,  qui 
a    could  et   coule  encore  pour 


• 

une  si  betle  canse ,  c[ue  cef?e 
que  nous  ddfeodond  sacs  ravotr 
provoqu^e ,  elies  oc  peuveut 
pas  livrer  pour  le  moment  , 
au  hazard  dangereux  d^une 
suspension  d^armes  ^  un  peu« 
pie  qui  montre  autant  d'dner- 
gie  et  autant  de  conHance  en 
ses  repl^^entans^  que  d^altach^- 
ni^eot   h    sa    liberty. 

Nous  disons  pour  le  .moment 
puisque  si  les  dta:s  dtaient  a 
m^me  de  pouvoir  assurer  1^ 
natioTi  ,  des  ntoyens  qui  pui^^ 
seat  oaneilier  le  maintien  d» 
sar  religttMT^  et    dl^  sa  lib^ttf    ^ 


■/ '  ^^ 


? 
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avec  la  cessation  du  fl^au  de 
la  guerre,  il  est  vraisemblabie, 
qu'alors  elle  se  determinerait 
plus-aisepient  h  passer  au-dessus 
des  inquietudes  bien  fondles  que 
fait  naitre  une^  suspension  d'hos- 
tilites.  ^ 

C'est  des  bons  offices  de  vos 
excellences  ,  que  nos  commet*" 
tans     attendent  ce  bienfait  ; 

La^  partqu'elJes  daignent  pren- 
dre personnellement  au  sort 
d'une  nation  lojale,  roais  op- 
primee  et  quf  par  tant  de  liens 
est  atlachde  a  la  leur ,  les  au- 
toriie    a  esp^rer ,   qu'elles  too- 

Tom.  95  T  a 
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drodt  bien  pr^er  letrf  haurt  tut- 
nii^tere  k  fever  les  olrstacTes  qui     - 
s'opposent    li    raccompH«semenC    '^ 
de   DOS  voeux. 

Note  particuliere. 

Ind^pendamment  de  loutes 
ces  considerations  tir^s  de  )a 
nature  mSme  de  la  chose ,.  vos 
excellences  sont  Irop  ^clairees 
pour  pas  ne  sentir  elles  memes  , 
covnbien  il  est  difficile  de  (i« 
xer  la  determination  de  la 
Belgique ,  sans  qo  elle  connaisse 
les  intentions  des  cours  k  son 
dgard ,     aussi  bien  que    les     en- 
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^g€«Dem  de  Reicbenabdcli  re- 
clatn^j  dans  la  note  de  vos 
cscelieDces ,  engageoiefis  diofil 
laos  commettans  ni'ont  a^^iine 
toformation  aath«.tique. 

RdpUque  verbale  de  leurs  ex- 
celiences  les  trois  minisires  (TAn- 
gleterre  ,  de  Berlin  et  de  la 
Hollande ,  en  reponse  a  /a  note 
ci'devant    reprise^ 

w 

ficmjse    Je    5    oclobre   a    La 

Nou3  apprenons  ,  messieurs  , 
,ay«c  beaucoup  de  regrjit  rjne 
vos      commettans  Tie     profilent 
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pas,  dans  le  moment,  de  nos 
conseils  et  de  nos  bons  offices, 
pour  arreter  autant  que  cela 
depend  d'eux  ,  toute  effusion 
uiterieure  de  sang ,  que  nous 
continuous  de  regarder  avec 
horreur  ,  comme  a  pure  perte  , 
ou  meme  dp  nature  h  produire 
tine  haine  implacable  ,  dont 
les  eflfels  ne  peuvcnt  elre  que 
tr^s  funest^a   au  people. 

Mais  en  ddplorant  les  dt^lais 
qu'on  nous  oppose,  nous  ne 
negligerons  rien  qui  puisse  en 
dimiuuer  les  Iristes  suites ,  et 
nous  tacht^rons  meme   de    tirer 
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parli  de  la  reponse  que  vous  ve- 
nez  de  nous  remettre ,  quelque 
peu  s.atisfaisanle  qu'elle  soit  au 
fond. 

« 

Nous  aimoDS ,  Mesc^ieurs  ^  k 
croire  avec  yos  comnjettans  , 
<t  que  SI  les  dials  Belgiques 
elaient  i  raeiiie  de  pouvoir  ns- 
surer  la  nation  drs  raoyens  qui 
puissent  concilier  ie  mainiien 
d?  la  religion  et  de  sa  liberie, 
avec  la  cessation  du  fldau  de 
la  guerre^  »  elle  se  ddterniuie- 
rait  plus  aisdment  h  passer  au- 
de^sus  des  inquietudes  bien  ou 
oial     fonddes   \     qui    s^opposent 
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a     raacomplissement      de      nos 
voeux. 

Y.t\  parlant  de  ce  principe, 
nous  atlons  vous  facililer  les 
voies  d^en  appeler  k  la  nation 
ineme ,  nous  nous  expliquerons 
en  consequence  dans  la  presenle 
repliqiie. 

Mais  suppose  que  vous  soyez 
dans  le  ca&  d^en  faire  usage  ^ 
il.serait  essenliel  aussi  d'accocn- 
pagner  celte  communication  avec 
celle  de  notre  note  pre'ce'denle, 
el  de  la  reponsequo  vous  avez 
ele   charg^  de  nous  faire. 
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Quoique  nous    puissions  vous 

parler  mioist^riellement ,  nMtant 

munis  encore  d'aucune  instruc- 

tion   positive  J   nous  connaissons 

cependant  assez   les  dispositions 

de    nos  cours  respeclives  ,  poor 

oscr    vous     assurer    qu^eiles    ne 

donneront   es  «  mains     2i.  aucun 

accommodenieni  ,     qui   ne    soit 

fonde     sur  les  bases    inn^bran- 

lablcs    de    la     conservation     de 

vos     privileges ,    tant    religieux 

que  civils;  parmi  lesquels  nous 

met  tons     en     premier     lieu     la 

constitution    ancienne  et    legale 

des    provinces  : 

Les    points     particuliers    qui 
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pt^umkat  eire  wrixis  ne  de- 
▼airt  tendre  qu'&  la  plus  grande 
precision  et  sarete  de  ces  mS- 
tofjs   privileges. 

Mais  nous  ebsenrerfons  aossi 
4'apr^  Ja  mSnie  ccMmaissance 
d<*^  difpofitions  et  des  prtnci- 
pee  diss  paissaiYces  ailiees  ,  qite 
l«  il^gre  d'tnLeret  qu'^iles  pren- 
Aroni  k  oe  qui  regarde  vos 
jMovifiK^Ps  ,  et  la  iSicuhe  de  vous 
«|<p^  ulLks^  diepeodroQt  beaucoop 
de  l^  sdefifreAjce  que  la  nation 
£elgiqi>e  a'^tnpreasena  de  «io«^ 
(rer  par   leurs  efForta  ^etiere^Tic. 

Yotia   oi    aerez   <xMsnraiiie«s  , 
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messieurs,  en  remarquant,  que 
si  les  eogagefnens  pris  k  Bei- 
chemback,  'pour  le^  retablisse- 
ment  et  la  CQnservation  de 
la  nation  Belgique  ,  tendent 
en  outre  a  ensevelir  dans  Toubli 
tout  ce  qui  s'esl  passd  pendant 
les  troubles,  et  k  faire  obte- 
nir  a  la  nation,  telles  con- 
cessions qui  n*alt^reraient  pas 
essentielletnent  ladite  constitu- 
tion ,  ces  conditions  favorables , 
da  moins  en  partie,  se  bornent 
au  cas  seulement  oil  ies  pro- 
vinces 86  preleraient,  de  bon 
grd  J  aux  conseils  salutaires  qui 
leur  seraient    donnas,     et    en 
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•otant  qu'^elks  pr^vieonent  Veax- 
ptoi    de    la    force. 

Nou$  laissons  ,  messieurs «  k 
rotre  rdflexioo  ,  quelles  pour-* 
raienl  etre  les  consequences 
£icbeuses  pour  votre  nation  , 
si  xnalbeureusement  I'effet  con- 
traire^  par  une  resistance  trop 
opiQi^tre,     devrait    avoir     lieu. 

Nous  fremissons  h  Tidee  que 
des  hommes  dclaires  voudraient 
86  rend  re  responsables  des  ca- 
lamites  sans  nombre ,  qui  ac- 
cablerontet  ruineront  pent  etre 
vos  belles  provinces  ,  tandis  que 
Falternative    d'une  paix  et  d'une 
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liberty  constittrtiemneUe ,  dvft^ 
rable  c!  §upe ,  roas  est  oSerle 
par  les  pufssances  vmsines  ,  qtif 
s^int^ressent  sinc^reatent  h  yotre 
banheur. 

II  ne  nati»  resrle  qfO'^iHf  afoater 
que  Jes  m^mes  senttmens  de 
droiture  et  de  bienveHtance  , 
qui  nous  dicterent  notre  pre- 
miere insinuation  verbate  ,  nous 
engagent  aujourd^hui  k  fairettne 
seconde    tentative. 

Noa»  vous  prions^  eacore  one 
fois  et  tres  instamment  ^  d*enirer 
avec  une  pleine  et  enliere  con- 
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fiance  ,  dans  nos  vues ,  qui 
n'oot  d'autre  objet  que  d*acc€- 
lerer  la  bonne  et  fidele  ex^cu- 
lion  des  engagemens  contracies 
h  Reychemback  ,  en  rendant 
aux  provinces  Belgiques  Jeur 
ancienne  tranquiliite,  leur  cons- 
titution  legale^  et  un  bonheur 
permanent. 

Concordantiam   cum    originali 
a  ttestor. 


Sign6  , 


Joseph  F.  de  Baat. 


N.  B.   Outre    que  nous  espd- 
rons   de    pouvoir     donner      au 


1 


DE   f9^Wt)AY.  54i 

\  public    )a    suite    4^    ces   confe- 

rences .verbiiles  ; 

\  Nous     pouvons    ici   declarer , 

d!iipres    dies   avis     aulhentiques  , 
que    tout    accotnmodement     est 


« . . .  • 


rejettd  et  que  la  nation  Bel- 
gique  peut  etre  assuree  des 
i)oanes  intentions  desdites  trois 
cx)urs  envjers  el/e  ,  pour  son 
lindepj^ndance  ab&olue* 

Note  remise  aux  deux  pre^ 
miers  ordres  des  eCats  de  Bra- 
bant  par  les  nations. 

^JMesseigneurs , 

Nqus  30inme5    dans   un   mo< 

y 

Tom  95.  U'a 
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incnt  '  de  crise  ,  eC  le  disif 
de  la  nation  est  de  s'anir  a 
vons,  afin  que  par  un  com* 
muiv  effort  nous  nous  mettions 
h  meme  de  veiller  plus  eiE- 
cacement  au  salut  de  la  pa- 
trie. 

Le  patriotisme  le  plus  pure 
et  le  pius  ardent  regne  dans 
la  plus  grande  partie  du  pea- 
pie  ,  que  nous  reprd^entons 
conjointement    avec  vous; 

II  serait  deplorable  de   man- 
quer  par  la  moindre  ni^gligence 
au  sort    d'un    peuple  qui  a  mis^ 
toute  sa  confiance  en  nous. 


^  - 
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Un  tle:»  plus  surs  moyens  de 
sauver  la  j>atrie  ,  parce  qu'il 
emmene  a  beaucoup  d'uutres^ 
est  un  tr^sor  bien  fourni  ,  ct 
conforme  ii  la  dignity  de  la 
nation.  ' 

Le  peuple  attend  seuiement 
qu'on  lui  prescrive  le  moJe 
pour  y   parvenir  ; 

II  crie  ,  demandez  et  nous 
donnerons  ,  qui  nous  empeche^ 
Messeigneurs ,  de  luettre  sans 
delai  bn  moyen  en  oeuvre  , 
pour  faire  face  a  ox  dcmandes 
que  le  congres  pourrnit  el  re 
dans    le  cas  de  nous    i\nrv.  ^    cL 
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dialler  assurer  le  iniSme  con- 
gres  ,  qu'ii  ne  d^pendra  aucu- 
nemeot  du  Brabant  ,  de  }eur 
produire  toos  les  moyens  q;iii 
pourraient  elre  necessaires  a 
consolider  le  bonheur  de  la 
oalion  ,  dans  la  plus  sure  per- 
suasion ,  que  le  menie  elan 
de  patriotisrne  animera  les  au*  > 
tres    provinces  de   Tunion. 

Mais  ce  meme  peuple  deman- 
do  avec  les  instances  les  plus 
fortes  et  les  raisons  lesi  plus 
justes  y  que  le  congres  sbuve« 
rain  prenne  toute  rexactitiide 
possible    et    le    soin     le     plus 
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vigilant  k  faire  punir  les  traitres 
el  a  pr^venir  par  I'exemple 
d'une  pdnition  grave  la  propa- 
gation du  crime  de  leze  nation  ^ 
^ui  partout  se  montre  a  ddcoa- 
vert  par  Timpunite,  qui  met 
le  peupla  journalierement  dans 
les  plus  cruels  perils,  et  qui 
finira  k  produire  de$  meurtres 
et  des  massacres  ,  si  le  peupio, 
ne  connaissant  une  fuii  plu^ 
de  frein  par  une  plus  grande 
connivence,  se  fait  justice  a 
soi-meme. 

Craignons  que  la  licence  alors 
ne  tienne  lieu  de  libertd  et 
n'emmeue    les  maux  de    TaMar- 
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chie  «  qu'il  rejettera ,  tnais  trop 
tard,  sur  ceux  a  qui  il  ap- 
partient     d'jr    pourvoir. 


Vous  ne  poovez  voas  refd- 
ser  ,.  messeigneurs  ,  k  faire  les 
insiances  les  plus  soutehues 
coiJJointcmeDt  avec  ^-nous  pres 
da  ijouveram  congri^s  jusqtk^i 
I'accoraplissement  du  juste  desir 
d'un  peuple ,  a  qui  noiis  de- 
vons  tant  d'egards  et  tous  nos 
soins  ,  et  qui  rditere  jDar  notre 
organe  ,  que  le  ciel  et  llini- 
vers  e»t  tdmoin  de,  la  justice 
de    sa    cause. 


/' 


Req'uerant    vos  seigneuries  de 


r 
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votiloiV  appoyer  celte  note  ayec 

« 

noos    pres    du    soayeram    tbn* 
gres    en    la  remettant. 

£tment  signes, 
Par  ordre: 

J.  Oppalfens. 
H.  A.  Verasscl. 
J.  Ducaers. 
£.    Brisbarh. 
P,  J.  Vereyclen. 
'  J.  B/  Van  den  Elsken. 
J.    F.  de  Noter. 
4*    Smeeslers. 
N.  -Parja. 
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De  Dotre*^  assembi^e  le  cinq 
ooreinbre   1790. 

Anecdote  qui  n'est  pas  insi- 
gnifiante  pour  les  politiques 
ohservateurs , 

Lors  du  couronnement  du 
Douvean  roi  des  iromains  d'Au- 
triche  ,  qui  s'est  fait  le  neuf 
octobre  dernier  ,  on  avait  de* 
mand^  k  Le'opold ,  Si  quel  ]aur 
ii  desirait  fixer  la  c^remonie 
de    ce  couronnement : 

On  assure;   qu'il  a  r^pondu: 

Tous  les  jours  me  sont  egaux, 
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pourvu  que  ce  ne    soit.  paSt  Ic 
six  octobre. 

On  Toit  que  ce  sisc  octobre 
tient  bien  au  cxeur  de  Leo- 
pold ,  et  qu'ii  medite  de  graa- 
des  vengeances  contre  la  nation 
frangaise. 

Cest  pour  parvenir  h  ce  but 
qu'U  cherche  tous  les  moyens 
d'endormir  ie  cabinet  de  Berlin  , 
afin  de  pouvoir  entrer  dans  les 
provinces  Belgiques  ,  et  lors 
qu'il  sera  maitre  de  ces  pro- 
vinces ,  il  profitera ,  par  Ie 
moyen  de  sa  soeur,  de  Tabo- 
minable  traitd    de   1756,    poor 


*ii 
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commeDcer  par  ^eraser  la  Prus- 
se ,  et  finir  par  une  invasion 
en  France,  sous  ,  pretexte  com- 
me  je  Tai  deja  dit,  qu'il  nest 
que  Tallin  du  roi  et  non  de 
la  nation  fran^aise  ,  et  qu'il 
vient  pour  le  remettre  sur  le 
irone,  ce  qui  voudra  dirt;  pour 
en  faire  un  despole  comine  lui. 

Mais  nous  esperons  que  la 
providence  ouvrira  les.yeux  des 
ministres  prussiens  ,  sur  les 
cajoleries  et  les  condes^cendan- 
ces  actaelles  de  Leopold ,  et 
que  d'un  autre  col^  ,  f ous  les 
Jbons      fran^ais     jureront      une' 


D£  TOURNAY.  S5t 

haine  (iternelle  h  Leopold  > 
comme  ils  Tont  juree  k  loud 
les  despotes. 

C 

Annates  patriotiques  et  littSrai' 
res  de  la  France^  et  affaires 
poUtiques  de  V Europe ,  par  MM^. 
Mercier  et  Carra ,  etc. 

Copie  dune  lettre  du  congre^, 
adressie  aux  dtats  de  Toum4sis, 
datie  ds  Bruxelles  ,  le  quinze 
novembre  i'jgo. 

Hauls  et  puissants  seigneurs. 
hei  circonstances  du  momeol 


exigef^nt  jgue  les  volontfi^res 
lea  plus  z6l4s  Jes  provinx:es 
respect!  res  ,  marchent  et  Isexon- 
centrent  vers  les  frontieres  du 
Brabant ,  de  la  Gueldre  »  d|i 
Hainaut  et  de  la  province  de 
Namuri  et  voolant  autant  qu^il 
«at  en  nous  ,  pourvoir  aux 
mojrens  de  sdcurite  pour  rintd- 
rieur  des  provinces,  nous  nous 
•QO^mes  ^ur  cet  objet  al^ouch^s 
4€^  ^tatsjgen^raux. 


Le  resultat  de  notce  xoA|i£- 
rence  a  ^t^  ,  qa'ii  importait 
^ssfiiiUellemenl  tque  rvos  ihdutes 
puissances  requissent  sans  d^lai » 
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l€8  xnagislrats  des  villes ,  et 
gens  de  loi  des  villages  ,  d'or- 
donner  et  de  yeiller  k  ce  que 
tous  les  habitans  desdi^es  villes 
et  villages ,  en  etat  de  porter 
lesarmes,  qui  en  sontpourvus, 
ou  qui  peuvent  s'en  p^rocurer 
a  leurs  frais  ,  soient  incejsam^ 
ment  armds  pour  la  seule  de- 
fense de  leurs  foyers  respec- 
ttfs. 

A  eel  effet,  nous  esperons 
que  vos  hautes  puissances  vou- 
dront  bien  ,  ^  la  reception  de 
cetle  lettre  ,  donner  exdcation 
a    cette    resolution. 

Tom.  95.  V  a 
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Nous  noQ6  reposOns  trap^ 
messeigneurs ,  sur  rolre  sagesse 
et  sur  voire  prudence,,  pour 
ne  pas  nous  convaincre,  que 
vous  prendrez  les  pr^cauliona 
n^cessaires  pour  pr^venir  les 
inconveniens  qui  pourraient  re- 
suiter    de  cette   disposition. 

Nous  joignons  &  la  presente, 
pour  rinformalion  et  direction 
de  vos  hautes  puissances  en 
ceite  partie,  copie  authentique, 
tant  de  la  motion  faitie  pour 
robjet  dont  il  s'agit,  que  de 
la    r^3oiution  y  prise. 

Nous  sommes, 
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Hauts    et    pui^sans  seigndurs  , 

Vos  affectionnes  el  bons  amis, 
ie  congr^s  soiHrerain,  a  Tinter- 
vention  des  membres  des  ^tats- 
generaux  des  ^tats  Belgiques 
unis. 

Signd  ^ 

Visbecque  ;  president. 
H.  C.  N,  Vandernoot. 
J^oeo  Van    Eiipen. 

lExtrait  des  resolutions  du 
congrh  souverain  des  etats  Bel- 
giques  unis ,  y  inters^enant  Ip<: 
itats-giniraux. 
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diotion  du  quinze  novembre 
1790. 

Parmi  ies  moyens  proposes 
pour  assurer  la  ddfense  du 
pays  ,  dans  Ies  circonstances 
actuelles^  contre  toutes  entre- 
prises  que  pourraient  tenter 
nos  ennemis  ,  il  en  est  un  ,  que 
l^on  croit  tres  propre  a  cet 
effet  : 

Cest  celui  (  ind^pendamment 
des  armees  aux  ordres  des  g^- 
neraux  Sclioenfeld  et  Koehler, 
etc.  y  et  ind^pendamment  des 
▼olontaires    des    provinces    res* 
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pe.ctives  ,  cppcentrds  qJi  el  J,a  , 
ou  r6pj^rtk  en  qprps  qaelcon- 
qiies  ,  recinis  pu  siepards,  pour 
se  porter  oil  le  service  ,cIm 
moment  pourra  Texiger/d^apres 
les  ordres  des  chefs  a  ddnoui' 
nier  ,  qui  correspondront  avec 
notre   g4^ir^\  en    chef  ): 

C'est  celui  ,  dit  on  ,  tie  i;e- 
qperir  que  (cute  la  nation 
pren^ne  Jes  armes  ,  et  pe;ndant 
que  Tmimde  et  .  les  volontaires 
s'ocQuperant  de  Ja  ddfe^jse  ^  ex- 
teriQu^e  ,  s'il  arri?ait  que  par 
surprise  ou  autrement  ,  les  en- 
nemis  .|iaryi^najierit  a  entrer  dans 
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]e  pays ,  ceux-ci  ne  rencontre- 
raient  parlout  ,  tant  dans  les 
villes  et  les  villages  ,  que  des 
gens  armes  et  disposes  k  leur 
opposer  la  plus  vigoureuse  re- 
sistance. 

Resolu  d'adopter   les    tnoyens 
proposes    par  la    motion ; 

*En.  consequence >  d'^crire  aux 
elats  des  provinces ,  pour  les 
informer  de  cette  resolution  , 
el  les  requerir  de  prendre  d'a- 
bord  les  mesures  que  leur 
sagesse  leur  sugg^rera^  pour  que 
la  nation  se  montre  mcessam- 
ment  partout,   armee    a  ses  de- 
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pens    et    que    tous    les^  rolob- 

taires     exercds     au     maniement 

des    armes  ,     se     rendent     sans 

cldlai ,     sous  le    commandemeiit 

des    chefs     ^   nommer    par    les 

etats  respeciifs,  sur  les  frontieres 

du    Brabant ,     de    Hainaut     et 

de  Namur^    pour  y  d^fendre  les 

lignes    que   Ton    est    occupd     a 

y  Clever ; 

Pr^veuant  les  etats  des  pro- 
vinces ,  que  ces  volonlaires  res- 
teronl  cantonnds  pour  se  ras* 
sembler  en  cas  d^allarme^  aux 
endroits  qui  leur  seront  indi- 
qu^s ,  et  qu'oulre  le  pain  ils 
recevront    huit    sols   par    four; 

Les     prevenant     au     surplus 


que  les  voionUires  du  Brabant 
et  de  Malines  seront  canton- 
n4s  k  Ruremonde,  Turnhout , 
Diest  ,  Montaigu  ,  Aerscfaot  « 
Halen    et   villages    circonroisins 

Geux  de  Flandre  h  Lead  »  Tir- 
lemotit  ^  Landen,  Hanndt  et 
villages    drcanvoisins. 

Geux  de  West-FIandre  a  Wa- 
vre  et  villages  circdnvoisins ,  et 
ceux  du  Hainautf  Namur,  Tour^^ 
nay  etToarn^sis  ,  k  Gharlerojr, 
Fontaine  I'Evegue  ,  et  villages 
circonvoisins. 

Fait  en  >  congres. ,  y  iulervc- 
nant  les  etats-g^n^raux,  ie  i5 
noveriibre  1790. 
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Signi^ 

H.  C:  N;  Vandernoot. 
Loco  Van  Eopen      ^ 

Souscrit  ita  est , 
Signe  ^ 

J.  Etermans,  off. 

M^moire  pour  sers^ir  ,  h  la 
justification  de  M.  le  gindral 
baron  de  Schcenfeld : 

Valenciennes,  1791' 

Au  peupie  Belgfque. 
Dans  un  moment  ou  tout  est 
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encore  dans  r^tonnemenl  des 
dernieFes  scenes  qui  viennent 
de  se  passer  sur  le  theatre  de 
la  Belgiqae  ,  ou  le  peuple 
ton j oars  agit^  par  des  partis 
diffdrens  «  cherclie  a  deviner 
quelle  a  dtd  la  condaite  de 
ses  reprdsentans »  et  de  ceux 
dans  lesquefh  il  airait  place  sa 
coniiance. 

Oh  bien  des  personnes  sont 
inculpdes^.  lAjujItemeiife  ,■  et  ou 
quelques  coupables  cherjhent 
ft  se.  cacher  dans  TobscuriM: 

Je  crois  quil  est  de  rtiQn 
devoir  de    donner  k   c^  peuple 


i 
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I 
I 

I  que  j'ai  servi   avec  lojaut^,  un 

'  ddveJoppement      ieger     de    ira 

I  coinluite   personnelle    dans   ces 

I  derniers   terns. 

L'expose  ie  plus  simple  des 
fails  doit  suffire  pour  meltre 
UD  chacun  dans  le,  cas  de  me 
iuger. 

j 

Ces    fniis   sont    connus  .,     et 

i 

\  pourront  Stre  prouvi^s  d^s  ^ne 
l^on  voudra. 

i 

i ,  Dhs  Ie  commeueement  du 
mois  d^oclobre ,  iiiim<fdi»temenl 
apres  Ie  malheureux  essai  que 
ron    venait    de    faire ,     de     la 
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r^unioD  d^une  masse  de  To^on- 
taires  sans  ordre  et  sans  disci- 
pline ,  plus  capables  d'embar- 
rasser  une  armee  dans  ses  ope- 
rations^ que  de  la  fortifier  ,  [e 
n'ai  cesse  de  reprdsenter  au 
congr^s  souverain  ,  soit  en  mon 
particulier  ,  soit.  par  Torgane 
de  ses  deputes  h  rarmde  ,  la 
necessity  urgente  d'augmenter 
Tarmde  rdglee,  et  de  la  porter 
au  molns  k  trente  mille  horn- 
mes  avant  Tarrivee  du  secours 
que  les  troupes  autrichiennes 
attendaient   de    TAUemagne. 

Cette   armde    consistail    alors 
environ    en   sQize    k    dix*aept 
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tuille  liommes,  voiontaires  chas- 
seurs ^     tout    y   compris. 

Ce  que  |e  suis  en  ^tat  de 
prouver  par  les  rapports  jour- 
3ialier$  de  ce  temps-la  ,  et  re 
que  le  congres  souverain  v^ri- 
fia  lui-raeme  par  des  cominis- 
saires  particuliers«  que  Ton 
eovoya  poor  cet  effet  sur  les 
lleux. 

♦ 

Cependaut  rarmee  ne  fut  point 
augmenti^e^  .  elle  s'afTaiblit  au 
Cotitraire  tous  les  fours  par  le 
depart  des  voiontaires  ,  dont 
je    ne  relios ,   qu'avec  beaucoup 

Tom.  95  W  a 
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de  peine  ^    use  paf\lie  )UBqu*au 
premier    norembDe. 

J^avdis  fait  sentir  la  neces* 
site  de  couvrir  )e  pont  de 
Namur  par  un  boo  retranche* 
ment  ,  les  plans  en  furent 
dresses,  present^s  au  congres  , 
el  approuvds;  Touvrage  fut  cbtn- 
mencd  ,  mais  bienlot  apres, 
malgrd  les  plus  vives  instances 
de  ma  part ,  stales  entierement 
h  cause  de  la  grande  depense 
a  iaquelle  les  provinces  de  Tin- 
t^rieur  refasaient  absolument 
de  conoourir^  k  ce  que  Von 
nie     dit. 

II  ne  restait  done  de  mojens 
pour    couvrir    cette  ville ,  qae 


\ 


^e  ime  ^lamUnir  tant  que  \e 
le  pourrais  dans  (a  position 
d^Andoy  ; 

K>Ue  positioD  i4%hit  boane^ 
ayec  quinze  *iniUe  hommes  [e 
me  serais  fait  fort  .de  ia  dd- 
fendre  conlre  vingt  inille^  mais 
|e  nVa  avals  pas  sept,  et  par 
consequent  je  devais  avoir  daos 
ina  ligne  des  poiols  extr^me- 
tnent  faibles,  et  je  n"av»is  an- 
cune  re'serve  pour  pouvoir  y 
porter  d«  secours  en  cas  de 
besoin. 

Mes  Bvantipostes  et  coux  de« 
autricfai^ns   se  toucbaient ; 

Tous  I-es  jours  ils  eUA^ut  aiix. 
aiaiM,  Jes  troupes  de,v»ifinL£,U:|i 
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excessivemeot  faliguees,  la  mau- 
vaise  saisoti  s'approchait  ioces*r 
samment 

Je  repr^bentais  la  n^cessite 
d'avoir  des  baraques  dans  Jes 
endroils  oh  je  n'avais  pas  la 
commodite  de  ies  faire  canlon- 
xier  ,  Ton  me  promit  tout  , 
et  par  ia  nieme  falalite  qui 
depuis  quelque  terns  accompa*^ 
gnait  toutes*  nxiS  operations  « 
rien    ne   fut    fait. 

La  cavalerie  resta  au  picquet » 
et  rinfanterie  sous  Ies  lenles 
ep  partie  jusqu'au  moment  que 
je   fus   oblige   de   me  replier. 

Cependant  Ies  depute  k  Tar- 
^^    ^talent    journellement  id- 
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moins  de  ceque  souffrail  le 
soldat^  des  murmured  qui  com- 
xnen^aieDt  h  s'elever,  et  ils  ne 
purent,  malgre  toutejieur  bonne 
volonl^  ,    rem^dier     k   riea.  (*) 


{*)  La  dibandade  de  Taruiee  da  centre 
prouve  que  les  deputes  du  -congi  es  au  qiiar- 
'tier  general  ,  fi*avaient  pu  rem^dier  a 
rien  ,  mais  a  la  colonne  de  Bouvignes  , 
oil  le  copgres  m^avait  depart! ,  j^adjure  let 
6400  braves  rnilitaii-es  qui  la  composaient  , 
qae  j^avais  remedie  a  tout;  temoios  Jes 
rapports  officiels  des  geh^raux  Koehler  et 
Crumptick  ,  .et  ceux  du  vicomte  de  Vilaia 
XrV ,  cODsacr^s  dabs  ses  m^moires  authen- 
tiques  ,  t^moin  eQcore  Mnimitable  retraite  de 
cette  culonne  ,  qui  a  excite  radmiration  de 
lous  les  militaircs  de  F^urppe  ,  et  qui  plus 
est ,  celie  du  congr^s  expirant  >  le  treote 
iiovembre  1790,  mais  Schoenfeld  ne  m^aimais 
pas  f  il  soutenait  auasi  avec  .quelques  ups 
de  mes  collegues  ,  jalQn,\  de  mes  succ^s  que 
|t;  DiVtais  accapare    la   confiance    de'    Tarmee. 
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J^arais  piusieurs  fois  fait  toU' 
cher  au  doigl ,  que  la  position 
d'Aodoj^  u'etait  tenable  ,  qu'au- 
tant  que  rennenii  ne  pourrait 
{)oiat  se  porter  en  force  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse., 
se  porter  sur  la  route  de  Lou- 
vain  f  et  prendre  le  poste  de 
Huy  a  dos ,  qu'il  fallatt  par 
coDsequent,  avoir  un  corps 
con$>iderabie  de  ce  c6te-la  pour 
» opposer    a    leurs    efforts  : 

Des  conferences  furent  te- 
nues,  on  me  dit  que  Ton 
avitil  des  nioyens  tout  prets 
pour  reinplir  ce  but  ,  et  ce- 
pendant  je  fus  oblige  de  le 
couvrir  seul  par  des  detache* 
niiens     de    mon     arrnee. 


^~ 
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Ed    attendant,    le  renfort  de 
Tarmee    autrichienne ,    annonc6 
de   toute  part ,    arriva  en    effefc 
tant    a     Luxembourg ,    que  vem 
Aix-la-Chapelle. 

-  Le  congres  sourerain  en  ^tait 
instruit,  pui$qu'il  m'envoya  lui 
rneme  la  listle  des  dilF^rens 
corps    qui    le    composaienl. 

Je  pressat  de  nouveau  pour 
du  secours,  Tennemi  ni'e'tant 
deja  e'gal  en  infanterie  ,  et 
superieur  en  cavalerie  el  chas- 
seurs, leur  armee  augmentait 
presque   journcllenient,    par  la 


|)lr(>tl^i6iise  activity  rqu'ils  4iaei* 
^aiattt  daos  leur  trecrue ,  ^bu 
ttt^o  que  la  itnlenne  diininii:itit 
-de  joqr  en  jottr »  ^soit  par  4a 
des^erlion ,  les  n^mlad^es ,  ^^dil 
par  Jes  tiiorts  et  les  blesses 
*d^ot  le  Donrjire  oe  ilaissaH  pas 
d'^H'Q  cotisid^rable  ^  ies  p^tftes 
motions  parliculierea  se  repi^taiit 
cheque    jour. 

Ces^t  ftiOfti  que  jje  ,ine  trai- 
t^ai  peadant  lodt  Je  mois  dcac'- 
ttobre ,  aiuit>  plus  de  qui«ise 
ipeiiis  ¥oloiilaif?es  pArtirent  daos 
tin     UiAme    jour, 

II  est  yrai    que    les  proTinoes 
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de  Fiandre  ,  de .  Brabant  et 
de  Hainaut,  avaient  en?oy^ 
&-pea-pres  niille  recrues  ,  maift 
ceia  n^empe^ha  point  que  Tar- 
m^e  ne  fut  r^duite  a  i4  mille 
combaltans ,  en,  tout  et  p*ar« 
tout. 

L'armee  autrichienne  ,  a?eo 
le  secours  arri?^  sur  les  con- 
fins  des  Pajs-Bas  ^  pouvait  se 
monter  k  vingt-deuz  mille  hom^ 
mes. 

Pavais  la  Meuse  ^  couvrir 
depuis  les  environs  de  Maes* 
Ireicht  ,  jusques  aux  portes   dti 


GivQt,^  dist^Dce    de  pr<es   d^e   :2o 

Comment  pouvais-je  Tesister 
partoivt ,  ma  position  d'Andoy 
devenait  extremem'i'nl  genante  , 
puisquNin  corps  de  dix  -  neuf 
cents  hommes  qui  elait  tout 
ce  que  j'avais  pu  plrfcer  etitre 
Huj  et  Vis^  ,  n'etait  pas  en 
etat  de  r^sist^^^  a  qualre  .a 
cinq  milie  bomm^es  ,  que  tes 
aulrichiens  avaieni  rasseoibles 
en  eflFet  dans  le  Limbourg  , 
avec  uue  arlillerie  nombretise  , 
At  fju^ils  caoi^pt^lent ,  .aelon  .«i9s 
flipU;VcfiUe^  ,  ippr^r  jusqu'^  tuit 
mille ; 


&"\\s  chassaieilt  ce^  oorps^,  il« 
prenaUnt  le  poiste  tie  Hny  a 
dos  ,  s'avanc^aient  par  la  route 
dfe  Louvain  sur  Nai^ur  ,  etrac 
coupaieot  enlieremeot  leute  i» 
traile. 

Je  dvvsih  dbnc  prtv^enil*^  celte 
cpoque  ,  et  sottger  k-  passer  ln 
Me  use  ,  des  Ite  iiclpoment  <(ue  ks 
op^ralioiis  commenc6r«Hie1it  k 
devenir  seneuses  de  ce    cdt^  Ik. 

J'ea  pre'rins  encore  le  oon- 
gres  souveraia  ,  elf  ion  approu- 
va    pkinement  mes  dii^poflitions, 

'-■'  Siir  oes  entrefaite^  I  arririi  et 
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se  rdpavdit  publiqaemenl  dans 
rarmde  ,  le  mani  Teste  de  Sa 
Majestd  i*empereur  ,  et  la  d^« 
cfaration  des  trois  puissances 
mediatrices, 

L'effet  fut  tel  que  J'^on  devait 
$y  altendre  ,  un  abandon 
total  si  Ton  n^entrait  point 
•n  aqipommodement  ,  des  forces 
snp^rieures  pretes  ^  agir  si  i'on 
Jaissait .  ^coaler  le  terme  pres« 
crit  y  consterna  beaucoup  d'offi^ 
ciers ,  et  fit  meme  iiupression 
jusques   sur  le  soldai. 

Plusieurs  colonels  et  grdnd 
nombre    d'officiers     iirent    con-* 
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iiailre  ^publiquement  dans  le 
ierme  present  ,  que  si  le  con-* 
gres  souverain  ne  songeait  point 
h  convenir  i  an  arrangement 
confobme  k  la  declaration  des 
trois  cours  ,  par  laquelle  Tan* 
ctenne  constitution  et  les  pri- 
vileges de  la  nation  etaient 
entierement  conserves  ,  ils  se 
croyaicnt  obliges  de  donner 
leurs   ddnaissions. 

Je  n^us  rien  de  plus  presse 
que  d'exposer  ces  -  sentimens 
aux  yeux  de  leurs  liautes  puis- 
sances. 

On  menvoya  une  deputa- 
tion. 

Tom  95.  X  X 
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Jc;  fis  rassembler  les  different 
coloaels  qui  leur  exposerent 
eux  m^mea  leurt   sentimens. 

L'oa  promft  d*eavoyer  sor  le 
champ  des  d^ut^t  k  Lb  Haye, 
on  y  envoja  ^n  effet  ,  mm  h 
ce  que  )'appris  ,  le  retear 
n'ap porta   rien  de  ddcbif. 

Cest  alors  que  fe  rapptiai 
les  deputes  qui  ^taient  avec 
moi ,  d'ecrire  conjointement  au 
congres  souverain  ,  qu'ayanl 
avec  leur  permission  annoncd 
k  lous  les  chefs  des  corpj^  sous 
mes   ordres  ^  que  le  ai  au  plus 
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Unl ,  ils  attraiciit  itfi«  resolu- 
tion' di&uhhci  y  ou  hien  la  H- 
]>ert^  de  $«  retirer  si  rien  bM- 
tsi4  ccNwda. 

Je  les  priais  die  consiil^r^r 
qwQ  «  kr  vingt  au  soir  ceile 
resolution  ne  m'arrivatt  pas , 
a  ne  Di'etait  plus  possible  de 
tenir  rarm^e  plus  toDg-ieins  en 
suspens. 

f  , 

Je  pris  en  latveme  tems  la 
Jibertd  de  leor  repr^senler  en 
mon  partteulier^  que  mon  role 
personnel  changeait  dor^navant 
de  Datura ,  que  j^'avaiis  pa  les 
aerrir  ^  arec  beKneur^    taiKt  que 
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leur  cause  avait  He  avouee  par 
les  puissanceg  les  plus  consi- 
derables de  TEurope  ,  mais 
que  des  que  ces  memes  puis- 
sances ddclaraient  d'une  naa- 
ttiere  positive  qu'ils  ne  s^en 
mdlaient  plus  et  quails  les  aban- 
donnaient  k  eux  -  memes  ,  je 
devais  ]es  supplier  a  remetlre 
Tarmde    dans  d'autres  maios. 

Qu'outre  une  resistance  foa* 
dee  uniquement  sur  les  pro- 
pres  forces  de  la  nation ,  me 
paraissait    peu  possible : 

II  me  paraissait  que^n'^tant 
point     un     avanturier  ,     je     ne 


k. 
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derais  point  en    fouer  le    role , 
en  coiitribaant    3i   mainleiiir  le 
peaple    dans    une    erreur     qui    ^ 
ne      pouvail    qcre     lui    devenir 
funeste. 

Je  re^us,  d  cela  la  reponse 
dont  \t  joins  la  copie  sous  le 
h*     I. 

II     n'^iait     point     dans     iue« 
principes     de     quitter     rarinec^ 
en     fugilif,    je  *fu8    done   obli-, 
g^    de    prettdre  patience. 

Pendant  cet  intervalle ,  le$ 
dernieres  deputations  du  con- 
gres^   m'avaient  annonc^  la  nou- 
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Telle  qu'uDe  ddpulation  pour 
La  Hajre  dtait  partie,  avec  les 
plains  poavojrs  n^cessaires  pour 
une    entiere  pacification. 

Je  vouius  m'assurer  la  v^rit^ 
€l  proposer  par  consequent 
dVnvoyer  an  trompette  an  gti- 
nerat  Bender ,  pour  lui  en  don- 
ner  part  ,  et  proposer  une 
suspension  d'hostilitds  ]iisqu'^ 
leur     retour. 

Les  d^puUs  Tapprouverent  , 
]'en  fis  la  minute  ,  et  le  mi- 
nistre  du  congres ,  Henri  Van- 
dernoot    la    signa    an  nom     du 
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congres  ,    c'est  la    copie  qua  je 
Joins  ici  sous   le  n^«  2. 

Je  Tenvoyai  en  effet  le  len* 
demain  ,  et  je  n'eus  point  de 
r^poDse ,  &  quoi  je  m'etais 
attend  u. 

L'arm^e  autrichienne  s^^ten- 
dant,  et  se  renforgant  extreme* 
ment  vers  mon  aile  gauche , 
le  corps  du  Limbourg  ajant 
repoussd  mes  postes  avanc^s 
des  bords  de  ia  Meuse  au-* 
dessus  de  Liege ,  ajant  passes 
la  Meuse  a  Vise  ,  et  s'etant 
Jogds     dans     les     faubourgs   de 
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Liige  wAm^j  qa'ik  meiM^itnLt 
htatement  de  pMser »  ct  ^ 
qapi  les  bourgmestres  de  la 
▼ille  me  firent  dire ,.  qu'tk  ne 
poannienl  s'opposer. 

Je  du8  faire  replier  on  cerps 
de  six  h  sept  cents  hommes 
qui  s'^lendait  le  long  de  ta 
Meuse  depuis  Genep  |usqu'au- 
pves  de  Huy,  et  qui  pouvait 
etre  pris  2i  dos  par  les  hau- 
teurs. 

Je  le  plagai  k  une  petite 
distance  au  -  dessus  de  Hujr, 
derriere  la  petite  riviere  de 
Mebargoe,  avec  orrfre  d'apjioyer 
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sa  droite  a  Bassoha,  d'^tendre 
sa  gauche  revs  Tirlemont  et 
d'entretcnir  la  communication 
avec  le  colonel  Dominique 
Duchalel  qui  se  trouvait  dans 
cette  'ville  ,  et  comme  des  lors 
le  poste  de  Gorroy  devant  la 
ville  de  Hujr  pouvail  etre  cou- 
pe' ,  je  le  (is  replier  sur  An« 
denne.   i 

A  mon  grand  ^tonnement 
le  colonel  de  Patin ,  m'^nroya 
le  lendemain,  un  officier  d'etat 
major,  pour  me  faire  dire 
que  le  poste  sar  la  M^haigne 
He    lui  paraisftant  pas   tenable, 
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^  ks  aotrichieiis  faisant  des 
4^nM«altair«DS  vb-ii-Tts  cle  ku, 
U  t'Aait  repli^  trois  iients  plus 
tm  avriere,  en  a'approchaiit  de 
ia  rwile  de  Hay  tor  Laaram ', 
et  anait  par  eorndqaent  eutie- 
rettMBl     abaadanne  la    Meuse. 

Geci  di^coDcerta  toutes  mes 
mesQres,  puisque  rien  n*em- 
pSchail  plus  les  autrichiens  de 
46  porter  droit  avaat  ^ur  les 
haolears  de  Namur  ^  s'enaparer 
de  ceUea  •  de  Bourged  et  da 
fort  Goquelet,  seul  poiat  ^r 
lequel  ma  retraite  pauvait  Sice 
pruti^g^e ,  et  qui  $e  troavait 
•ans    de'fense. 
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Se  n^avais  done  pas  Uin  ina- 
taiU  k  pexdre »  je  resoJua  de 
paaaer  Na«aur  dans  T^pres  dind 
du  a\*^  I'en  fdonoai  a^is  mn 
cangnes  souverain  et  je  Texdcu- 
tai,  en  commenqaot  par  mem 
aile  gauche ,  ordonnant  au  co- 
lo«ieI  de  Tinia«  de  laire  passer 
ia  Mesise  ,  avec  «in(|  ce«s  hom- 
ines et  une  piece  de  canon  ^ 
et  de  les  placer  k  Candfnoe^ 
aiin  d'enipecher  ^ae  rennemi 
les  inquiatta  dans  ieiu*  retraile 
en  Ifss  .  poussant  aur  Ja  di^iissee' 
qui  mene  de  Hiijr  a  NanMir. 

Jloi    amc    k  corps     raiaenih 
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h\i  pres  d'Andojr ,  je  Us  TaN 
ri^re  garde,  et  conlins  Tenoe^ 
mi,  qui  quoique  a  portde  de 
voir  tou8  les  mouvemem  que 
je  faisais,  ne  tenia  point  de 
me   poursuivre. 

Je  iaissai  un  corps  conside- 
rable de  troupes  legeres  au 
village  d'Erpen  et  a  I'abbaye 
de  Geronsart 

he  22  a u  matin  arriverent 
de  nouveaux  deputes  du  Con- 
gres  avec  le  ddcret  des  ^tats 
ginfirawK  ^  par  lequel  d^ane 
resolution  unanime,  le  troisieme 


V 
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fik  de  lempereor  arait  4i4 
proclamc  grand  due  de  la  Bel> 
gique. 

Ces  deputes  avaient  ordre  de 
se  rendre  .  aupres  de  son  ex- 
cellence le  marechal  de  Ben- 
der en  personne  ,  pour  lui 
porter  celte    nouvelle. 

Je  dus  croire  ct  je  crus  en 
effet  que  cette  resolution  etait 
vne  suite  des  conventions  faites 
au    congres    de   La    Haye. 

t)'aulant  plus  que  Ton  m'aa* 
aara  qu'on  avaft  fait  partir  de 
aoite  une  deputation  pour  Yieti- 

Tom,  95.  Y  2       ^ 
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ne ,  une  autve  pottr  La  Haye^ 
avec  U  raliileatioQ  de  cet  acie  , 
on  m'ordonna  en  metne  tems , 
tie  la  part  du  congres  ,  de 
faire  connaitre  ceUe  r^olatiaD 
a  I'armde ,  d'en  faire  prerehir 
tons  (es  commandans  autri«- 
chiens  des  postes  voisitis ,  et 
leur  demander  encore  un  coup, 
de  suspendre  toutes  hostilites  , 
entre  ies  deux  armies ,  ]us- 
qu'&  Tacce^tation  de  Sa  Majesty 
Tempereur  ,  et  de  procurer  de 
suite  des  passeports  aux  ddputds 
pour  pouvoir  se  rendre  aupres 
de  Monsieur  le  mardchal  de 
Bender ,  dont  j'ignorais  pour 
le  moment  la   residence. 
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JWvoyai  pour  cela  un  trdm- 
pcAte  au  gvfheral  cotnmandant 
des  »olricliiens  ,  a  A*ssesi$e  ,  et 
ittie  reee^ant.  point  de  repens* , 
mcsseigDeura  las.  deputes  me 
presserent  d'em  enroyer  tan  8<h 
cond  ,  par  lequel  ils  iui  tirent 
parvenir  en  meme  terns ,  copie 
de   Vactt  ddnt   il  a'STgissait. 

Le  gdn^ral  de  Latour  r^pon- 
dit  h  ccci  ^  que  le  mar^dhal 
de  Binder  ^tait  bien  ^Ibign^' 
de  recevoir  dies  depute's  char- 
ges de  propositions  ,.  que  son 
maitre  regardail  cocnme  unc 
injure  ; 
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Qu'il  n'4tait  pas  qQe&tion  de 
aQspension  d'hostilUds  ,  et  que 
le  marechal  enlrerait  k  la  lete 
de  son  arnoL^e  ,  et  regarderait 
comme  rebelle  tout  ce  qtii 
s'aviserait  de  lui  faire  de  la 
resistance. 

Les  deputes  ne  jugerent  pomt 
devoir  attendre  plus  long-tems^ 
et  me  dirent  quMs  s'en  re- 
tourneraient  k  Bruxeiles  pour 
en  faire  leur  rapport  aux  ^tats 
gendraux    assembles. 

Me  Jaissant  pleinement  la 
disposition  du  reste,  c'est-ar 
dire  ^     la    liberie    de    me    tirer 
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rais. 

Ed  alt?endAot  ,  hs  aui^riphiens 
aYf^ieot     fait    pass^er     nn    corps 

I'avai^  plac^  un  co^ps  de 
cinq  cens  hommjqs  ^  liauden- 
9Q  pour  servir  d^avs^i^t  pqs^e 
au  colonel  de  Braine,  qui  oc* 
cupail;  le  viUpig^  Qt  IjBs  liauteu;*s 
de    Bouges  ; 

Un  corps,  de  mjUe  honitnes 
96    pl^^a  i  An4enne,   vis-Jt-vis, 
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menaQant    de    passer    la    Meuse 
k     cet    endroit. 

Pendant  ce  terns  ^  Tarmee  au- 
trichienne  qui  occupait  Andoj, 
s'avaoca  de  ce  cote  jusques  sur 
les  hauteurs,  vis-^  vis  de  Na* 
mur,  fit  replier  mes  avant  pos- 
ies que  j'avais  conserves  au 
village  d'Erpen,  et  a  Vahbaye 
de  Geronsart  ,  {et  le&  forga  de 
se  repIier  jusques  dans  les 
maisons  devant  le  faubourg  de 
Jambe. 

» 

Elle    tira    guelques   coups  de 
cauons  ,     je     (is     rdpondre     de 
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mon  cold,    et   tout    se  tennina 
Ml    pour   ce  ]our« 

Le  lendemain  ils  dtablireut 
une  couple  de  batteries ,  et 
firent  sonoimer  la  garnison  de 
mettre  bas  les  armes  ,  ou  que 
Ton   mettrait  le  feu   k   la  ville. 

Les  dtats  de  Namur  me  Id- 
moignerent  alors  ,  que  voyant 
leur  ville  ou^erte  de  toute  part 
et  incapables  de  faire  la  moindre 
resistance  ,  ils  ^xigeaient  de  moi 
de  retirer  Tarraee  ,  eux  dlant 
resolus  de  se  soumettre. 

J'exigeai  du  ddputd    du  con- 
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gr^  a  rarm^  de  w  rentfre 
aax  iiBis  ;  dWtenc^  lean  de- 
liberations ,  et  me  donner  ses 
ordres  sur  ce  qu'il  me  restait 
h  faire  ,  el  youlant  et  ne  pou* 
yant  rien  prendre  sar  moi  dans 
une  circonstance  d'line  impor- 
tance   aussi    majeure. 

It  y  fut ,  entendit  les  debats, 
et  ^aoiqo'il  se  donna  loutes  les 
peiaes '  imaginables  pour  ieur 
prouver  quHls  n'dtaient  point 
le&  mailreF  de  proodre  une  telle 
r^sohition  sans  le  consenlement 
de  Punion  enliere ,  il  ne  put 
cmpecher  (ju'ils    ne  prirc^t     la 
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r&olution  de  convoquer  les  ^4 
corps  de  metiers  ,  de  leiir  faire 
dresser  un  decret  de  leurs  dd* 
liberations  ,  quails  auraiept  soi^ 
de  m^intimer. 

« 

Ce  ddcret  fut  bientot  dresse, 
et  il  fut  resotu  d^une  roix 
unanime  ,  que  je  mej  retirerais 
avec  mon  armee  du  tuieux  que 
je     pourrais. 

Je  regus  entre  terns  de$  nou*? 
yelles  que  le  corps  que  j'arais 
place  a  Landenne  s'^tait  re- 
plie ,  que  }es  autrichiens  y 
avaient  pass^  la  Meuse  et  que 
par  consequent,  trois  mille  hoin^ 


^  I 
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met:  se.  trouF^tent  a  la  disdaar- 
cfii  d«:  dettx  iieaes  des  bauteftr^ 
db  Bouges  el  de  tous!  le&  pesiiis 
f^pH.a'dtaient  r^pli^  sur  laignoide 
route    de    Louvaioi 

&!  ne  me  restait  ionc  d^/au- 
tr09  parfcis  a  prendre  que  de 
l^ohar  d&  coDserrer  l^aroa^ee  et 
de.  mf^toign&r  d!ttne  forte  maiv 
che  de  Namur  vers  .Brusfelles, 
et  de  faire  replier  le  general 
Koehler  vers  Gharleroi  avant 
mo\\.  afite  qu'il  eu!  plus  de 
facility    pour    sa    relraite. 

J^'envojai    uii     trtoiapette>  au 
mai^elbilf    Bend^o ,    pour     iui 


DE  TCWHUAT .  S^ 

faire  connaitre  que ,  d^apr.es  Lb 
Yoeu  des  etats  de  Namuc,  jfer 
tai9  rdsolu  de  retirer  mes^Uou- 
pes  de  la  viHe^  et  que  je  loi 
<len2,9Pdais  s'il  voalait  m.'aeGor' 
der  le  iems  neccssaire  pour 
cela  ,  que  faute  de  quo!  si  Ton 
^ongealt  a  t  pom  bier  rpa  retr^ite, 
]e  me  defendrais  partout  el.  au-"" 
tant  quQ  je  pQurrais. 

II  me  r^pondit  qu'il  consen- 
tait  k  ce  que  je  ma  retirasse 
paisiblement ,  et  ne  m'accorda 
pour  cela  que  deux  hwres  de 
tems. 

Je  r^pondis  k   ceci  que  deux 
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heures  de  terns  seraient  dcoti* 
l^es  meme  airant  que  j'eni  eusse 
donn^  I'ordre  ,  et  quen  un 
mot  il  me  fallait  uq  espace 
raisonoable  pour  ne  pas  meme 
£trei   inquieltd  daiivS  tha  marclie: 

Qu'il  dependait  de  iui  de 
determiner,  mais  que  je  n^ac- 
ceptais  pas  aa  dessdus  de  ^4 
heores. 

Eh  attendanl,  les  hoslilit^s' 
conlinaerent  de  part  et  d'autre', 
et  je  fis  mes  dispositions  pour 
^racuer  la  Tille  ^  Fentr^e  de 
la    nuit,  en    ordonnant  que    la 
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retraite  eommencerait  k  sept 
he u  res  du  soir^  et  je  re'u&sis 
d  emmener  autant  de  .  canons 
que  }e  pouvaia  troaver  de  che- 
Taux,  el  tous'  les  efiets  que 
Ton  pouvait  charger  sur  les 
charriots  ,  que  J'on  put  ramas- 
ser. 

Ce    que    j'eiFectuai    sans    at- 
lendre   la    reponse   du  mar4chiil 
ile     Bender  ^     qui     ne    ai'arriva 
an    eSjsi    que   le    Ien<(emain. 

irri%«  «a  ^Genappe     j'envojrai 

'Ocdf;e  *de  .suite  aiJ  general  Koeli- 

',ilf  r ,  -nle  iV^nir  mly  joindre  arec 

Tona  95  •  2  * 
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ton  arm^e  ,    et   de    se   placer  i 
mon  axle   droite* 

J 'envoy  ai  ordre  de  meme  aa 
colonel  Henri  Doclialel  ,  qui 
avail  du  se  replier  sur  Perwez^, 
de  se  rapprocher  ^galement  de 
moi  9  en  marchant  sar  les  qua- 
Ire    Bras. 

Le  dragon  enyoj^  an  g^n^ral 
Koehier  ,  reWnt  avec  la  r^« 
poDSe  qu'il  ferail  sob  possiMe 
pour  me  joicdre  ,  mais  que 
toules  ses  troupes  n'dtant  pas 
encore  arriv^es  d  Charierojr  ,  il 
ne    pourait    pas  r^pondre  dans 
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qoel  tems  il   lui  serait  possible 
d'ex^cuter    ce<.te  marclie. 

Le  dragon  que  j^avais  envoy4 
a  Perwez  D'ajant  probablement 
pas  eu  le  courage  de  pen^trer 
jusques  li  me  rapporla  m^ 
lettre  en  disant  que  ce  corps 
n^^tait  pas  a  Perwez  et  qu'il 
»Y    avait    pas    paru. 

Je  savais  que  les  autricluens 
avaient  pousse'  un  corps  con- 
siderable de  cavalerie  en  arant 
de    Namur. 

Je  n'en  avais  pas  du  tout , 
a    lexception .  d un    derai  ese^r 
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dton  da  regiment  de  Flandre , 
je  me  trouvais  dans  un  pa)rs 
dc  piaiae,  [oblige  de  disperser 
mes  troupes  daos  diff^risna  vil- 
lages poor  left  refaire  de'  la 
fatigue  de  la  marclie ,  el  par 
consequent  fort  embirasae  sui* 
la     contenanoe  a  tenin 

Sur  ces  entrefaites  arriverent 
deux  deputes  ,  r.un  du  con- 
gres ,  Tantre  du  deperlement 
g^n^ral  de  la  giterre  pour  d^- 
Sib^rer  sur  le  parti  qii'il  y 
aurait   h  prendre. 

Apres  leur  avoir  inooire  mes 
diff€ren$    rapports  ,,  apices    leur 
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avoir  rendu  compte  de  ce  qui 
s'etait  paste  k  Namur  » ils  con« 
clurent  que  je  derais  me  re- 
tirer  a  Bruxelles  ,  et  mSme 
dviler  tout  eDgagement  arec 
rennemi. 

Je  leur  deaiandai  acte  de 
cette  resolution  ,  et  ils  me  le 
donneretit,  comme  le  proiive 
la  copie  aous    le   n^  3. 

Je  resolus  par  cons^uent, 
d'exdcuter  cet  ordre  la  nuit 
prochaine* 

Je  d^pdchai  •  de  suite  un  dra- 
gon   au    gdndral  Koehler   pour' 
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Itii  eD  doDDer  avis  ,  et  lui 
enfoindre ,  s'il  eCaH  ecico're  Ik 
Charleroy  ,  de  se  replier  sur^ 
Mons ,  ou  bien  s'il  etait  d^|^ 
assez  pres  de  tnoiT  a  ce  qtx'ii 
eut  de  rincoDYenient  a  retro- 
grader  ,  qu'il  devait  alors  re- 
prendre  la  toxiih  de  Nivelles  , 
pour  se  rendi^e  rf^^f«itoeYit  h 
Bruxelles  j  el  iupposant  que  le 
comte  DQchatel  se  strait  replid 
sur  Tirlcmont  ou  Louvain  «  je 
r^solos    de    \'y  laisser. 

A  neuf  heures  du  soir  t^ 
deruier  me  joignit  ,^  et  je  le 
placai     alors    ^  Nivelles  ,    aiec 
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opdre  dy  attendee  j^isqu'aa 
lendemaio  matin .,  et  de  reilUr 
sur  la  colonne  du  general  Koeh- 
ler  y  supposd  qu^il  eut  cootinue 
sa   route. 

Je  tne  mis  en  marche  imi* 
Duit,  ajant  fait  parttr  rmes 
i)agage^  et  led  canons  une  heu- 
re    auparavant. 

Arrivd  a  Waterlo ,  je  re^os 
tin  courier  da  congres  avec 
rinjonctidn  de  rester  k  Genap- 
pe  ,  si  je  le  'crojais  conve- 
nable,  OU  bien  dans  le  cas 
conlraire  de    prevenir  Me    ge'nd- 
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ril   Koehler   qa'tl  ne    marchi^t     \ 


point  de  ce  cot^  pour  ne  point 
sVxposer  k    un  dchec. 

Gomme  le  premier  ob)et  etait 
impossible  k  cause  de  la  las- 
situde de  mes  gens,  du  terns 
affreux  qu'il  faisait  ,  et  que 
pour  le  reste  toutes  les  pre- 
cautions necessaires  avaient  ete 
prises  ,  je  crus  devoir  m*ea 
tenir  au  premier  ordre  que 
j'avais  tequ  d'un  depute  de  ce 
mSme   ooDgres. 

Arriv^  a  la  position  pres  de 
Bruxeile^  ,  dont  j'elais  conve- 
uu    avec  messeigneur*    da    con* 


\ 
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gres  ,  je  me  |^pla<;av  pour  ma 
personne  dans  le  villa^  d'An- 
<lerlek. 

J'env:o)rai  d^  suite,  un  de  meS 
aides  de  camp  annoncer  mou 
orrivee ,  et  demander  si  je  de- 
vais  me  presenter  moi  mSme 
pour  recevoir  leur  ordres  ulte- 
rieurs  ,  ou  s'il  leur  plaisait 
de  me  les  faire  signifier  dans 
mon    quartier. 

I  "  •  4     * 

IJs  me  firent  r^pondre  que  Pon 
ai'enVerrait  des  deputes  ,  ce 
qui  en  effet  eut  lieu  dans  la 
matlnde  ,   et  quelque  terns  apr^s 


- '  -  \  * 
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arriva  le  ministre  du  coDgr^s., 
Henri  VaDdernoot  ,  le  colonel 
TAmi ,  membre  du  departemeDt 
g^n^ral  de  la  guerre ,  et  le 
comte  de  Solaris  ,  nouyellemeot 
fait  major  general^  avec  com- 
mission  deolendre  mon  senti- 
ment &ur  les  opdrations  ulle^ 
rieures. 

L'expos^  de  mon  plan  fut 
simple  I  ]e  leur  dis  qae  la  po- 
sition de  ce  cotd  dela  ville  que 
)*occapat8  ^tait  bonne  ,  qu'oa 
pouyait  la  d^fendre  avec  avan- 
t?ge  9  ^ue  ja  ne  croyais  pas 
que    les    autrichiens   y    percet- 
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raient ,(  que  la  route  da  Hai* 
naut  etant  coaferte  par.  Tar* 
m^e  du  g^ndral  Koehier ,  il 
etait  encore  difficile  que  Ton 
s'approch&l  de  ce  c6t^  1^  de  Bru- 
xelles ,  mais  que  je  craignais 
pour  la  route  de  Louvain  ^ 
d^atitant  plus  que  j'ignorais  lea 
arrangemens  qu'ils  auraieDt  pa 
prendre  de  ce  col^  ,  nVn 
ayant  *  depuis  plusieurs  purs 
aucuns   rapports. 

♦ 

Mais    que     j'^taia    convainctt 

que  les   plus   grands  efforts  des 

autrichiens    se     porteraient    de 

ce   c6t^ ,     d'autant     plus    qua 
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cela     tetir    ouvrait     le    cheinin 
de    la    FlaDcIre    et     coupait     la 
commuDication    eutre  Anvers  et 
Bruxelles  »  qu'ii  me  parabsaii  en 
general   oporlun    de    (Soncentrer 
la  defense  ,    et    faire    une    plus 
}ongue    rdsistance     sur  le    Bra* 
bant,    et   aur    la    ville   de  Bru- 
xelles ,    que   si  Ton    ne    voulait 
pas    congedier    rarme'e ,    que   st 
Tou    ne  se  croyail    pas  en    etat 
de    pouvoir    porter    le    peuple 
au  terme  d'un  accommodemenl 
raisonnable    tout    d'un    coup  . 
et  quMl  ne  s'agissait  pas  de  ga- 
gner  du  tems\  et  lui  fajre  sentir 
rinutilild    d'une    resistance  uni- 
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^uement  appuy^e  ^sur  ses  pro* 
pr^s  forces,  il  fallait  rassetu- 
bier  rarmee  de  tnaniere  k 
pouvoir  la  placer  quand  il  ea 
serait  terns ,  derriere  les  rivieres 
qui  nous  restaient  a  dos ,  et 
prendre  TEscaut  pour  dernier 
point    d'asile. 

Je  finis  cet  exposd  g^neVal 
de  mes  idees  par  reiterer  ma 
demande  d'etre  dechargd  du 
eommahdement,  que  le  gene- 
ral Koehler ,  dans  lequel  le 
congres  et  le  peuple  parais- 
saienit  avoir  mis>  leur  confiance^ 
pourait  me  reroplacer  ,  so  troa« 

Tom.  g5*  ▲  3 
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Vdiil  a  portde  poiir  cela  ,  (^ite 
j'atlendais  leur  derhiere  r^sblu- 
lion  a  cet  ^gara ,  arant  de  riea 
faire  connattre  de  ma  r^soIutioA 
k  Tarm^e  ,  que  |e  les  priafi 
d'y  rdfldchir  s<$rieuseineDt. 

On  me  protesta  'qu*il  '^tait 
impossible  d'obtemp^rer  h  ma 
decnahde  pdur  te  mb'm^nt ,  e.i 
qde  Yon  me  priait  de  faireVn^ 
attendant  tbutes  les  disposuibiia 
de  ddlense  'qne  je  croirais  cott'- 
venablea. 

Je  cms  devoir  mjr  precer ,, 
et  ]e    le  lS!s  aVec  ma  bonne 'fbi 


une     nouvi^l|Le     di$pO|>itiQD     da. 
troupes ,    proposant  des  retran- 

VQOi^^li?^,  9li|o^g9^nt  ?i,v^  insr. 
U»»?.c<$  qi^i^  Vpn  m'eovojra  4^ 
iog^ni^ura  n^cejssaic^^;,  df^  lu^nc?. 
que  Iqs  pionniefa  po^r-  e^^uter 
gea^  diff^en^  trav^il^:,  0  sbr;- 
tout  q^ue  I'oQ  6t  $:ortir  de  U 
vtlle  tou8  Us  »oIdals  que*  le^ 
bourgeoia  cherchaient  h  d^au*s 
^beir,  et  que  ron  refue^ik  kau^ 
lOBiient  et  80118  les  yenx  '^" 
co»g4^»  eh  du  di^^^rt^menl  d^ 
K  guerre  ,  de    i^ettdne  dux    offl:- 
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cters    qai   alUient  en  Tille  pour 
en   faire  la  recherche. 

Tout  cela  fut  approuv^  el 
promis  comme  i  I'ordinaire  et 
ie  restai  tranquille  jusqu'au 
0oir  entre  huit  et  neof  heures 
que  Ton  m^envoya  un  d^putd 
du  congres  avec  uoe  simple 
motion,  faite  et  approuv^e  par 
ce  corps  souverain  ,  par  la-r 
quelle  on  ni'enjolgnit  de  faire 
entrer  h  Bruxellfis  un  ddta^ 
chement  de  cavalerie ,  pour  y 
nir^f  disait-on  ,  la  traii^p 
quilfitd  et  garantir  la  per&onne 
de  Henri  Vandernool ,  que  Voi\ 


A 


dftecrelutt*  par  one  ^molioa  pa- 
puiaire. 

On  (l^signa  un  de  mes  aides* 
4^-cain|>  ^  angVlU  de  nation  , 
Moii^feur  de  Sinclair  f^w  |e 
4;amma^er. 

vj^xoue  que  tout  c?  niis^sa- 
ge  ine.pai|ut  siogulier  ,  d'autant 
plus  que  [e  n'avais  entenda 
parler   d'dmotipn   dans  la  Tilie* 

Cepeada/it ,  fermement  c^splu 
h  ue  point  d^sob^r  au  co|i- 
gres  recon;;ia  encore  dans  ca 
moment  comme  souyerain  de 
la     Belgique,      je     donnai     da 
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•uite  lea  ordres  en  cons^quen-* 
ce ,  el  le  d^tachemcDt  y  en- 
tra. 

A    minuit  arriva    une     depu- 
tations   de    quatre    membre  da 
coogres ,     com^osde    du    baron 
d'Ofhorst ,    du   comte  de  Limin- 
gae,    du    fils  du  doyen  Bekman 
et    d^uQ   depute  de  la   Fiandre, 
doot    je    ne    me    rappelle   dans 
ce     moment  -  ci ,    pas   !e  nom, 
lesquels ,     dans     les  termes    les 
plus* manages,  m'insinuerent  que 
le   coDgres    souYerain    avait    re- 
solo    que    je    m'^loignasse     de 
larmee ,   du    moios  pour    qu^l* 
ques    jours. 
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Je  leur  rtfpondis  que    cet  or« 

dre  remplissait  mes   voeox «  mais 

que  jene  pourais  leur  dissimuler 

qu^ajant    demands     celte     pier- 

missioD    avec  instance  dans  d*aa« 

tres    momens ,  il  me    paraissait 

aussi     extraordinaire     qu'injuste 

de     me    }a     signiiier    de     cette 

maniere,  et  de  me  mettre  dans 

le    cas    de  paraitre   quitter    I'ar- 

mee    en     fugilif  ,    que    si    Ton 

crojait    avoir     le    nroindre  ^re- 

proche  h    me  faire  ,  j'dtais  pret 

k  les   suivre   en  ville  toutseui, 

et    h  justifier    ma    conduite,    el 

devant     le    peupte     et     dcvant 

(SUX. 


regcetft «  el^  pwr  ^i^ei?  d'^bee 
|«,  YicUme  d9  rf0ei*<r«9ic^nc«  ^$^' 
pdUir9« 

Je.  (ie[U9a.dai    cet   ordre   pfr 

lU  oat  rdpOiOfiir^njt  ,  (|ue.  c^a 
i£MI*  ^jtait  vzxpos^ifajleii  puis^'ils 
n'^  ^ieot  point  autpns^s,,  qjc 

der    aux    circoDstanceb ,     et     l^ea 
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eauver   tous  d'un    massacre  in^<* 
vitable* 

Je    leur    d^mandai   des   pa^^ 
9eports; 

lis  me  les  refus^reqt  encore, 
sous  >pre^texte  que  n^etant  pas 
d^mis  de  mes  emplois ,  .  per- 
60nne  dans  le  pays  n'etait  en 
droit  de  s'opposer  &  mon  pas*- 
sage ,  et  qu'ii  depeQ4ait  de 
moi  de  prendre  k  Tarm^e »  telle 
esGorle  que  je  jugfrais  conv^'-* 
nabie  pour  <na  sfiretd  per^oi]!* 
pelle, 

J'aurajs  cru  me  rendre    cp}\^ 


f$kle  coi.  i!iiiiinft(  itno^  ^Ws^  l^o^^ 
gue  r^isUnce  ,  je  ieur  pr^^ip^^ 
par  Gonsdquent  d^ob^ir,  en  Ieur 
dfemaodant  de  tB'indJqHiep-  eusc 
memes  le  lieu  de  ma  cetrailt^p 
et  Ieur  faisant  promettre  de 
m'y  faire  teuir  mon  conge 
daus  les  formes,  mes  ^uipa- 
ges  et  les  papiers  ndcessaires 
i    ma    justiftcation. 

Je  tour  demandai  en  mSme 
terns  slh  m'^taFt  permis  d^em- 
mener  ceu^r  de  mes  aides  de 
camp  qui  d^sirai'ent  me  suFvre , 
lis    me  r^pondirent    qu'oui. 

fje    cheralier     de      Eousies    . 


sieur  ^b  b&iUte  titioxA  ^  €)6u^v 
le  comte  de  Quarr^  ,  et  le  vi- 
^ote°te  de  Sainl-'Ooen  Vj  bffrt'- 
Wdt  ; 

Je  'f'efasai  tcTs  '^teux 'SUHii^tfi 
pdiit  nfe  'f/*b  Wop  ^roSSfr  nfk 
^tiile. 

Je  fife  >pris  >q;Q'iine  l^g^re  "Bs- 

^orte  'de    '<^uel^ues    4irag«its  ■, 

ftlaqh'k    la     vHle     de    Haihe  , 

d'ou  je  les  renrojais  ,  et  pous- 

m  *^  ittme   -t^s  miti  ^6ute 

^^i^r  ia  ndtl  'i^t  Mb  rUtidte 
'Ps  'l«Dd4iiii«in  ^    YfrleBci^nnJfs , 
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que  le   congres    soureraia  m^n- 
▼ait  indiqud    poar   reira^.e. 

Ty  fus  arrets  par  la  popu- 
lace I  excit^e  par  quelques  geos 
envof  es  pour  cela ,  ce  qui 
m'obiigea  d'eoYoyer  demander 
i  Mons  les  passeports  neees- 
saires  ,  qui  arrivereDt  et  me 
trouYerent  a  Bossu  k  quatre 
heurea  de  I'apres  midi ,  ou 
entre  terns  les  habilans  de 
Qui^rrain     m'avaient   conduit} 

Comme  deux  d'entre  eux  s^4r 
taient  empards  d*un  porte  man- 
teau  dans  lequel  se  trouvail 
le     peu    d'argent     que     I'aYais 


ft 

afec'  tilbi,  et'  quails  s'etaient 
enfuis  avec  sdr  terre  de  France 
atl'  tillage  dfe  Crespin  ,  je  r^- 
solii^  d'jr  passer  pour  y  retirer 
cette  somme  «  consislanl  eq^ 
cinq  cens  couronnes  de  France , 
cO'tntne  Taerle  colit^i^dd  dad^  cet- 
te QQtiSmiine ,  peilf  le  cdnsta- 
ter. 

On  me  le  r^ndit,  et  c'e£t 
toute  la  fortune  que  j'ai  cm^ 
porte   des    ^tats    Belgiques. 

Ge  qni'  pent  etrfe  encorfe  ve* 
rifi^  ptfr»  la  visite  du'  reste  de 
mes    dquipages,    qui    s'est  falte 

Tom*  95  B  g 
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ilaas  le  plas  grand  ddtaii  4 
l'ii6lel«<ie*ville  de  Valenciennes  ^ 
ce  que  j'ose  e«pdrer  que  Ton 
ne  me  refusera  pas  de  m'at* 
lister. 

Voila  Vexpoai  simple  de  ce 
qui  m'est  arriv^  dans  ces  der- 
niers  temps^  je  pourrais  join- 
dre  a  chaque  article  les  pie- 
ces justificatives  n^cessaires  ^ 
pour  le  moment  je  ne  joins 
que  la  copie  de  trois  qui  me 
paraissent  assez  importantes  pour 
que  le  public  impartial  soit 
autorise  k  ne  pas  douter  du 
reste. 


V 
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Je  n'accuse  porsonne  ,  je  ne 
Teux  q.ue  meltre  ma  reputation 
&  convert  centre  les  articula- 
tions vagues  et  les  bruits  in'* 
]urieux  que  la  m^chancetd  se 
plait   a    semer. 

Si  jamais  on  articnle  des 
faits  h  ma  charge  il  me  reste 
de  quoi  j  re'pondre  amplement. 

Fait  a  ''Valenciennes  ,  ce  8 
decembre  1790. 

Pi^cc;s  k  Tappui. 
Numero  iin. 

Monsieur  \e  lieutenant-gener-il , 

r 

Nous  recevons  en  ce  moruent 
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votre  depeche  en  (Jfte  4'hier , 
voua  n'aurez  pas  de  p.eii^e  a 
croire  qu'elle  nous  a  Yiyj^ipeiit 
toudi^,  surtout  In  phrase  fi- 
nalie  et  la  pri^re  que  ^oji|s 
nous  faites  de  vo)is  dispen^jsr 
de    conduire    notre  barque. 

Nous  s^ptons  bien^  dfonsiear^ 
que  poire  barque  est  exposde 
a  une  tefnpete,  mats  ne  per- 
dons  pas  couragi^  de  la  .me* 
ner  encore  au  port ,  sops  la 
conduite  d'un  pilote  conin^e 
vous.  . 

Notre     conflance    a    et^    jusr 
qu'ici     pU^^^    entieiieinQat    en 
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vous  et  elle  n'a  pas  eu  de 
bornes  ;  serait-il  possible  que 
dans  un  moment  de  crisc  vous 
retirassiez    vos    soins. 

Vous  sentirez.  Monsieur,  que 
cela  jetterait  Ja  nation  ,  qui 
pourra  encore  se  defendre  , 
dans  le  plus  d^solnnl  abatte"- 
ment. 

Jusqu'ici  nouS  avons  approu* 
ve'  tout  ce  que  vous  avez  fait, 
et  approuverons  de  meme  tout 
ce  que  vous  croirez  utile  a 
Dotre    defense. 

Gette ,    vous    sera    remise  , 
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Monsieur,  par  me^enrs  Rohfirt 
et  baroD  de  Neverl^  qui  yoos 
rendroDt  compte  des  ppia^elles 
venues  ce  matin  de  W  Haje 
el    des    ^tats    de    Flandre. 

Nous    sonxmes  , 
Monsieur , 

De  voire  excellence, 
le  tres    affectionnd  , 

Le    congres    souverain    des 
etats   Belgiques    unjs: 

Pour   copic  , 
Signe  ,  . 

Visbecque  ,  pr^sid. 
Van  Eupen. 


^raxellea^ ,  ce  vingt-.iw  <mI$h 
bre     1790. 

A  Son  Ex:cellence  MonsiQiAr 
1«  b^on  de  l^choanteld ,  lieur 
tenant-general  ,  etc.,  aa  camp 
d'Andoy.. 

Numero  deux. 
Motisieor  , 

Je  suis  autoris^  a  vous  pr^* 
yenir,  que  la  nation  Belgique 
a  envoyd  des  deputes  a  La 
Haye  ,  pour  traiter  d'une  pa- 
cification et  accepter  pour  cet 
e^et    la     mediation     des    tours 
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mediatrices  ,  comme  d'apres 
cette  situation  des  affaires  toate 
effusion  de  sang  deviendraitjinu- 
tile  ,  et  ne  serait  par  conse* 
quent  qu'une  barbarie  iafruc- 
toeuse. 

J'ai  I'lionneur  de  vous  deman- 
der  s'jI  ne  conviendrait  point 
de  suspendre  jusqu^k  nne  rd- 
ponsc  ,  tout    acte   d'hostilite. 

Je  n'altends  que  voire  rd- 
ponse  pour  do nner  les  ordres 
necessaires  aux  troupes  qui 
sont  sous  mes  ordres  ,  et  j'ose 
croire  que  cette  d-marche  dic- 
tde  par     les    simples   motifs    de 
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^ ;  hation  de  tout  horj^jae  >^i 
connait  et  sait  apprdcier  les 
yrais   principes  de  k'hanneur. 

Pai   rhonneur  d'Slre   avfic  Ja 
plus  haute   consideratioo* 

Lue  et    approuT^e  ce   19  nor 
yerubre    1790,    k   Andoj. 

I 

Vaodernoot. 

Numdm  trois. 

Extrait    des     r&olutiona     Aa 
coDgr^s  des  ^lata.  ^Belgiques  vam^ 
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QQ   date    da  yiogt-cinq    novem- 
bre    1 790. 

'  Sur  le  rapport  verbal  de  M« 
Vanderstikel ,  k  son  retour  de 
Namur. 

Besolu  de  requeVir  Mon- 
sieur Gendebien,  de  se  rendre 
d'abord  au  [quartier  gene'ral  de 
Tarmde  i;  sous  les  ordres  du 
general  baron  de  Schoenfejd  , 
et  partout  ailleurs  ,  oii]  be-* 
soin  sera  ,  pour  ,  jointement 
messieurs  Scheppers  et  Van- 
wamei  ou  separemeni  d'eux^ 
regler  et  autoriser  ,  d'apres 
conseil    de     guerre ,     s'il    y    a 
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lieu ,  toutes  les  operations  et 
gdn^ralemeDt  tout  ce  qui  a 
et  aura  rapport,  tant  k  ladite 
arm^e  qu'aox  autres  4e  la  rd- 
publique,  seion  que]mieux  lui 
semblera  pour  le  plus  grand 
bieh  de  la  g^n^ralit^  ;  donnant 
a  Monsieur  Gendebien,  tous 
pouvoirsL  et  autoritds  k  .cet 
^gard. 

Fait  au  congres  |les  dtats- 
g^n^raux  y  s^ant  ,  [le  25  no* 
vembr^  I'jgoy 

Ita  est. 

J.  H.  N.  Vandernool. 
Loco   Van  Eupen. 


^--- 
\ 
t 
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Ptftifi"  VkSmieur  Geiidebien. 

Altendu  left'circonslances  ac« 
tuellcd' ,'  Monsieur  Gendebien  «^ 
charge  des  poavoirs  du  Gongj'es 
stniverain  ,  en^  date  de  ce  jiHir, 
aireixumuei  declard  i  Monsieur 
leg^dral  baton  de  Schcenftfld', 
CpYC  U  p^ndeDce  exige  qu'il 
dvite  d^altaquer  les  troupes  de 
Sa  Majesty    Tempereur  ; 

Qn'j)-  filise  tb&r  sea  cfffbrtr 
pour    Writer    d'etre^   attaqcf^; 

Qu'a  cette  fin  U^  ccrHVient 
qu'il  rep] ie  lea  dvfifdrens  corps 
de    troupes   2i    ses    ordres ,    le 


DE  TOURNAY.  687 

plutot  qu'il  pourra ,  d'une  mar^ 
che,  Viiirs  la  ville  de  Bruxelles  , 
tant  alia  de  gagner  dii  terns , 
qu'afin  d'etre  plus  li  poxlde  de 
recevoir  la  resolution  du  con- 
gres    ou  des   etals  g^ne'raux 

Qu'au  surplus  il  sera  ndces- 
saire  qull  informe  le  coogres 
aossitot  qu^il  aura  fait  cette 
marche  ,  de  I'e'tat  des  troupes 
sous  ses  ordres  ,  ainsi  que  des 
mouvemens    des   euneiiiis. 

Fait  a  Genappe,  Ic  25  no* 
vembre     1790, 

Pour    copie  , 
Tom  95.  C  3 


\ 
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Sighe  , 

Gendebien. 

N.  2?.  Apres  mon  ^loignement 
que  Ic  congr&s  souveraio  avait 
juge  necessaire ,  voici  quelles 
ont  etd  les  suites  qui  sont 
parvenues    k     ma    connaissancc. 

Le  gdneral  Koehier  ,  appele 
au  commandement  g^ndral  de 
rartne'e,  a  ce  qu'on  m'a  dit, 
desamia  les  bourgeois  de  la 
viile  de  l^ions  ,  se  rendil  le 
Icndemain  k  Bruxelles  ,  et  les 
autricbiens  entrerent  dans  "la 
ville    ^u'il    venait     de     quieter. 
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II  a'arveia    deux  jours  a   Bru- 

Pendant  ce  temps  ,  le  corps 
de  Louvain  el  Tirlemont  fut ' 
battu,  et  forcd  de  *e  replier, 
le  meme  gdn^ral  Koehler  quit 
ta  la  ville  de  firuxelles  ,  que  les 
autrichiens  firent  sommer,  et 
qui    se    soumit. 

II  se  rePugia  avec  les  de- 
bris de  son  arm^e  h  Gand , 
6t  lui  fit  mettre  has  les  ar- 
mes. 

Si  quelqa'un  rae  deniande 
apres    cela  ,    pourquoi    If?    con- 
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gres  souverain  demanda  que  je 
quittasse  Tarm^e  «  |e  ne  pour- 
tais  I'imputer  qu*aux  egards 
qu'il  avait  toujours  eu  la  bon- 
Id    de    me     temoigoer. 


Nous  of&ciers  municipaux  et 
procureur  de  la  commune  de 
la  ville  de  Valeociennes  ,  cerli- 
iioos  avoir  eld  presens  a  la 
visile  faile  publiquement  le  3o 
novembre  dernier  ,  de  deux 
voilures  chargdes  des  dquipages 
de  Monsieur  le  baron  de  Schoen- 
feld ,  et  de  Messieurs  de  Ldo- 
nardy  et    Raoui  de  Goucy,    ses 
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aides  de  camp  ,  qu^il  ne  sjr  est 
Irouvd  d'argent  que  dans  an 
petit  porte  -  manteau  ,  que  leg 
gens  de  Tdquipage  appellaient 
sac  ,  qu'ils  ont  dit  contenir 
cinq  cens  couronnes,  el  dans 
uti  porte-feuille  que  Monsieur 
de  Leonardjr  a  dit  !ui  appar- 
lenir  ,  et  contenir  ses  appointe- 
mens     du    dernier    mois  ; 

Ed    foi   de    qqoi   nous  ^vons 
Bigv^e    le   f  reseat. 

A   ValeQciennes^     le    14    dd- 
cembrf     1799. 

Signe, 

Menu,    p^re. 
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Boocher ,  ^ 

J.    Greoet ,  procureur  de 
la     commune. 

Waroquet ,   secretaire 
greffier. 


Le  greffier  de  Qui^vrain  ^ 
Patte  ,  commissionne  de  la  part 
de  Monsieur  le  general  d'Gail- 
raant  dlrix  Suree,  ou'i  les  sei- 
gneurs des  etais  de  la  meme 
province  pour  conduire ,  en 
toute  liberie  ,  respect  et  atten- 
tion ,  Monsieur  le  general  ba« 
ion  dc  Schoenfcid,  en   Francc3 , 


DE  TOURNAY.  643 

sans   qu'aucun    trouble   maniere 
quelconque  ; 

II    est     qae      des     personnes 
prises   de  boisson  ,  se  sont    ou- 
bliees    si  avant  que   d'emporter 
une     oialle  contenant  cinq  cens 
couropnes    de   France,  et   dont 
le    repeptir   ,     par     une     gr^ce 
de      remords    de    conscience     , 
les   a    obliges     a    consigner    la- 
dite     somme    ,     en     mains    de 
messieurs      de     la    'municipali-    . 
te     de      Crespin     ,     de       sorte 
que     mondit    sieur    le    general 
de     Schoenfeld    s'dtant  presenle 
en    personne,    en    prdsence    de 
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troi»    offieiers    qui     i'accompa- 
gnaient  pour    la     r^GUm^iioii  , 
ledit    Pattc,    pour    et   au    nom 
de    ladiie     province,    et     pour 
lui    en    parlicuiier,   s'esi   rendii 
oaution  envers  ledit  officier  ma- 
nicipal  ,      non   seulement    pour 
lout    brauble  ,    eviction      qu'on 
poqfrait  intenter ,    mals  encore  , 
il    s'obligi'    en  corps     et    bien, 
de    reconsigner    la    meoie  -som- 
me  en  garantie  de  mesdits  aieurs 
de  la  monicipalitd    de  Crespin , 
sur  cinq  sols  tournois   de  peine 
in  forma. 

YdiX    \k  4'abbaye     de  Crespin 
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le    29    4u    mois     de  novembre 
1790.  . 

Et  signi^ 

N.  J.   Palte  , 
avec   paraphe,    1790. 

Le  gdaeral  baron  de  Schoen- 
feld  a  rec^u  ladite  somme  a 
Fabbaye  de  Crespin  ,  le  129 
novembre    1790. 

Signe^ 

Le    major  de   Ldonardy, 
Aide  de  camp     dudit    general. 

Collationne    la  presente  copie 
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coofiMrme  h  I'original  reposanC 
en  noire  grpffe  ,  audit  Crespir> 
ie    oDze    ddcembre   1790. 

Signd , 

D.  Troinonl   Macre, 

E.  J.  Trelcat  <  secret. 

Je  soussigq^  capitulne  cotu- 
mandant  le  detachement  da  re- 
giment de  royal  Su^dois  ,  dor- 
mant la  ohaine  depuis  Crespin 
(uaqu'^  Gassipies  ,  pour  I'empe- 
chement  de  la  sortie  des  grains.  , 

Cerlifie     que     la     samme    de 
mille   ^cu8  dnonc^es  ci-dessus,  a 
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et^  d^posee  chez  moi  par  la 
municipality  de  Crespio  ,  ou 
elle  a  rest^  jusqu'a  ce  que  la- 
dite  muDicipalitd  Ya  rendue  a 
Monsieur  le  baron  de  Schben- 
feld  ,  qui  Ta  reclamde  comme 
etx  etant  le    propridlaire. 

Fait  h  Creapin  ce  onze  di- 
cenabre    1790. 

Signi  , 

J.  H.  Mussel. 

Je  soussign^  certifie  que  tout 
ce  qui  est  con  ten  u  dans  Facte 
ci- joint  ,  est  conforme  a  la  r^ 
ritd  des  faits  y  ^nonces. 


648  UlSTOIRE 

Ce  ooze  ddcembre    1790. 

Don    Maurice  Guinez , 

Mailre  d'faotel  de  Tabbaye  de 

Crespin. 

II  est  vrai  qu'an  esprit  de 
division  agitait  rarm^e  Belgique, 
mais  il  Test  egalement  que  Tave- 
vement  de  Scoenfeld  au  g^nera- 
lat  en  chef,  en  est  la  princi- 
pale  cause  y  ajoul^e  ^  Tinjuste 
incarceration  du  g^n^ral  en  chef 
de  ladiie  armde ,  Vandermeerch , 
Tidole    de  la    nation   fielgique  , 
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et  centre  la  teneur  de  la  capi- 
tulation devant  Namur,  (  six 
avril  1790  ),  dont  il  iuvoqua 
en    vain  Tex^cution. 

Vonck  ,     paj9an     d'Assche  , 

ttvocat   obsour  ,    protita   salani- 

quement     des      discordes    iule- 

rieures  qa*il  avail  medit^,  pour 

les  accroitre; 

Geqi  r^^uit^  au  surplus)  de  la 
r.^la^ipn  olHcielle  dudit  Schcen- 
f^d,  adreseee  au  congr^s  ||clgi- 
<{ue ,  ?ur  I9  d^faite  complei^e 
4e  i'armde  qu!i|  comnian4aU« 
l^  93  n^ai  1790  I  (^1,  que Jea  autri* 
ol^iens  ,  comaiand/^8  par    (e   g^- 

Tom.  95  D  3 
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iHM'ai  Btzaulieu  ,  chassereni  des 
environs  du  iVlarctie  »  jusqu^a 
Aiifioy    a  la  Meuse ,   en   ces    ter* 

Relation  authentique  de  ce 
qui  s'est  passd  entre  les  armies 
des  etats  Belgiques  urns  etau* 
tricliiennes  ,  le  aS  mdi  1 790 , 
et  jours  suii^ants  : 

cc  Pressd  par  plusieurs  circons- 
tanceH,  le  general  baron  de 
SchoenPeld  resolut  de  deloger 
}es.  ennemis  de  Marche  ,  afin 
cfu'en  ee  rapprochant  de  la 
partie  de  rarmee  placee  k  Bau- 
raiDg  ,  sa  ligae  de  defense  devint 
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•  t 

moins  longue  et  par  consequent 
plus  forte ,  cc  c^ut  Taurait  n?ivS 
dans  le  ca»  de  pouToir  faire 
des  d^tachemens  suflisans  pour 
d'aulres  besoins  qui  exislnient 
alars. 

* 

Le  24  da  mois  de  inai  tut 
le  jour  fixe  pour  *mellre  cetle 
resolution  h  execution  ,  et  pour 
ne  rien  confier  au  hazard  , 
Tun  crut  devoir  accahler  les 
eonemis  par  le  nombre,  en 
les  attaquant  par  trois  endroits 
diffierens. 

A  eel  efiet  le  ge'neral  envoy  a 
ordre   au   colonel    Serret  ,  '!f   se 
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detacher  avec  environ  dou2e 
cenls  liommes ,  poar  s'emparer 
la  veille^  da  poste  de  Roche- 
forl  ,  il  fit  approcher  les  troia 
compagnies  qui  ^taient  iL  Bou- 
vignes  ,  pour  occuper  le  poste 
de  Monlgautier  ,  et  donna  pr- 
dre  aux  lieutenants  -  colonels 
Rckart  et  Janssens,  de  se  placer 
avec  leurs  corps  respectifs  a 
Ichippe. 

Le  colonel  Sferret  devait ,  le 
lende.iiain  a  la  point^e  du  jour, 
se  porter  sur  Tabbaje  de  S^int 
Remt  ,  de  la  s'emparer  de  la 
cense   au   Bois  ,  •qui^n'dlaii  gar- 
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dee  que  par  cent  cinquante 
hoiximes  eX  un  canon  ,  ensiiile  . 
rentrer  sur  la  grand  roul^  qui 
va  de  Rochefort  h  Marcbe,  et 
dont  ]a  position  lui  donnait 
Tavantage  de  la  hnutpnr  ,  et 
celui  de  prendre  a  dos  les 
postes  de  Humain  el  d'Ajre. 

Le  lieutenant  colonel  Rukart, 
les  chasseurs  de'  Tongerhxi  ct 
les  trois  compagnies  de  Villers, 
faisant  enseocbl^  un  corps  de 
deux  mille  liommes  »  devaient 
se  porter  droit  sur  le  flanc  du 
village  de  Humain  ,  en  cotoyant 
et  donnant  la  main  a'  la  colon^ 
ne    du    colonel  Seifet 
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Le'  baron  At  Schoenfeld  de 
son  cot^ ,  complait  de  preo- 
dre  po9te  avec  '  le  reste  de 
Tarm^e  sur  la  baQt/^ur  d'Ha- 
rersin  ,  en  face  dq  village  de 
Ilogne  ,  ^tendant  son  aile  gdu- 
cbe  vers  NetCine  ,  vib*a-vis  de 
Wailler  ,  et  par  le  mcg^eo  de 
cette  aile  ,  faire  replier  le  poste 
de  Hogne  et  lui  couper  la  re* 
tNi  e. 

En  consequence  de  ^6es  dis- 
positions ,  le  gdii^rat  dontia  or- 
dre  i  ses  troupes  de  8*6niparer 
le  a3,  Vies  village'  de  Ifetlines  , 
Heurc  »     Sinsin    el    d^Haversin  , 
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exigeant  que  chacun  fut  reii- 
du  h  sop  poste  k  deux  heuries 
apres-midi ,  et  qu'^  trois  heures 
les  commandaDs  des  diffdrens 
corps  9e  troQvassent  a  la  cha- 
pelle  d'Haversin  ,  poiir  y  rece* 
voir  JWdre  et  Ja  disposition 
pour  le   leodemain. 

Le  haron  de  SchoenfeM  sy 
elant  rendu  lui  nierue  a  Irois 
heures  y  y  atlendit  jusqu'a  qua-- 
Ire  ,  sans  y.  voir  arriver  au- 
cun    de    ces    commandants; 

Toule  la  montagne,  dans  cet 
endroitf  faisant  un   plateau  en.- 


L>^ 
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tierement  d^couvert ,  il  prit 
le  parti  cl*aner  a  leur  rencon- 
tre ,  ne  croyanl  pas  qu*il  fut 
possible  de  ue  pas  les  ren'coo- 
trer,    mais    ce    fut  inutilemeot : 

Cependant  etant  arrir^  devant 
Siasin  il  vit ,  avec  ie  plus  grand 
(jtonnemeDt  ,  touie  Taile  gauche 
corarhandee  par  le  corale  de 
Lannoy  ,  rang^e  en  bataslle  a 
cole  du  corps  de  Monsieur  De« 
braine,  et  le  village  de  Hogne 
attaqiid  el  evacn^  aussilot  par 
les  autrichien^  ,  qui  s^etaient 
ranges  derriere  ,  a  petile  per- 
lee     de     fusil  et  a   Tenlree    d'uii 
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bois,    qu'il  fallait  traverser  pour 
ailer     h    Marcbe. 

Get  ^venement  diit  )elt6r  'le 
ginirai  dam  I'es  pl^us  gfald'ds 
embarras ,  puisque  'l6s  vilTd* 
ges  d*Heure  el  de  Neltine 
n'ajaDt  pns  4ii  occup^s ,  1^ 
deux  grandes  routes  ,  qui'^con- 
duisaient  a  Ma  re  lie  ,  Fu^e  v'e^ 
nanl  de  Huy  et  Faulre  deNa- 
mur  restaieot  absolument  d^* 
garnies  ,  et  les  au^richiens  ^taient 
les  mattres  dc  faire  filer  saos 
obstacle  des  troupes  et  des 
canons    sur  son   aile    gaucbe. 

* 

II  faisait  ce  rju^il  pouvait 
pour    refir^r     les  ^troupes  '*c[tii 
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dtaient  ^ngagees  avec  TeDnemi 
et  renvoyer  apres  cela  Taile 
gaache  a  ses  differens  posies , 
quand  on  lui  annonqa  qu^en  effet 
une  colonne  sorlait  de  Marche 
avec  du  canon «  venait  4  grands 
pas  se  porler  sur  une  de  ces 
deux  routes,  et  par  consef|neMt 
menai^ait  son    (lane. 

II  ordonna  aux  troupes  de 
prendre  une  position  analogue 
2i  la  circonstance ,  et  profita 
d'une  hauteur  qui  descendait 
en  pente  douce  vers  Tendrott 
par  ou  les  autrichiens  devaient 
venir  i  chiles  ,  la  gauche  ^tant 
a^pujr^e    k    un    ravjn ,    couvert 
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de  bois  impenetrable  ,  et  la 
droite  a  on  autre  bois  ires 
dii^eiie   k  passer. 

m 

CeUe  position  ,  outre  qu*elle 
^tait  infiniment  avantageuse  , 
avait  un  ri;ont  assez  ress^rd 
pour  pouvoir  former  une  se* 
conde  ligne 

Ators  le  general  ne  croyant 
devoir  rien  craindre  ,  et  ne 
voyanl  point  arriver  les  com* 
raandaps  des  corps ,  quoiqu^il 
fut  d^ja  cinq  heures  passe  , 
il  voulut  courir  k  la  chapel le  ^ 
distante     d^un      bon    quart     de 
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lieae ,  et  di^  U  enfin   ies  raine* 
ner  k  letirs  iroupes. 

i   peine    avail  il    fail    mitle 

pas  ,  qae    le   canon  commeii^a 

k    trrer  : 

* 
Goa&ideraot  alon  qae  la  ^r9^o^* 

pe     ae     troaverail     absolui;iji^e.at 

sans  comtnaadanl  ,  il  rebroussa 

fshemia    Ue  lAUte    la   v^te$s^  de 

aon   Gh^?4il ,  pour   ae   pr^s.^^le.r 

devanl  sa    liga^  : 

W  y  H9^X^    ^fi  ardv:ant  un 

,w     i^    r^ql«(jpn     Rarmi     Ies 

iroapg?    qui  |ui    p^^rut   de   bon 

augure  ■,    it     fit    avancer     irois 
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pieces   de   canons  qu'it    avair  a 
I'aile  gau(;he; 

Mais  le  caffUaine  VaDderpepen 
qui      les     commandait  ,      ajant 
pris  l&cbeineht    la    fuite  ,  et   la 
consternation  ^^^etant  jettee  par* 
mt  les  conducteurs  et  quelques 
uns     de^   cadnoni^rs «    \5n    eut 
touies  les  peiiies    imaginables  k 
les    faire  placer,  et    &    en    oler 
les   ataiit-tralns. 

On  reus^it  cepeiidant  a  en 
plat:ef  deux  ,  qui  commence- 
reht  a  lif6r ,  el  sans  faire  beau* 
coup   de  mat    aux    autrichiens^ 

Tom  95.  E  3 
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ils  ne  laisserent  pas  de  les 
pionner ,  ol  on  vit  pendant 
quel([ue8  in&Uns  beaucoup  d'ib- 
certitude  parmi  eux  et  meme 
II n  tuouvemeot  retrograde ,  le 
gentiral  le  fit  remarquer  a  ses 
genSy  et  il  se  disposait  h  en 
profiler  quand  un  malheureux 
coup  de  canon, les  fit  tous  cou- 
cher  sur   le  ventre  ; 

'  Ce  qui  devait  necessairement 
ranimer  et  ranima  en  effet 
le  courage  des  autrichiens., 
qui  des  cet  instant  se  porte- 
rent  sur  notre  arm^,  mais 
d^un    pas    si    lent   et    si    incer- 
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tain,  qu'on  peut  assurer  que 
dans  un  quart  d^heure  ils  ne 
firent    pas  quatre    cens  pa.^. 

II  est  impossible  dc  decrire 
combien  le  ge'ne'ral  ,  toutc  sa 
suite  ,  quelques  ofHciers  Je  le- 
tat  major,  comme  Messieurs 
dHuarl,  La  Catoire,  le  lieute- 
nant colonel  comte  de  Nieu- 
port  ,  et  le  major  OrlicI) ,  vers 
ses  voiontaires,  se  sont  (ton- 
ne's de  peines  pour  rassurer 
les  troupes  et  les  eugager  a 
Be     tenir    debout , 

Mais   ce   Tut  en    ?ain  : 
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Les  aolrichiens  s'appercerant 
de  I'effet  funeste  que  1e  canon 
fjbail  BUT  elles ,  redooblereni 
leurs  discharges  4'artiJlerie  ,  et 
Ton  vii  des  ce  moment  qae 
les  Iroapes  de  la  republiqae 
seraienl  batlaes .  sans  avoir 
tire    un    coup    de    fn^il. 

Tie  baron  de  Schoe^feld,  avait 
envoye  requdrir  ie  gSndral  de 
Dam  ,  de  venir  se  joindre  avec 
le  premier  batafUQn  de  Thinne, 
Ie  bataillon  de  Power,  et  deux 
pieces  de  canon  qa7l  avait  au- 
pres  de  lui ,  mais  ne  le  vojant 
point     arriver ,    Je     bar.09      de 


.>.- 
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Schoenfetd  y  coarul  lui  mgme 
«t  c'est  alors  qu'il  renconlra 
pour  la  premiere  fbis  les  com- 
mandans  des  differens  corps 
qui  se  trouvaienC  engages  au 
oombat  ^  depuis  trois  quarU 
d'heure* 

Monsieur  de  Schoenfefd  ,con- 
linua  sa  route  vers  le  colo- 
nel Thinne ,  fit  avancer  son 
hataillon  el  apprit  que  le  gd- 
n^ral  de  Dam,  dtait  tranquille 
dans    le    cMteau   d'Haverain  : 

Arrivd  a  moili^  chemiD  avec 
ledit  hataillon  ,  il  vit  lout  d'un 
coup  toule   son    aiie  fgauche,  se 
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jeller  d^n^   le  bo^s  ^   ^^hX^ysr 

snus   qg'U     y     ce^i^l     un    sesfl 
LoQJirae. 

\*fs  autflchi^yQ^  conliauaient 
toujours  dVvancer  d^u^  le  me- 
me  ordre  et -sentaient  que  si 
ce  batftillon  rfe  Thinne  elait 
mis  -cr.  (lesordre ,  il  n'y  au- 
rait  plus  de  nioyefi  de  ral'Iier 
/la  troupe,  ie  ginecal  regardant 
d'ai^leuns  cetle  aotion  de  pea 
d^importaace  f  s'il  paovail  le 
xnainlenir  en  bonne ^  posture  a 
la  sortie  du  bois  d^Haversin 
et      revenir     k   la    charge ,     ou 
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tal^y  les  autrioliiens  alliii;^  de 
G9  cat^  ,  se  trouv«raient  antie- 
remeoi;    ooup&   de   Mapche  : 

Ti     donna    ordre  pour  ia  re* 

On  la  fi^  h  petU  pas.  ayec 
le  jpeilleMr    pcd^re ,    et    prol^g<$ 

par    le    corps    4^9    volontaires 
d^     jpower. 

L/qn.  a?ait  d/ail(eurs  pl^ce  an 
bataillon  avec  la  oiajeure  par- 
tie  de  r^fliKerie  $ur  le  chemin 
d^  P^ssoux  v^ers  Marche  ,  de^ 
vant  le,   trou   des    eJaiens^^  ayec 


'*^ 
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ordre  d'arreler  to  us  les  fayards, 
ce  <|ue  le.  lieutenant  colonel  Le 
Jeune  ,  et  le  colonel  Koeler , 
exdcutereot  arec  toute  ('activite 
possible. 

Les  autrichiens  n*oserent  pour- 
suivre  d'un  pas  ,  ils  n'oserent 
mSme  envojer  qa'une  cinquan- 
taine  de  fantassins  et  tout  au 
plus  une  douzaine  de  dragons 
h  la  pottrsuite  de  nos  fuyards, 
de  maiiiere  que  le, general  crut 
les    reciconlrer   tous    a   Pessoux; 

Mali  les  deux  corps  du  no- 
ionet  d'HuUz  y  et  du  lieuienaul 
coionet  Piper,    ayant[une   con- 
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nawAUDce    parf^ile   <kt   tfmrmn , 

rejoindre  Varaxie  ,  el  reprirent 
Vim  la  FOQte  4e  6b<i^ttam,  et 
I'aulre   ceUe   de  Q^uy. 

Majgrd   Gie   xsoptr^  .leQ|i|p9 .,    le 

de  psa^ser  la  duU  h  Teodicpit 
oil  jl  »yait  :plac4  sop  b^jt^iUon 
de  r^ser^e  A  MP?  ^r^e  «de 
c^non  xJbs  TeyoA^i  >«  ^  "¥^19  >ce 
fui  ftlors  q^  .la  ^r^bJI^on  fim^- 
menQa  &  jouer  son  rdle  k  d6' 
ecu  vert.; 

Des    Q$ci€;rs  ^    |irf>fi(tAnt    ^de 
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toutes  les  troapes,  et    semerenl 
des  bruits  les   plus  effrayans. 

Le  colonel  Lochet ,  les  appuya 
par  des  rapports  de  patrouiiles, 
qu^il  fit  rendre  au  general  , 
tout  hagt  et  devant  les  tronpf^s  , 
disant.  que  quinze  cents  hommes 
avec  du  canon  avaient  passe 
k  Scy ,  &•  un  quart  de  lieue  de 
notre  gauche «  et  se  portaient 
droit  sur  Emptiennes  ,  pour 
nous  couper   toute  retraite ; 

Les  gens  eomniencerent  a 
V^branler ,  et  quoique  retenus 
par  les  prieres  et  les  repr^sen* 
tations  du    general ,   iU  lui   di- 
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rent  qu'iift  resteraient  ^  pour  lui 
prouver  quHls  n'dtaieol  point 
des  Inches,  mais  en  mSme  tems 
quails  dtaient  persuades  qnil  lea 
sacrifiait  et  qu'ii  les  menait  rdel* 
lament    h   la   boucherie. 

Pour  comhie  de  malheur,  uq 
peu  de  contusion  s^dtait  jettd 
dans  ie  premier  bataillon  du 
regiment  d'Anyers  en  traversant 
le  bois  j  quoiqu'ils  eulssent 
encore  lout  un  bataillon  de 
volontaires  derriere  eux  et  une 
troupe  de  d(ragons  sous  les 
ordres  du  •  mardchal  de  logis 
Weindlich  ,     qui   ,     se    fettabt 
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dairi^se  eux  ftree  peecifiibslionei 
el  te  faisenl  |our  a  titaYer«< 
toote  Im  colonae  ^  en  ecraiei^eiU 
beMicdup  sous  ks  piiftdiA  d^ 
leiM  chevaax  ^  aa  pobt  4u^U 
s*eii  trooTO  nn^  de  mortft  qq 
grieTemeot  blesses; 

Le  marechal  criait  k  ces  gens 
k  ce  (|u'assurent  les  officiera,. 
que  c^eLaU  ainsi  qa'il  fall  ait 
icL^er  les  goeux  aaus  les  pleds 
des  cheraQX. 

Un  officier  de  voloutairea 
viol  aeuL  enstute  leur  dire  de 
doiibier  le  plis,  que  Les  aur 
irichiens    dtaient     derriere    eox 


\ 
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et    que    son   batailton  ^tait    dis- 
jpersd     daiis   le  bois  : 

Tout  cela  fit,  qu'au  iieii  de 
s'arrelep  sur  uue  hauteur  ,  qui 
se  trouvait  ii  Ig  sortie  du  bois, 
et  ou  ils  dtaient  parfaitetuent 
en  sureld,  on  ne  put  jamais 
les  pmpecher  de  prendre  le 
chemin    de    Ciney  : 

Tout    cela    augment  a  la    ter- 

reur    au    point     que   la  troupe 

dirainua  peu*a  peu     par  la    de« 

aertion  ,   s'ecbappant   au  travers 

des    bois    et    des   haien.  • 

Le    gros  ne   tnurmurait  point 

Tom  o5.  F   5 
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njAis  temoignait  au  g^njdral  avec 
moderation  et  inodestie  qu'il 
etail  aur  d'etre  le  jknd^maio 
ia    victime  de    aoa    caprice 

Le  yieomte  de  D^rp  4isait 
haiiitemeDt  que  \p  g^n^rai  pe 
risquait  pas  seulemeDt »  mais 
qu'il  perdrait  certainemeDt  le 
lendemain  tout  son  canon,  sa- 
chant  que  si  yingt  hooeiines 
dans  cette  disposition  des  es-> 
prits  se  j^ttaient  &ur  son  flanc 
gauche,  il  ne  ddpendrait  plus 
de  iui  dUviier  une  ddroute 
complette,  ce  qui  fit  prendre 
au    g^ndrai ,    contre   son   sent!- 
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ment  et  son  intime  conviction, 
la  resolution  de  sc  replier  k 
une  heure  ia  nuit  sur  Emp- 
tinnes. 

ii  enyoya  en  meme  temps 
tin  dragon  avec  ordre  de  sus- 
pendre    Tattaque  du   cold  droit. 

Roukart  et  Villers  les  re- 
parent ;  , 

Cet  ordre  ay  ant  e'td  dcrit 
an  clair  de  la  lune,  la  cler- 
niere  pbrase  ,  qidi  portait  qu'il 
faUait  en  avertif  Serrel ,  fut 
interpretee  comme    si    on    avait 
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ordonne  de  faire  retraiie^  ce 
qu'ih  ex^cut^rent  en  eSet  ,  ea 
se    repliant   vers    Corbion. 

CependaDt  le  colonel  SerreC 
n'etant  point  aTerti  ,  s'^empara 
lie  la  hauteur  de  Tabbaje  de 
Saint  Reiiit,*et  poussa  les  au- 
trichienb  assez  loin^devant  lai  , 
mais  s'appercevant  que  ies  au- 
tres  attaques  n'avaient  pas  lieu ;» 
il  songea  egalement  a  la  re- 
Iraile  et  se  replia  siir  Roche- 
fort*,  apres  avoir  perdu  peu  de 
monde  et  tu^  et  bless^  un 
nombre  considerable  d'autri- 
-chiens. 
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De  i^  il  pass/Bi  la  Lesse  et 
se  retira  tranquiilement  k  Bau- 
raing  ,  sans  que  les  autrichiens 
osassent  )e  poursuivre  au-delk 
de    la    riviere* 

II  est  probable  que  ce  caime 
fut  cause  ,  que  les  gens  se  de- 
banderent  dans  la  plaine ,  ne 
garderent  plus  la  colonne  et 
allerent  chacun  oii  ils  voulu- 
rent ,  de  maniere  qije  ,  d'apres 
le  r^cit  dudit  colonel ,  i)  n  a« 
vait  pas  plus  de  cinq  cents 
bommes  le  soir  avec  lui  b  Bau* 
raing. 

Tout    le    reste  de   la  mallieu- 
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reuse  histoire  de  cette  cotonne , 
est  une  ^aigme ,  puisque  cinq 
mille  hommes  prirent  unani- 
raement  le  parti  ,  dans  cette 
meoie  nuit,  d'abandoQaer  tous 
leurK  postes  ,  de  se  replier  sur 
la  Meuse  sans  s'arreter  un  ins- 
tant ,  sans  avoir  un  ennemi  a 
teurs  trousses ,  et  de  passer  la 
riviere  ,  sans  avoir  e'te  retenus 
par  aucua    de  leurti  superieurs. 


n 


Les  soldats  onl  paru  etonne's 
eux  m^mes ,  de  ce  qu'ils  avaient 
fait  )  mais  la  mdsinlelligence 
enlre  les  cotnnnandaas  Ac  Tar* 
mee^,    et   par   consequent    euire 
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les  officisrs  supdrieurs  des  corps, 
ne  laisse  aucun  doute  qu'il  ne 
faille  attribuer  cette  catastro- 
phe   a  une  telle  cause. 

» 

Quant  au  baron  de  Scboea* 
feld  ,  il  comptait  de  garder  le 
poste  d'Emptinnes^  croyant  le 
lendemain  que  les  corps  de 
Piper  et  d'Hollz  viqndraient 
s'y  joindre  ,  et  il  le  crojait 
d  aulant  plus  ,  que  le  com^e 
de  Lannoy  etant  venu  le  trou- 
ver,  disant  qu'i!  ne  savait  pas 
trop  quelle  route  iis  avaient  pris , 
niais  qu'il  pensait  que  c^etait 
sur  Challin  ,    il    Tavait  prie  d'y 
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retoarner ,    ou    platot    de  leur 
o'rddDner    de    sa     part    de     se 
p)acer  ik  sa  gauche  A  Champion 
ei    ttubines  ,     mais  le    g^ndral 
n*en    entendit    plus    parler ,  en 
sorte    quHI   ne   lui   restait  plus 
alors    que    la     legion    Beigique 
pour  couvrir  sa   gauche  ,    et    il 
la  pl^li  ^  Hiil)ines. 

Le  lendemirin  Qe  colonel  Lo- 
c^het  fit  dife  que  sa'  troupe 
rauhnuraft  de  Tester  h.  Habines, 
et  que  sa  patrocrrlle  ivti  avait 
rapportd  <\\ye  la  >metne  colon* 
ne  de  ^urnze  oe^nts  lidmn:«s  , 
fl'taH  tODJouiis  sur  notre  vi\e 
gauche ; 
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a 

Le  generai ,  loi  ayailt  fait 
repondre  qu'il  pouvait  rester  , 
et  qu'il  avait  du  moade  qui  lui 
rapportait  qu'il  n'y  avait  pas 
un  autrichien  ,  s'y]  transporla 
lai  meme  ,  oiais  au  lieu  de 
lea  trouver  a  Hubines  ,  il  le 
rencojitra  k  moitie  chenain  de 
ChampioQ ,  et  entra  avec  lui 
d^ns  tous  les  details  des  pre^ 
caulions  qu*il  avait  prises  pour 
^'assurer  quW  ne  soogeail  paa 
a  nous  tourner ,  le  colonel 
les  approuva  ,  et  dit  quHl  allait 
disposer  sa  troupe  k  retouroer 
a    Hubines  : 

Mais    peu    d'heures    apres    il 
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Dam  ,  en  venant  offrir  lei 
services  de  son  maifre  ,  ajQfecta 
de  r^panclre  ]a  catastrophe  de 
Tarjn^e  de  Bauraing,  j^  niet- 
tant  menae  des  exagdrations  et 
pssurant  qu^elle  n^avait  pas  gar- 
de'    un     seul    de    ses    canons. 

tif's  ofBciers  et  les  soldats 
comroencerent  a  murraprer  cori- 
Ire  la  fermete  Ju  baron  de 
Sclioenfeld,  et  il  vit  le  moment 
oil  il  pouvait  en  effet  etre 
abandonti^  de  toute  Parmee  , 
puisqnue  ,  comme  !1  ddcouvrit 
depui^,  on  s'effor^ait  de  rdpan- 
dre  sur   sa  personne  meme^  les 
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ii]9p.ui;a>tio^s  )ea  pl.ujs  odieuscs  et 
d'autant  plus  faites  pour  don- 
ner  impression  sur  ie  vulgaire, 
qu'felks  8ont  plus  extravagantes 
et    moins  croyables. 

Pour  prevenir  une  telle  de- 
faction,  Ie  gi^neral  crut  devoir 
se  retrrer  jusqu'a  Andoy  ,  ou  \l 
parvrut  entia  ^  rdssurer  la  Iroupe 
nun  &%ns  ^Oj^trariieJLe  ,  pnjsqu'uh 
^P^i^  4p;  V9l,ontaires  Tourae-; 
SJfip!i  ^  b^biU^  <?t.  abond«inment 
ppurvu  de  tput^  prit  Ie  parli 
de^  dpserler  ^ni  enlier  dans  une 
nieme  nuit  »  ft  de  retourner 
chez.  SOI  en  gassant  la  Meuse 
&9\r^    Aade:ine    et   JNarnqr. 

Tom.  95  G  3 
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Sign^^  Van  Eupen ,  secret. 

II  est  faux  que  le  corps 
des  volontnires  Tourn^siens  re- 
vint   lors    k   Tournay-; 

•  li  est  rrai  que  semblable^i 
meat  avec  d^autres  corps  de 
volontaires  ,  pousses  par  les  au- 
irichiens^  iU  passerent  la  Mduse. 

Sans  en  excepter  M.  de  Schoen- 
feld  lui  meme  ,  qui  avait  passe 
la  Meuse ,  et .  ne  dut  sa  position 
d'Andojr  ,  qu'au  g^nie  et  au 
sang  froid  martial  du  brare 
general    Koehter. 

Vofez  les  mdmoire  autkenti- 
gues  du  vicomte  de  Vilain  XIV ^ 
pages     JO    et  II, 
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Un  chef  de  corps  rami,du« 
dit  Schoenfeld ,  qui  comme  le 
dit  le  vieomte  de  ,Vilain  XIV 
dans  ses  mdmoires  cites  ci 
plus  bas  ,  ne  fut  pas  des  der^^ 
niers  a  se  sauver  avec  son 
corps  k  Namur  ^  n'y  est  pas 
cil^  ; 

Schoenfeld  prefera  nommer 
seulement  un  corps  d'une  pelitt; 
province  ,  pour  le  faire  avec 
ioipunitd. 

Les  volontaires  ,tournesiens 
cb^ridsaient  Vandermeersch  el 
Schoenfeld  le  savait  ,  vide  irce. 

Nous  le  rdp^tons,  les  procp^les 
injusles  du  congres,  iui   av;ticnt 
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6te  laconfiance  publique,  etont 
rcfroidi  le  palriolismet  I'affaire 
raalheureuse  du  22  septembre 
1790  ,  en  donna  la  pleioe 
conviction  ,  en  voici  le  narre 
Oiiiciel  : 

Extrait  d'une  lettre  du  gine- 
neral  baro'i  de  Schoenfeld  \  au 
tongrks  ,  en  date  du  2^  sep- 
tembre  1 790. 

Vous  avez  sans  doule  ae]k 
requ  duns  ce  momect  la  rela- 
tion du  major-g^n^ral  Koehl'er , 
de   la  journee   du    2^2    (*) 


(*)  RApport    i!d    geiieVal-mftjttr   de 
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II  me  reste  k  vou5  instruire 
le  plus  succinctement  possible 
de  ce    qui   s'est  pass^    de  nion 

Mon  projel  d'attaque  b'etea- 
dait  depuis  la  barriere  du 
Troncquoi ,  jusqu'l^  Emptinnes  , 
en  faisant  avancer  ia  colonne 
de    Huy,  par   ?a    route    d'llavc- 


Koehler ,  du  camp    de    BouTignes , 
du   2tk  et  a3  septeimbre   1790. 

Aujx)urd'liui  nous    avons   fait    nos 
attaques   contre   Tennemi  ,  les  avons 
chasses   de    tontes    leurs    batteriys , 
et    pris     daus  deux     attaques     cj'a^ 
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laoge  ,  et  les  bauteurB  ae  Li- 
hois ,  en  deux  cdlbbdeis ,  dont 
)a  gauche  sous  la  cdnduile  du 
lieutenant  colonel  Kleist  /  sur 
Emptinues  ,  et  du  commandant 
des     volontaires  Vanpraet  ; 

Celle    de   la   droits,  comman- 


pieces    de     canan  ,     dont     trois    de 
douze. 

Nas  troupes  aTaii9atit  avec  une 
fermet^  etonnante  ,  sous  le  feu  de 
leurs  cartages ,  gardaient  toojours 
if  ur  allgiiement: 

Mais  dans  le  moment  ou  notre 
victoire     allait     etre     complette  ,    le 
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dde  j>ar  ie  cdlbnei  A^  Tliin- 
nis ,  et  de  moh  ^i^emitrr  aide 
de  camp,  De  Halle  ,  sur  Wagnie 
et    Floree  ; 

Tandis  qu'ayec  les  troupes 
d'Andenne  et  Obey  ,  on  se 
port  ait  sur  Gesvrcs  ,  de   tnianiere 


feu  a  pris  aux  caissons  cVartilierie  et 
a  mis  Ic  desordre  Jans  nos  troupes , 
ce  qui  leur  a  fait  abandonner  deux 
pieces  de  canon  ,  dont  les  die vaux 
avaient  etd  tues  ,  et  jetter  una  troi- 
sieme    qu'ils    avaient  prise    sur  Ten- 

jiemi  , .  dans  la  Meuse. 

♦ 

La  colonne   d'Hastier  a   saave    les 


Vv 
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que  daD&  cette  position^  mes 
troupes  formaient  la  corde  du 
cercle  de  ma  posilion  pr^ce- 
dente  ,  et  s'etendait  le  long  de 
la  gorge  de  Grandprd  )usqu*a 
Ghaltaiii.  - 

L'altaque    priocipale    dtait  di« 


siens  ^  et  a  fait  meme   une  trentaine 
de  prisonniers. 

m 

Notre  perte  en  homines  et  en 
chcvaax  est  assez  considerable  et 
aurait  pu  Tetre  davantage ,  si  les 
ilra£»ons  ,  num^ro  un  n'avaicnt  pro- 
icL^c   la  retraite, 

Nuus    sojiiriies  dans  la     meme  po- 
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rig^e  sot-  le  pc^te  '<te  WngnAs, 
leqti'ik)  emporte  \  toute  4a  podi- 
^ioh    d^5    IfDneiiiik  ellift   prise  & 

Je  me  trouvrfs  miitre  -de 
la  vieille  route  ,  el  metMii  ¥es 
autrichiens     dans    rimpossibilit^ 


sitipa  qu  ayant  Tattaqne ,  mais  je 
ne  desespere  pas  ponvoir  encore 
penetrer  ;  uotre  retraite  provenant 
plutot  de  Taccident  arriv^  de  notre 
cot^ ,    que    d'un   effet  de  rehneriii. 

Les    autricliiens    ont    perdu  pour 
le  moins  autant  d'liOD^mes  que  nous  : 
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de  pouvoir  se  retirer  autre 
part  que  par  la  riviere  de 
Lease  sur  la  nouvelie  route 
ou  par ,  lea  foods  de  Spontin 
sur  Ciney  et  Roche  fort  par 
des  chenHDS  presque  imprati- 
cablcs . 

Je  commenqais    Tattaque     de 


Le  colonel  de  Gamptich  ay  a  at 
6abr^  dans  ane  batterie  cent  sei- 
Xante  fantassins  ,  et  pris  deux  pieces 
de  canon  de  six. 

Nos  troupes  ne  sont  pas  dutout 
d^conragees ,  malgrd  i^accident  dMiier 
99  »   mais  an  eontraire  je    suis  sur 
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Wagnde  k  six   heores  et  deroie : 

Les  aulricbiens  s'y  ^taieol 
altendas  el  avaient  postd  pres- 
que  tuutes  leurs  forces  de  ce 
cole. 


XJn  peu  <Ie  relard  du  cold 
de^  la  colonne  de  Gesvres^  leur 
eo  avail      facUile    lea   mojreDa. 

le  rdussis  cependant  ii  les 
chasser     parlout ,  el  ^    ddloger 


qu'elles  ne  demandenl  que  le  ma- 
ment  de  r^parer  le  lort  de  cetle 
eponyante  occasionn^e  par  les  cais- 
sons eo  feo. 
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« 

loos  heura  avant  -  postes,  de 
fa<;on  qu'apres  avoir  depasse 
un  bois  ires  difficile »  qui  cou* 
vrait  leur  front  ,  j'etendis  mon 
aile^droite  ii  la  demi  porlee  cKi 
canon  devant  le  retranchement , 
tajQdis  que,  Taije  gauche  se  por- 
ta pour  aUaqaer  le  vil^Iage 
de  Florae  ,  qu^it  faliait  empor- 
ter  pour  arriver  de  ce  cote- 14 
i  eu^. 

Toute  leur  cavalerie  sVtait 
rassembMe  dans  cette  ptaine  et 
fife  Iftus^  S9%  eff/Ptfi^ ,  ppM  fft- 
p&clier  ma  ligne  d/avaacee^  de 
ce     cdl^; 
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Elle  r^assit  une^  couple  rle 
fois  h  jetter  un  pea  de  d^- 
a'ordre    parmi    mes    volontaires : 

t 

Mais    soutenus    par    nds  |,dra- 
gons    ils   se    retnirent    en   ordre 
et  avancerent  avec  beaucoup  de 
resolution  a  travers  uue  quantile 
d'e     haiies ,    dont    ils    chasserent 
les    autrichiens  jusqu'au    village 
meme ,    qu'il«    reussirenl    d'em- 
pofler     piaigre     one     re^iisiance 
exli  emeinenl     opiui&ire      de     la 
part     de    qualre    compagnies  do 
grenadiers,   qui  le    defend'aiteoi, 

Trente      hommes     en      outre 
Tom  95.  H  3 
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posies  sur  le  cimetiere  se  lais- 
»urenl  tou$  massacrer  jiisqu'au 
dernier,  sans  rouloir  Tiiban- 
donner. 

Mais  au  moment  que  le  co- 
lonel de  Thinne  et  le  chera- 
lier  de  Hale  ,  qui  Tun  et 
Tautre  dans  celte  occasion  moa- 
trercnt  une  intrepidity  peu 
commune  ,  formerent  environ 
deux  cents  hommes  pour  for-* 
cer  aven  la  bayonnelte,  dans  Zeur 
retranchement  principal;  les  vo- 
lontaires  ,  harass^  par  la  duree 
de  Taction,  ne  les  seconderent 
|jas. 
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Dans  cet  instant'  je  me  Irou- 
vais  avec  T^ile  droite  sur  le 
front  de  leur  relranchcment  a 
la  portee  du  oiousquet  ^  et 
J'avais  reussi,  moyennant  la 
fermele  extraordinaire  da  Irois 
compagnies  du  regiment  n**.  5  , 
sons  les  ordres  du  major  Mens  , 
k  attirer  'out  le  feu  de  leur 
canon    sur     moi  : 

Mais  ije  pouvant  venir  a 
Lout  de  ranimer  les  volontaires 
pour  pouvoir  les  placer  ,  du 
moins  en  partie  ,  en  ligne  , 
quelques  coups  de  eanon  tirr**'? 
snr  notre  flanc  les  determine- 
rent     k    s?.     retirer    tout   c^    fiiit. 
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Dana  ce  moment  le  major 
Mens  ayani  ete  toe  ,  et  rojant 
TatUqae  de  la  gaache  se  ra« 
lentir  on  pea,  je  fus  oblige 
de  permeltre  a  ces  brakes  ^ens 
de  se  repiier  on  peu  yers  le 
bois. 

Les  autrichiens  profiterent  de 
ce  moment  poor  tourner  leurs 
canons  contre  ceox  qui  debor- 
daient  do  village,  et  royanl 
I'impossibilite  de  pousser^  arec 
quelqa^apparence  de  succes  , 
ma  pointe  sans  danger  ,  |e 
fus  oblfg^  d'ordonner  qo'on 
se  retirat  et  qa^on  se  repli^t 
sor    moi. 
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Des  cet  instant  il  n'etait  plus 
possible  de  me  flatter  d'ane 
victoire  complette  ,  et  je  dus 
me  conlenter  de  conserver  mes 
premiers  avantages  et  de  ta- 
clier  de  pester  maitre  du  champ 
de  balaille,  et  deu  imposes 
a    Fennemi ; 

En  quoi  je  re'u^sis  com[)!tl- 
tement ,  je  fis  ramasser  tous 
mes  blesses  k  la  vue  de  Ten- 
nemi  ,  les  charger  sar  des  cha- 
riots et  les  emmener  sans  qu'il 
os4t  me  troubler  dans  cette 
operation. 

Les    compagnies  de  ehasseurs 


ViA>^. 
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commaDdees  par  \e  capitaine 
Cooradi  ,  m^ont  conslafameot 
soutenu  el  se  sonl  cdndoites 
arec  ia  plos  graade  ralear  , 
et  le  batailloti  que  j^avats  fait 
rereiiir  de  Tautre  colonne , 
et  qui  se  cotnporta  tres  bien, 
resta  ju&ques  vers  le  soir  , 
qtril  rac  demanda  la  permis- 
sion d'aller  rejoindre  les  cha- 
rettes. 

N'ayant  pas  de  nourelles  de 
Ja  colonne  de  la  Neuville  , 
cclle  du  lieutenant  colonel 
Kleist  poii/ait  etre  prise  a 
dos 


i«  ■ 
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Ge  qui  me  d^ermina  a  la 
faire  r«itrograier  jusqu'A  la 
mSme  ligne  avec  moi,  et  de 
la  cohiinuer  sa  route  sur  Rd- 
simont,  me  rdservanl  de  cou- 
vrir  la  relraile  et  de  les^ui* 
vre,  qiiand  ils  auraieat  Arf 
mis    en    surele  ; 

Ce  que  j'effectuai  en  efFet  k 
minuit  dans  le  meilleur  ordre 
possible  et.avec  la  plus  grande 
tranquiiJile  de  la  part  de  mes 
Iroapes  regimes,  dont  la  bonne 
volonle ,  Tobeissance  et  la  bra- 
voure  ne  peavent  etre  assez 
louees. 
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Pendant    tool    ce    temps     les 
chaMeurs  de  Tongerloo  avaient 
passe     le     fond     de     Gesvres  , 
ctaieut  entres  dans  le  camp  des 
*    autrichiens      de      Sorinne  ,      j 
ayaienl   mis    le  feu  ,  et  auraient 
pu  emporter  tous    leurs    retran- 
chemens    d^    ce.   cote'    la  ,    s'ils 
ayaieut    s^o    profiler  de   la  pie- 
miere    lerreur  des    autrichiens. 

L'dMaque  sar  la  chauss^e 
d'Assesse  avail  ele  poussee  avec 
yigueur  : 

Les     retrancheraens    flo«*     en- 
neuiis  furcnt   emporle's; 

Et   si     i'incertitude   de   ce  qui 
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se  p{M$ait  gur  leiir  gaxicj^e  m 
les  avait  empechds  de  se  ipor4f3r 
de  ce  cote ,  ils  se  seraient  don- 
nas la  mapin  avec  oetle  m&me 
gauche ,  et  ies  'autricbiess  ata- 
raient  et6  compleUement  h«t* 
-ius  : 

Mali  enfia  apr^s  dee  prodiges 
de  valeur  ,  rincertitude  pres* 
qu'iodvitable  dans  des  altaqueft 
compliqudes  ,  a  fait  inanquer 
le  tout  ,  et  nous  a  f&po^  de 
reprendre  nos  anciens  postes , 
sans  avoir  essuje  ie  moindre 
^chec. 

La    pepte    de   l^eiunerm    dwi 


7o6  UISTOIKE 

cette  jonrnde  doit  avoir  ete  tres 
considerable. 

\je  nombre  de  nos  morts 
esV  certainement  beaucoup  in- 
ferieur   au    leur. 

Je  regreUe  .  quelques  braves 
ofiiciers    qui  y  ont   pe'ri. 

Par  mi  les  blesses  ,  noon  pre- 
mier aide  de  cair.p  ,  chevalier 
de  Hale  »•  me  fait  iDfiniment  de 
peine. 

A  Taltaque  de  la  barriere 
pres  de  Vivier  I'Agneau  ,  U  co- 
lonel de  Braine  ,    le   lieutenant 
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colonel  de  Raynac ,  le  major 
Krayenborf,  se  sont  distingues 
par  leur  inlrepiditd  et  leur 
intelligence  ,  et  Messeigneurs 
du  congres  tdmoins,  oculaires 
de  ce  quails  ont  fait  ,  vous  en 
feront  eux  meme  Tt^loge  qu'ils 
meritent. 

J'ai  riioiineur  de  vous  join- 
dre  le  rapport  que  j'ai  veqix 
de  ce  qui  s^est  passe  h  la  co- 
lonne  de   Neuville.  (*) 


(•)  Extrait  da  rapport  .de  Mes(- 
sieurs  Leclair  et  Huart ,  comman- 
dant  la    colon ne    de  la  Neuyille  ,  k 
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Au  surplus ,  ce  qui  parfit 
auasi  -Strange  qu'injusle  dans 
les  procecles  du  comitd  de  Brd- 
da  et  posi^rieuremeht  du  coa- 
gr^8  des  etats  unis; 

G.est  son  clioix  de  pri^di- 
lection  pour  une  famille  fran- 
qaise,  dont  trois  parents  da 
m6me    nom     y     commandaieat 


fipn  exeelltuce  le  biaron    de  5clloen- 
feld. 

Nous  nous  sommes  Gon&rmes  aux 
or d  res  de  Totre  excellence  ,  et 
partis  k  qaatre  heures  du  mattn 
de   Terwagne  ,    nous      avons    trouve' 


•v 


\ 
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1 

ic4i>aeuD'  uh'  regimeni:  ,  qAioiqu'ils 
ii:'eus$ent  bouge  qu'apres  Teva- 
^tratioD  dsp  Braxelles  ,  (  douz^ 
d«i?cmbrc  1789  )  tandls  que 
le  due  d'Ursel,  dh$  le  niois 
de  r}9remhve  1*785  quilta  Vieniie 
€:€  9on  ^neralat  pour  venir 
ao    seconrs^^    d«    s^    patri^. 

L'oii     5iB|it    qomme     il     y   fut 


Fennemi  sur   les  hanteurs   de   Falon 

Noas    nous    sommes    mis    en   l*a- 
laille  : 

^^ii9«iil»  j^utait  ^e  au  Acmbva 
de   douztt  OGDis  boiumes: 

•Tom  95.  13 
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Au  surplus,  ce  qui 
■ijssi  e'lrange  qi-'injusle  i 
les  ptoceJcs  du  comil^  di  ,■ 
da  et  posl^rieuremebt  dw  ^ 
grcs  des  etsts  anb; 

Ci.'s(    son      chatTi     da 
Itclioo   pour    une  famif 
^ihe,     dant    trois     pat 
m^me    noin      y      comif 


ton  eieeiieiice   le  baroai 


lyant 


.i   nous  ' 
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nof  able  des  peoples  iibcef » 
f!»l  le  seal  motif  qui  -a  regie 
et    qai     r^glera    ma    coodaite  ; 

Je  n*ai  rien  demande  poor 
niol  ,  et  je  ne  demaoderai 
rieo    qoe   de    concoarir^    selon 


coodaite  feraie  ,  les  dragons  de  Na< 
mar ,  commaDdes  par  le  clievsJier 
de  Roisin  ,  et  les  canaris  out  .teUe<. 
ment  favorise  iiotre  retraite ,  qa^ell^ 
eD  a   impose    a   l^«anemi. 

I^^oQSj  nVvons  perdo  qu'un  -caissoa 
d  artillerie  ,  luais  les  rolontaires  ont 
perda  ^raode  p^rtie  de  leor  baga^e. 
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mes  forces,  h  ra£franclii$semcnt 
lotal    de    ma    pa  trie. 

Cast  dans  cet  esprit  que 
j'offris  d'abord  mes  services 
au  comitd  de  Breda  ,  av^nt  le 
cpmmeocement    des     hostiiitds. 

Cest     dans     cet     esprit     que 


Nous  nous  soiumes  replies  sur 
Haverlange  ,  que  nous  pouvionii 
croire  que  rennemi  anrait  abaii*- 
donn^  ,  mais  cela  n'^tant  pas,  nous 
primes  le  parti  de  nous  retirer  par 
Terwagne ,  dans  liotre  camp  da  la 
Neuville. 

» 
Nous  avons   renvoy^   les    Yolontai- 


7i4  IIJSTOIRE 

j-acoouruy  en  Flandcaes  avu&t 
ia  prise  de  Brux«Iles ,  pour 
joindre  mes  efforts  a  ceux 
qui  se  destinBient  a  cette  ex- 
pedition. 

dVst    dans    cet     esprit  que 

j'ai     bigne     i'adresse     que  Ton 

8  presentee  aux  e'tats  de  Bra- 
bant. 


res  a  lluy.»  sou§  la  copduite  clu 
bre^yc  pffic^r  Vaalatl^C(i  ,  conx- 
luaiuliittt  dVa  bataillop  du  dislrict 
de  VilyQ^vdp  1  .<jwi  us^]gre  \a  retraite 
iie  ses  volontaires  s'etait  fort  cUi- 
l.ii4,uJ  avcc    nous. 
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On  y  ikivitait  cette  assemblee 
h  d^iibdrer  sur  les  droits  im- 
prescriptibks  da  peuple  ,  on 
I'lnvitait  k  suivre  en  cela  rexem* 
pie  que  les  dials  de  Fland'ro 
put  donnd  ,  que  les  etats  d;u 
Tourn^sis(*)  yiennent  de  reptfter. 

Cette  adresse  dtait  prdsent^e 
par  une  socidte  de  citoyens 
honneles  ,  doni  Monsieur  Vonck 
dtail    president. 

.  Jtetais  hien  aise,  en  signant 
cetle  adresse ,  de  donner  une 
marque  publique  d'esliroe  k  un 
?wHii.:iie      verlueux      (  Monsieur 


■T'l ■  ■  '  .t|         I  .  p  I 


(•)    C'est  Sk-diic  de   Touriiuy. 
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Vonck  )  I   Tun    des    principaux 
auteurs  de   voire  iudt^pendance; 

Au|Qurd'hui,  le  meme  esprit 
<jui  m'a  guide  des  le  commeo- 
cement,  m'engage  a  vous  d^- 
poncer  Tacte  de  proscription 
qui  a  suivi  la  presentalioh  de 
Tadresie  aux  etats  de  Brabant , 
el  k  demander  que  vous  fas* 
siez  justice  sur  cette  criininelle 
affaire 

J^ai  meprise  les  calomnies 
que  i'oo  a  repandues  sur  moa 
compte  ; 

Mais  lorsqu'on  drts^^e  des 
Jibles  dtr  proscription  ,  lors- 
qu*on  rdpand  J^argent  pour  ex- 
citer ii    i'assai^inat   ct  au  pi)l<i»e« 


i 


ttne   fk>puI»Ge  a^iHigle  ,  je  ictois 
clever  ma  voix  : 

Je  n^ai  pas  besoin  .  de  repa« 
ration  pour  les  outrages  que 
Von  m^a   faits  : 

Mais  les  etats  ,  mais  la  na- 
ticui  ont  bebbin  de  la  faire  ceU<s 
cette  reparation  h  toas  ceux 
c[ui  ont  et^  0tttr?g4$« 

Si  vous  besitiez  ,  .{ifa^^pRB,, 
de  remplir  ce  deyoir^  :>9  d^r 
laajQcle  quel  hQi^i^je  hopn^t^e 
voudrait  eaQiQf«  si^e^r  f)9imi 
vous  f 


7t8  HISTOIRE 

Quelle  •  confiaDce     pourriez 
▼OQS  inspirer  f 

Qaelle  proTiace  youdrait  s'u- 
nir  arec  celle  que  to  us  gou« 
vernez  ?  . 

Qael  80uverain  tie  crow  ait 
pas  se  deshoonorer  en  trailant 
ayec  vous  ,?  *  -^ 

Oui  ,  Messieurs  ,  si  par  uue 
proolpts  justice  vous  n  efface z 
pas  I'opprobe  dout  on  a  souilM 
la  nation  ,  st  voas  ne  portez 
pas  le  flambeau  de  U  verite 
dans  tous  les  detours  de  cette 
pdiease  affaire. 
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Yous  serez  regardes  avec 
justice  comme  les  complices 
des  crimes  que  tous  deviez 
punir  ,  YOUS  n'aurez  plus  au« 
tour  de  vous  que  des  hommes 
yils ,  pour  qui  les  forfaits  et 
Finfamie  ne  sont  que  de  vains 
noms  ,  ej  vous  aurez  fldtri  des 
la*  naissance  ,  une  des  plus 
glorieu^es  et  des  plus  justes 
revolutions  qui  fut  jamais. 

J'ai   riionneur  d'etre  9  etc. 

Signd , 

Le  prince  d'AremJberg, 
comte  de   la    Marck* 


rs    1790. 


Ce  priisM  fat  tn^mnpi'  at«iii 
fHMT  bie»  d'Mtresr  ,<  pai^  ie^  tmi 
lias  c4  flagaraeur  dtt  petit  tt 
mgpevtikeuse   plM^an   d'Assciie. 

Ce  j^ince^  ^tatt  rdvoUe  }ii^- 
ienMnt.  de  Vicisoleiice  du  ee«' 
gr^  i' aoo-^g^rd ,  et  de  l:'a»ac- 
chie  qui  regnait  k   Braxeiles. 

Toules  ces  cir Constance  firent 
perdre  au  congres  la  cenfiance 
publiqae  necessaire  pour  conso- 
IMirr'   hr    r^rblbtJoti,     par    un 
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Lt»s  beiges  se  crojaient  jus- 
tement  blesses  dans  leur  hon- 
neur  nationnal  ,  de  voir  iin 
prussien  (  Schoenfeld  )  ,  com- 
mander en  chef,  en  place  de 
Tijluslre  Vandermeersch ,  et  en 
^liminant  Jes  prince  et  due 
nalionnauK  d'Aremberg  el  d'Ur- 
sel  ; 

Schoenfeld  s^appujall  sur  la 
faveiir  du  congrea  ,  et  ce  der- 
nier i$iir  les  talents  de  Schoeo* 
(eld  ,  tons  deux  perdus  dans 
I'opinioi)  publique  ,  pro^oque*- 
rent  rhonteuse  dissolution  de 
r«irii)^e     du      ceatie,  et    de    la 

Tom.  95         '         J  3 
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gaiieh€  (1^  Taroieft  Belg^oe  , 
tandiii  que  la  coioant  de  di'oUe 
s'esl  couver>e  Ab  gloire  ,  com- 
mandee  par  Koehler  ,  investi 
de  la  cohfiance  de  la  natioo 
Belgique. 

SclToeafeld  prit  la  £uile  ie 
!>5  de  Namur ,  laissa  h  Teniie* 
mi  cent  pieces  de  canon  ,  et 
arm^  k  Anderlecht,  troQira  son 
centre  et  sa  gauche  reduits  de 
onze  '  mille  hommes  4  deax 
miiie. 


Sciioenfeld    n'b^e    ee    montrer 
k  Bruxelles,    critinte    de  souie- 
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ver     la   natioa    conti^e  90d   im« 
ptfritie ; 

Koehler  y  arrive  IriompbarH 
de  Bouvignes  avec  ses  six  mille 
quatre  cents  braves ,  el  quaran* 
te  pieces  de  canon  ,  it  y  est 
juslement  comble  -d'applaudjs- 
semens,  et  Schoenfeld  d&  oia- 
ledictions. 

Le  lecteur  detnandera  com- 
ment ces  deux  retraites  se  s^ont 
efiectu^es  d^ane  niani^re  si  dis<* 
sembUbles    le    votci  : 

Sehoenfeld  clit  dana  sa  jostifi- 
catioo  ,    que     oaes    coUegiies    , 
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m^mbres  da  congres  voyaient 
tou8  les  abas  et  inconvdoiens 
qui  ailaient  nous  *  accabl^r  et 
re    rem^diaient   k    aucuns. 

II  se  plaiol  qu'il  fallait  caDton* 
Her  la  colonne  du  cenlrel,  mes 
collegues  n'en  fir«.'Dt  rien  ,  mot 
je  ine  concertai  avec  |e  gene* 
ral  Koehler,  el  \q  {is  nantooner 
ma     coloDne    de    Bouvigties  ; 

Prevoyanl  des  mon  arrivde 
la  marche  retrograde  de  ma 
colonne,  j'ai  soliicite  i8  jours  et 
obtena  des  ^lals  de  Naraur ,  de 
requerir  aatant  de  chariots 
qiie   je  croirais  ndcessatres  pour 
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la  retraite ,  dlojit  ;je  remis  co- 
pi/e  autheotlque  \  d'&ibord  au 
general  Koehlar,  et  au  quar- 
ti^r  maUre  g^neval ,  Yicomle  ;)e 
Vilain     XIV. 

Des  !(?  19  upven^bre  ,  favais 
€Dvoye  k  Naratir  deux  aifidd^ 
surs  et  dans  le  plus  ^rand  secret 
pour  savoir  ce  qui  ^sY  passait , 
ie  surleodemain  UQ  d'eux  vint 
me  dire  que '  les  ^tats  avaieot 
r^soLi     de     se    .fii;ounjettr.e    san^ 

combat,  au   g^jqi^ral   Beuder. 

•      .^    ■ 

Des  lors  j'en^oyai  dix  affi- 
rles ,  surveillaos  les  pridcipa- 
les     ferme^  des  environs ,.  chur- 
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gis  de  suivre  lea  traces  de3 
chevaux  que  les  fermiers  au- 
raient  pu  sauver «  ce  que  )'a- 
vais  preva  arriva  ,  car  au 
inomeQt  du  depart ,  le  35  no** 
vembre,  lordre  •  des  e'lats  de 
Namur  oxliibe ,  nous  irouvSiiiies 
les  chevaux  cacIVes  a  noire 
disposition,  lellement  que  no- 
Ire  coionne  ne  perdil  ni  mu- 
niiioos  de  vivres,  de  guerre  , 
ni  canons  ,  ni  caissons,  ni  ba- 
gages,  ni  habillemens  ,  nous 
avions  Irois  raiuvaises  routes 
non  pavdes  ,  el  par  ces  me- 
siires  de  prevojances  nous  ar- 
inames  en    hataille.  rang^e  drar 


peaux     deployes    a    Cbarleroy  , 
Binch  ,    Maus    ei   BrUxeiles. 

Schoenfeld  avatt  au  contraire 
trois  routes  pavees  ^  Bf  uxelles  , 
Lauvaiu  et  ^  Charieroy  ,  et  laissa 
a  rennemi  cent  pieces,  tie  ca- 
non ,  toutes  jes  munitions  et 
atlirails  ,  et  dans  celte  position 
deplorable  ,  en  trois  jours  do 
fuile  ,  reduit  son  arme'e  de  onze 
miHe   hommes  a    deux  raille. 

Schoenfeld  et  uies  coUegueH 
du  congres  pics  de  cegene'raJ, 
imprudarijirnent  s'amusaient  jiis^' 
(ju'au  2,6  au  malin  ,  a  capitulef 
avec  le    marechal  de  Bender  j 
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A  ceiie  ^poque  ,  nps  ^% 
mille  qualce  cenU  braves  ^ 
de  la  ^oolonue  cle  Bouvignes  , 
arriverenl  a  Gharleroy^,  drapeaax 
dip\oyis  ,  avec  quarante  pieces 
dc  canon  ,  bagagcs  el  muni- 
tiofis  ; 

D'apres  ce,  il  faut  convenir  (ju'aa 
fait  cle  la  uation  Belgique  lout 
oequ'oii  veat,  h^rsquoD  cherche 
a  merit^r  ^a  confiance  el  son 
estiiu:;,  par  la  justice  et  ie'quil^. 

Au  surpla^\  rasserlion  de 
Schoenfeld  ,  que  Jlonsieur  le 
{general  Koeliler  Je^aui}!  les 
vuloiilaire^    uioutois,  est  fau&dCi. 
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Hi  est  encore  faux  que  ledit 
g^Di^ral  Koehler  fee  rendit  le 
lendemain  i  Bruxelles,  rnBis 
v^riiablement  trois  jours  apres 
avec  six  rbilfe  quatre  cents 
hrares  et  q!iarante  pieces  de' 
canon  et  dela  h  Alost  et  3k 
Gand ,  oil  ies  etals  de  Flan- 
dres  congedierenl  ces  6000 
braves  Iionorabiement ,  en  leur 
donnant    un     mois    de  gages. 

1790. 

L'on  a  vu  au  vol.  gS ,  pag^s 
206  i  223.de  cet  ouvrage  , 
lalettre  de  raonseigneur  le  due 
d^Ursel  aux   ^tats   de    Flandre  ^ 
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ckitrfe  de  Douay^  i8  aoui  1790, 
elle  fit  uoe  impression  prafoade 
syr  la  public «  qui  desapprou^a 
haotemeDl  I'iofustioe  das  pro« 
ddis  des  ^tats  de  FlaDdre  cui- 
veis  oe  respectable  seigneur. 

Le  b>aroa  Coppenfi  ,  sous 
lieutenattt  de  fa  premiere  com- 
pagoie  des  volootaires  de  Gaad , 
fit  imprioier  ,  par  autori&aU(vn 
desdits  dtats  de  Flandre,  du 
19  aoul  1790,  son  rapport  en 
date  du  24  joillet  prtfcddenl  , 
comme  bfficier- commandant  de 
la  garde  de*  volontaires  gan- 
Coid ,  )a  nait  dn  2fi!2  fuitlet  aa 
23  ditt)  ,  sut  les  ^veneinen^  qui 
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*e  pass^rent  h  Tabbaye  d«  Ba«- 
ddoa  k  Gat)d  ,  ou  ce  seigneur 
respectable  et  innocent  dee  in- 
culpations mensongeres  diHit  on 
le  chargeait  ,  se  trouvait  col- 
locque,    il  est  ainsi  concur 

Rapport  (\  leurs  hautes  puis* 
sances  ies  etats  dc  Flandre  , 
par  Vojficier  de  garde  a  Bdu- 
deloo  ^  le  feudi  22  juillet  1790/ 
depuis  huit  heures  du  soir  juS' 
qu'au  lendemain  vendredi, 

Je  eou^signd  fait  rapport  que 
l^dtaia  seul  offioier  k  la  garde 
GQOHtavie  da  jeudi  23  ,  )i  Tab- 
haye   de  Baudeloo  /  fnutre  i^Br 


% 
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cier  ^'etant  fail  e!icaser  cette 
nuit  vu  tine  indisposition  , 
promeltaat  de  s'y  rendre  le 
lendemain    de   bonne  heure. 

J'avais  avec  moi  cinq  voion- 
taires  donl  deux  de  la  premiere 
coropagnie  ,  un  de  la  Iroisieme 
et  deux,  de  ia  compagnie  de 
la   relliorique. 

Quoique  selon  ies  arrangemens 
pris  au  comite ,  il  ne  devait  y 
avoir  que  quatre  volonfaires  de 
garde  outre  Ies  deux  olficiers  , 
je  n'aii  pas  fait  difficulte  de 
Jes  garder  tous  Ies  cinq  »  puis* 
que  ,   quoique    par   erreur ,   i)s 
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^a^ieal  touft  a  ce  <ju'ih  m'assu- 
raieot>  envoy^s  par  iears  ca- 
pitaiues  respectifs. 

Vere.  les  onz^  lieures  cl  de- 
mie  on  minuit^  on  mVppella  eri 
bas,  c'etait  Monsieur  Helias , 
commissaire  dies  scigneursi  etats, 
qui  me  pr^vinl,  que  *Je  peu- 
ple  ^tant  indispose  depuis  loog- 
temps  coptre  IVIonsi^iir  le  dpc 
d'Ursel*,  i!  fallaij.  etre  sur  ses 
garces   celle     nuit , '  vu    qu'il  s 

avdit  de  la  fernieniation  0a 
viUe. 

Eiant    remonle  a  )a    cl^ambre 
Tom  95.  K  3 


pir  loa  taiet  de  cbsitbrs  ,  qn 
aiaic  ra^j  djDs  ta  ausos . 
<7T«  I'lTiGf  ea  tanEut  la  TKtte 
<^  :^3  i«as«  bommc,  1  cae  b««re 
•i  iai:i;  .  ijall   »rait    raeJiei^B 

il  €Ui*  alle  IroaTcr  MoiSEiir 
I'abbe  de  BaDdeloo,  daas  soa 
qoariier  .  tl  »|outa  qme  cdo:- 
ci  lot  srait  Uissf  m^rrma , 
ou  a  madame  la  docbcsse , 
^a'il  aorait  pn  eire  Iranffr^ 
en    firabaal. 
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Le  due  dit  qu^ii  ne  s'y  lais- 
serait  pas  conduire,  qu'tl  se 
ierait  plutot  assassiner  ici,  et 
qu'il  en  viendrait  aux  dernieres 
extr^mites. 

II  nous  sollicita  nous  tous 
volonlaires  de  prendre  son  parti 
comrce  celui  de  la  justice  ,  et 
que  nous  devions  plutot  noud 
battre  contre  ceux  qui  auraient 
voulu  le  transporter,  que  do 
le    soufifrir. 

Tl  declama  contre  les  etats 
dans  les  termes  ies  plus  vio- 
lens ,  il  pr^tendkt  e'prouvtr  la 
plus  monstrueusG  injustice,  qu  on 
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c't.ilt  Capable  de  tuut  ,  princi- 
palemeni  en  Brabant,  el  qu'ii 
s'atteodait     ^  se    vcnr   inartnol^. 

Je  lui  ai  repondu ,  ainsi  qix'h 
la  duchesse,  qui  tenail  k  peu 
pres  les  memes  discours  ,  qu'il 
navait  rien  h  craindre  de  la 
part  des  etats  «  incapables  de 
commettre  une  injustice,  que 
dans  un  moment  de  reyala* 
tion  on  devait  quelque  fois 
pour  la  surety  puWique  s'as- 
surer  des  person nes  ^  n'edsseM 
elles  merae  que  les  apparencea 
contre  eJles  ,  sans  cependaat 
leur  en  vouloir  autfement. 
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Sur  Jes  inslances  prcssantes 
et  r^iter^es  du  due  ,  je  lui  ai 
encore  declare  alors  que  |e 
n'avais  pas  d'ordre  de  le  trans* 
porter  cette  nuit ,  qn^  je  ne 
pouvais  cependant  pa^*  repondre 
de  ce  qui    pouvait  arriver.  . 

II  voulait  Aussi  iavoir  qui 
etait  venu  lue  ^  voir  ,  coinuje 
ledit  comnrissaire  etait  venu 
rue  parler  sous  secret  ,  et  que 
ce  n^etaient  pas  des  choses  a 
dire  ,  j'ai  repondu  au  due  qu« 
c'etait  .quelqu^UD  venu  pour 
inoi ,  et  que  je  ue  ^  devais  pas 
rendre  couipte  de  ee  qui  me 
regardait. 
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Eofio  ,  le  due  pftrai^tfit  8^ap^ 
pmer  un  peu  «  est  ei^r^  'diitis 
son  appartement  ,  Ifi&is  ii  a 
ete  toule  la  noft  sttr  fpied  lot 
et  loul  son  mtmde  ,  -passant 
freqtiemmeul  d'uti  atppaMem^nt 
a    Tdutre. 

Aux  environs  d'une  kteure  eft 
deniie  ou  deux  iieures  ,  au  bruit 
de  plfibieurs  iTO^nmets  el  che- 
vaux  ,  le  due  el  sa  s^ke  cHe- 
rent  i{tt»^Oii  B^oumt  ^int  ia 
niaiwan  4 

\W\s  le  corrwiiissaire  qui  etait 
TirMti  a  J'lbbaye  annonga  ses 
oiclres  el  fit  ouvrir  la    porte. 

I 
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Ator6  f  ta  dacbes^e  et  !ra  suite 
naus  firent  toutes  sorted  de 
supplications  ^  puis  quelqu'aoes 
de  ses  demoiselles  courareot 
contrnuelleraent  h  une  petite 
fenStre  d'un  cabirrel  qui  donne 
sur  le  quai  de  Bau'deioo ,  en 
criant  au    feu     el   au  meurtre. 

Je  les  priai  a  difterentes  re- 
prises dc  cesser  et  de  s^en  reti- 
i&t  potfr  ne  pas  causer  d'alar- 
me  en  ville  ,  et  ne  me'coutant 
poi-nt ,  ye  les  en  ai  eloignees 
avec  beaucoup  de  menagement. 

Youlant  desuendrepour  par- 
ler    au     commissaire  ,    qui     me 
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demandait  ,  les  fetnmes  sy  op- 
poserent ,  et  crierent  de  ne  pas 
me  laisser  aller ,  et  le  due  en 
me  menaqant  ,  qu'il  allait  se 
▼enger  sur  mbi  de  tocit  ce  qui 
arrivait ,  voulut  m'altaquer  avec 
uqe  epee  qu'il  lira  d'une  cao* 
ne  : 

IV^ais  da  suite  le  retiut  ,  et 
Ja  duchesse  chercha  a  me  re- 
teoir  au:>si  ,  -ce  qui  etait  fcien 
ioutiie  ,  car  j Wais  garde  le 
sabre  au  rourrt;au  et  ae  son* 
geais  pas  d  me  servir  d'aucune 
^rnie. 

Piirvenu^    a     deseecdre  ,      le 
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commissaire  me  coctim<Qik»qii9i 
ses  ordres  ,  ajoutant  que  lecm 
Iiautes  puissances  tne  rend^nk; 
responsable  du  traDsport  du 
due. 

Je  lui  aiiooni^ai  de  ipoa  c6t6 
que  qaoique  pret  h  obeir  'aux 
^tats  comaie  je'  le  devaiis,  j« 
n'oserais  moi  meme  liii  n^e^iga'^ 
gerais  les  voloDtair^  i|ue  ]« 
commandais ,,  d'a^er  d'au<:une 
violence  sur    personne. 

Etant  remonttis  -ensemble,  il 
lut  ses  ordres  au  due ,  H 
me    remit    Itss   miens. 

Celui-ci    ne  r^pondit  gae  par 
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des  ioTecliires,  et  assura  encore 
una  fois  ,  qu^oo  Tassassinerait 
plutoi    que    de    le    transporter. 

Le  coromissaire  li.i  paria 
pendant  une  demie  heure  et 
plus,  poor  le  persuader  de  so 
laisser  condorre  volontairemenc, 
mais  il  s^  refusa  si  ab^olQinenl 
qae  le  commissaire  fut  oblige 
de  faire  monter  son  escorle 
de  patriotes  soides,  ayec  leur 
officier. 

Entr^s  dans  notre  salle  de 
garde  »  cet  officier  engagea 
aussi  le  due  pendant  plus  d'un 
qoart  dlieure ,  a  se  laisser  con- 
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duire  de    bon    grd ,    mais    vai- 
nemeot. 

Le  due  dtait  entoor^  de  }a 
duchesse  et  de  toute  sa  suite, 
deux  de  ses  demoiselles  se  ser- 
raient  contre  nioi ,  je  cherchais 
a  les  ecarter  doucement ,  pour 
avoir  les  mains  libres  au  cas 
qu'on  m'atlaq-j^t,  comme  j'en 
avals  ^le  meuacd  par  le  due, 
dont  tout  remportement  sem* 
blait     dirig^    contre    moi. 

La  duchesse  profita  de  ce 
moment  pour  me  tirer  mon  sabre 
du  fourreau,  rofiicier  patrio- 
tigue    parant    le    coup    qu'elle 
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Toulol    m'en  porter ,  fut  hlesae 
au     poignet  : 

Je  me  8»»is  de  mon  sabre 
par  la  lame  ,  la  duchesse  me 
la  tira  fxtusieurs  fois  h  tra?ers 
les  mains  ,  au  point  que  je 
its  eus  coupees  en  differens 
cndroits  et  que  j'etais  lout  en- 
tanglante. 

he  due  secoadant  3fs  voles 
de  fait  ,  lira  une  aeconde  fois 
son  ep^e  de  sa  canne  : 

QomiM  jl  allait  n«ius  en 
frapper,  jie  la  brisais  de  q^^ 
0i2|im  eiiire   les  sienoest. 


L-efCorU.  palriotiquc  yojant 
seuiement  ajors  qve  soa  offi- 
efer  avaU  ^l^  bless^ ,  a^  pr^» 
eipita  «ur  le  due,  I'eritoura  de 
maoiere  a  ne  plqs  ppiivofr  en 
approcher ,  et  le  traai>pprta 
dan3   la    voitwre. 

L'officier  patriQliqtie  et  mot 
nous  les  suivinaes,  et  j'entral 
dans  la  voilure  pour  y  ac- 
compagner  ie  due  ,  ^uivant  les 
ordres  des  d(altj>  dont  j'^tais  mu- 
ni: 

Mais  jur  la  demaade  da 
due   d'eng^ger    la    dachesse   de 

Tom  p5.  L  S 
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unties    partid  sous 
iol'que. 

les  egards  que 
d'avoir    pour  lui, 

dounais  de  iiQti- 
en  envojaot  pen- 
lia  jusqu'd  duux 
{e  pour  engager 
)e  fiuivre  et  cher- 
s  effels  qu'il,  de- 
le    oessa   pas   d'in- 

Jes  etals  ol  l'ou- 
nnellement  : 

lail    si    jieii ,   ([ii'il 
io    dire    (jii'il    nj 
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avail  qu^uD  bou  .  .  .  de  molfte 
tel  que  rabbti  qui  piit  vbdloir 
preter  sa  voiture  ^  et  qu'ua 
cagot  capable  d'exdcuter  cct 
ordre    ris-ii-iris  de  Iut. 

Je  tnd  ^nh  coMeHi^  de  lai 
r^pondre  «  que  si  je  m'l^lai^  re- 
fuse ,  cdiudti^  il '  my  avait  eic- 
horli,  aiix  brdi*es  posilrft  qcre 
j'arais  requs  ,  je  toe  serais  teti-* 
du     criminel    ductal. 

Arrives  ^  h  port©  de  Bra- 
xelles  ,  nous  y  trouv^mes  une 
garde  de  voloat^ires  assez  Ddin- 
breuse   ,     qui    refusa    d^     ndds 
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laisser  sorlir  la  ville  ,  malgre 
notre  billgt  de  porte  ,  sous 
prdtexte  qu^il  y  ^tait  parle  de 
deux  voitures ,  et  que  nous 
n*en    conduisions    qu^une. 

Leur  comaiuniqmnt  mes  or- 
dres  des  seigneurs  dtats  ,  ik 
dirent  que  ces  ordres  portaient 
aussi  d'emmener  ia  duclus'^c  , 
el  nu'eile    nV  etail  pas.     ^^ 

Apprenanl  qu'on  niavail  dit 
qu'elle  ^tail  hors  d'etal  de  nous 
suivre  ,  ils  rdpliquerent  qu^ayant 
des  ordres  ,  nous  aurions  du 
Iri  condiiire  mort'e  ou  vivante  , 
u    quoi     j'ai    repondu     que     les 
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claU  ,  noQ  plas  qtie  lioUs  au« 
ires,  n'6iaieni  pds  ati^^i  crueis, 
et  que  j'avais  des  ovdtes  de 
bouche  par  le  commissdrfe  , 
auxquels  je  devdis  me  dpnfor- 
mer  ,  de  laisser  a  la  duchesse 
Toplion  de  rester  encore  a 
Gaud. 

Ih  lie  pefnserent  pas  moins 
de  nous  laisser  passer  ,  quand 
Men  ruenie  nous  veviendcions 
nvec  deux  .voitufes  el  la  du- 
flliegae  ,  alleguant  qu'ils  enten- 
dai(fnt  que  le  due  reclamait 
.va  lib^yrt^,  que  les  etals  avaient 
iVii    un  accord   avec   la    collace 
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[  pendant  la  jourdee  ^  its  ne 
poiivaient  plus  faire  clela  ,  cJuV 
vanl  d'ob^ir  a  ces  ordres,  faU^ 
rais  du  parler  au  commandant 
et  au   comite  des  volontaires: 

Enfin    ils    iinirent     par    dire 
-    que    nous  ne    passerions    qu^n 
employanl   la  force, 

Nos  ordres  ne  portaient  point  ' 
d'en  venir  aux  mains  avec 
nos  propres  voiontairea  ,  dc 
sorte  que  sur  Jeur  refus  cons- 
tale  en  presence  de  roificier 
et  de  Tescorle  palriotique  » 
nous   sommes  retournes  sur  nos 
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pas  vers  la  ville  ,  et  nous  som 
mes  all^s  h  la  porte  de  Saint 
Li^vin  ; 

Maisi  mesbieurs  les  volontaires 
qui  elHient  <ie  garde/  avaient 
probahlemenl  ele  prevenus  par 
quelques  uns  dc;  cetix  qui  etaient 
a  la  porte  de  Bruxelles  et 
qu'on  a  vu  prendre  le  cbemin 
d(i  reuipart ,  et  nous  y  avons 
e^suye  aussi  un  r^fus  absoiu 
de    uo.is    iaisser     passer. 

Daus  riotre  embairas  nous 
sorume^  aU^s  chcz  Monsieur  le 
^r-iH'!  hiilli,  comme  ulieP  ds 
!a    puiice ,    el   conimd  celui  qui 
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avait  ia  la  pmoip^l^  dil^t^n 
5ur.  ia  gard^  d6  diiic  i  Bkii* 
dieloo : 

Apres  avoir  longlemps  ddli- 
l)^r^,  it  m*a  donrii  otdve  en 
pr^sende  de  d^ux  fiommes  d^ 
tiotre  escorte  da  reconduire  fcj 
due  k  cetle  abbaye,  oil  jWais 
dit  qu'il  deniandait  ihsta'tnment 
de  retdurner. 

Apres  Vy  avoir  rameb^  dfan^ 
60n  appartemeat ,  j'ai  4ti  faire 
mon  rapport  verUal3ihent  au 
susdit  commis&aire  et  ^  Mod* 
i^ieur    le   pensionnaire  Rohaert; 
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Je  sais  alld  ensuite  cliez  roiB- 
cier  qui  devait  etre  de  garde 
ayec  moi ,  et  j'appris  qu'il  y 
dtait    d6\it  : 

Je  finis  par  faire  mon  rap* 
port  k  Monsieur  de  Nazareth^ 
commandant  des  vo]ontaires  , 
le  priant  de  voir  ce  qu'il  y 
avait  a  faire  ^  ajoulant  que 
puisque  j^ayais  appris  que  Van- 
Ire  ofEcier  ^tait  arriv^  a  son 
poste,  je  croyais  qu'il  pouvait 
k  son  tour  achev^r  sans  moi 
sa     garde    de    la    journ^e : 

Je  lui  dis  encore,  que  ]\;lai8 
maintenant    convaincu     par     ce 


•i 

* 
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quivvenait  de  &e  passer ,  de  la 
prevention  d'un  nombre  de 
volontaires  pour  le  due  et  cen- 
tre moi  ,  et  que  je  devais  me 
d^Ger  de  c^lle  du  mondo  , 
probablement  mal  instruit,  qui 
s'attroupait     deja; 

Que  j'avais  vu  deux  hommes 
armes  qui  nous  avaient  suivis 
|usqu'^  Baudeloo  ,  et  nOus  avions  (* 
ent^ndu  des  claquemens  de 
mains  dans  le  voisinage  ^  no- 
tre    arrivde    k    Tabhaye ; 

Que  par  consequent  je  croy.ais 
ne  plus  pouvoir  y  faire  aucun 
bien,     e!  mStne    qu'il    ne    m« 
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convenail  point  de  parailre  dans 
ocs  oircowlanoesy  surlout  etaojt 
l04it  ternt  de  sang  dcs  l>le&-. 
iorcs  que  la  duchesse  m'aTait 
faitcg  aux  mains,  ce  quoo 
a^rait  pu  inlerpreter  ^iDistrQ- 
ment    a   mox\   egard. 

Le  commandant  ne  sy  elant 
point  oppose,  je  me  suia  re- 
lict ,  ay^Dt  d'aiHeurs  besuia  de 
paD9«r   cei   bleasures. 

J'avfiU  4^)^  eshuyi  ?n  vilk 
des  menaces  de  la  part  de 
plgsieur^  yol^nUfres  que  [§.  ne 
oofitiaijji  potpt ,  et  (Hant  de 
retoQP   ch#f  raoi ,    je  tie  Urdni 
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ppX^l  d'appr^ii<Jre.  qu^.  H3e$  ;»p- 
pp^l^eo^ipi^s  D'elaieot  qut^  Irop. 
fondles  >  ^.t  qud.  ri^^  propct;. 
surele  exigeait  que  je  m'ab- 
Sienl;asse  (le  l^  VUie*  circu.ns* 
ts^ac^  qui  q  j?etarde.  4e  preiiei?it. 
rapport  et  mA  emp^che  d,e, 
1^,  preVeoter  moi  i^ea\e.  ^^  leM/:9i 
haui^e^    puis^dncje^. 

L0    l^aroo,   Coppens , 
sous «  lii^uieaant,  de  la  ore.- 
mieiNB  compagnie . 

Tom;  if)  M  3 


758 


HISTOIRE 
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Les  ^tats  de  Flandre ,  it  touf 
cfux  qui  les  prdsentes  ^erront^ 
ou   lire  ouiront ,    salut. 


Savoir  ^^disoDS  que  notre  tres 
rher  et  fcfal  le  baron  de  Cop- 
pens,  souS'lieutenaat  de  la  ct- 
Hevant  premiere  compagnie  des 
volontaires  de  ia  ville  de  Gand, 
nous  avanl  ^  manifest^  ses  de- 
sirs  en  pleine  assemblee  pour 
elre  aulorise  4  rendre  public 
par  Ja'  pr^sse  le  rapport  q[u7l 
nous  a  fait  parvenir  le  5?4  <1" 
raois  de  juillet  dernier  ,  relalif 
a  fa  transialioti  du  doc  d'Ur- 
se!  ,     nous  *  n'avon*    pas    seule- 
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tneat  .defiiiM^  \i  .sa  juste  Hemande, 
mais  colli  rue  il  s'esl  Irouve 
dans  le  cas  d'es^uyer  qiiel(]ac2> 
ddsdirremens  du  chef  ii</  celle 
commisaion  ,  dont  il  fut  charge 
de  notre  part ,  ^*t  laquelle  iJ 
a  execulde  avec  autant  de  niii- 
nagernent  que  d^exaclitude  ,  uous 
devons  lui  tdinoigner  loute  no- 
tre satisfaction  et  reconnais- 
sance, I'assurant  en  outre  de* 
notre  bienveillanje  et  qii'en 
toutes  occurences  on  aura  egard 
a  sa  probite  et  iidelitc  recon* 
nues  ; 

Nous    lui    permetfows   en  ou- 
tre    de  faire    imprimer  les   f^re- 


««htes     k    \k  tsaite    da    faiyptrft 
^'jsmentioDOe. 

En  foi  ^e  ^croi  tr'otis  arotis 
ftiil  d^pScher  t!t  sfgiilef  h  'pti- 
Benle  par  n6tre  trd&sdlleir  peti- 
sionnaire  ,  A  y  appos^er  le  seel 
tJe    nofire   province. 

Fait    eb    f  assrttiWfe^  ,  fc     r^ 
aouft     1790. 

Par  ordotfhatn^fe  t?Minie|r»** 
sioDrtfaire  , 

SignS , 

i.    F.  EJiaerl. 
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La  coUace  de  ^Gand  et  les  ' 
volontaires  de  celte  ville,  jus- 
tement  indignds  do  la  couduite 
atroce  des  eUls  de  Flandre 
envers  ce  digne  et  respectable 
due  ; 

Ces  braves  geiis  ,  bien  loin 
lie  parCager  ia  couduite  iib^j^ale 
et  despotique  desdits  e»..ns  , 
defererent  a  rexeculion  leuble 
de  Farret  du  conseii  suuvcfaiu 
de  Flandre  ,  qui  aoquittail  tout 
d'une  voix  ce  fieigneiir  des  in 
culpalions  donl  h  ,  calotnnie 
J'avait  frappe\  cl  il  le  mireuL 
en  liberie: 


Ce  s^igoe^r  en  4isa    jMur   8d 
readre    au    Sas  d«    Gaud  ^     et 

Au    mois   d'octobre    fjgi  ,  le 

clue   d'Ursel   prdsenta   aa  conseil 

de    Flandre  ,    une     requete    di- 

rrg<je    centre    lesdits   ^lats  ,   d^ 

mandant     a     ce    qu'ils     soyent 

condamnes   a    lui    payer  a    litre 

cranjenrie    honorable   et  profila* 

l)le  ,    une  somme  de  deux  -cents 

mille     florins  ,     elle     est    ainsi 

CO nr^ I e  : 
•J 

Aux  hauls  et  puissants    sei- 
gneurs ,   messeigneHPs  du  conseil  * 
eu   Flandre^ 


,» 


Ilenicmtr^    ires     thutuUement 
le    due    d'Ursel  ,    qu'ayant     iii 
une     des     principates     victimes 
de     la    tyrannic    de    ce    corps  ^ 
qui  ,  pendant  les  derniers  trou* 
bles  ,    sest    arroge    en    Flatidre 
J'exercice  de  la  souverainet^  ,    il 
^   saisit  les   premiers    momens    ou 
la    justice      reprend      un      libre 
cours    pour    demander    satisfac- 
tion  des  violences    exerce'es  sur 
sa  personne, 

Sa   cause    est  si    ^vidente ,  ies 

attentats   ont    ete    si    crUnfs    et 

.    si     publico  ,   que    s'il    n'oblenait 

pas    justice  ,    on   devrait    fuir    a 
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lamaia  ces  malheur^uses.  prorio' 


ces  ; 


Mais  CD  se  prdsentaot  devant 
cetle  cour  ,  il  a  Tavantage  de 
Irouver  les  nienies  |uges  qui 
ont  eu  la  feTinele  de  recoo- 
natlrc  soo^  innocence  ,  daos  un 
lems  Oil «  sMs  a?aient  pu  ou- 
blier  leurs  dc%oir$  ,  lis  pou- 
vai^nl  lout  alleodre  de  la  re- 
con  u.^f^sunce  lies  usurpateurs  , 
et  il  nd  plus  a  redouter  que 
la  force  arnjt'e  M'enne  iniposer 
silt^nce     a    la    fuslire. 

A I  ant  de  retracer  U*  (oils 
qui    doivent     proroquec     la  se- 


iipititi  4^   teis  ,  il   crdh  'dfevorr 
exposer,      le     plus    brievemeFiA 
possible ,     la    conduite    qu*il    a^ 
tenue    penAani  le    tiemjps   ^tii  a 
*pt6c4di6  son    arrefetalion. 

II    dtatt"  ao  3iege  rfe  Bclgra- . 
^e ,    lorq'a'il    ap'prit     les^    com- 
rnencemens   eft    les   eaftrses  de   iia 
revolution. 

Son  flttachemetitt  reeontia  pour 
'Hoti    pdjs     rendart     sa    position 
des   pins    c^riliqaes : 

Elle  i3evint  affrcfuse  ,  Ior«» 
qu'il  apprit  Ic  traitettiefit  qu'^- 
pi* ouyait     son    epouse ,    arretde 


X 
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et    entour^e     de    gardes   a  Bru- 
xsUes. 

La  campagne  ^tant  finie,  il 
Tint  k  Yiehne,  demanda  poar 
toute  gr&ce  la  permission  de 
renir  rejoindre  une  enocise 
iendrement  chdrie^  obiint  cette 
permission  el  pardt  sar  )e 
champ. 

Avant  d'arriver  ,  il  ful  plus 
parliculierementinslrujt  de  IVut 
des    chosea    dans  nos  provinces: 

II  sut  qu'un  sentiment  una- 
Dime   avait  excite    la  Dalion. 

11  ne    &e     re{[arda     plus    que 
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comme  citoyen,  et  envoya  sans 
hestter ,  la  demi&sion  de  ses 
grades  miliiaires  ,  et  du  regi- 
ment qui  lui  avait  ^t^  donne 
a    son  passage  a  Vienne. 

■ 

II,  fut  regu  k  Bruseiles  aTec 
acclamations/ 

Le  peuple  pensdit  et  parlait 
encore   libremcut  :  , 

II  rendait  justice  k  un  cU 
ioyen ,  qui  sacrifiait 'son  dtat 
et  sa  fortune    k  sa  patrie. 

II  croyait  que  tout  le  monde 
^llait  s'oceuper  du  bonheur  po« 
litique  de  la  nation  ; 


7^  mm^ftf^ 


Mils   bientd^  il  Ae  put  tf^smr^ 
livelier  cfe«  eoi»e€¥oip  de  I^  m4^ 

<i«»  provMioes  coafiee  k  dean 
hoinmes  ,  d'ont  t^  earftc^epe  luf 
^Uit    deja   coodu  ; 

L'uQ  y  doQt)  rincapacit^'  ega- 
lait  la  violence  el  Taoibitio/i, 
l*autre,  qui,  oublianL  les  de- 
voirs de  son  etat  ,  venail  poner 
d^ns  I.es  affaires  ppbUques  , 
Veftprii  4'tatri^4:ie  e.t  de.  fouri).erte 
dont  i(.  9'etai(^  secvi  d.<Nis^  I^ 
circle  etroit   ou  it  avail  vecu. 


•^ 
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^n  le  fit  solliciter  de  se  char- 
ger d'organi^er  une  troupe  na- 
tioiiale  : 

I)   y     consentit  : 

Mais  trois  semaioes  iui  suf- 
firent  pour  s'appercevoir  que 
ceux  qui  s'elaient  empares  de 
Tautorite,  avaient  pris  ,  sans 
I'aveu  de  la  nation ,  des  en- 
gagenjens  qui  ne  pouvaient  tour- 
ner    qu'i   leur   profit  ; 

Qu'ils  trompaient  ]e  peuple 
par  de  pretend  us  secrets  et 
des    alliancei     iiBaginaires; 

Tom  93.         '  N  3 
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Quails  o'agissaMnt  que  psr 
dtfs  injpulstODS  dtrangeres ,  qui 
lendaient  k  rutner  le  pays  , 
et  qu'enfin  Us  favorisaient  ie 
gaspillage  et  les  depredations  , 
pour    se     faire    des    creatures. 

11  eut  horreur  de  ce  mane* 
ge    el    se.  retira. 

II  etait  rerenn  dans  sa  pa- 
trie  pour  s^associer  au  sort  de 
ses  concitojens  ,  raais  non  pas 
pour  les  tromper  et  pour 
les  yendre  ,  et  encore  moins 
pour  servir  les  vues  basses  et 
inleressees  des  intrigans  el  des 
iniposleurs. 


Iffnc  tdrda  pas  a  quitter  de 
meme  les  asseiublees  des  etats 
de  Brabant. 


'  t 


11  avait  vu  que  ces  deux 
memes  personnages  ,  qui  sem- 
blaient  tenir  le  secret  de  Tetat , 
a'y  etaient  introduita  ,,  coatire 
tou«  les  u&ages  regus  ,.  et  di- 
rigeaient  les  deliberaticms  on- 
les  ^ludaient  «elon  leurs  pro*' 
jjBts  particuliers  : 

Qas  !ss  memoes  da  cdlt^ 
assemblee  dtaient  ou,gagKuss  pair' 
eux ,  ou  ti'op  l&ches  pour  y 
r^sisler,!    et  que^    i'iiil^iie&  |>^r- 
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sonnel   et    la  cupidild  seule  lea 
cloruinaient. 

En  vain  il  ^leva  la  voix  poor 
reclamer  conlre  le  coupable 
njyslere  de  toute  cette  demar- 
che i 

En  vain  il  representa  que  la  na^ 
tion  devait  etre  instruite  de  son 
sort,  et  qu*on  ne  pouvait  pas  en 
larsser  aveuglement  la  disposi- 
tion h  quelques  indiyidus,  qai 
devaient  £tre  suspects  ,  puis- 
quails  s'obstinaient  k  cacher 
leura   prnjets. 

li    n'avait  pas  ete  ecout^. 
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H:  sf'dtait  ^iev^  aussi   JM  Bcm^ 
br^uses  reclamations  coutre  cet^ 
le^  soaveraineld    q«e     leB    dtal»* 
avaient  usurpee ,    et  qo'ib  cwer^^ 
^aieni   si  marl* 

La  canstitutioB  ne  la  lelir 
donnait  pas^  ei  une  soci^d  d^ 
ciloyens  respectables  et  instruitft 
leiir  prouvait  quHls  pouva4en£ 
tout  au-  plus  pr^tendre  a  r^gin 
provisoiremeM,  jusqu'^  ce  qufun* 
aulrje-^  Qrdre;die>  cbosesi  fut   ^ae 

Ea  efFet  ,  il  ^tait  absurdd 
qu'une  assemble  composee  seu- 
lenient   de  deputes   d'une  petite 
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partiede  la  province,  s*arroge&t 
ious  les  pouvoirs »  el  dispos&t  , 
sans  contradicteur  et  sans  res* 
ponsabilite  ,  de  !a  fortune  et  de 
la  de&tinee   des  citoyeas. 

Le  suppliant,  peu  fiattd  de 
partager  Tautorite  ill^giiime 
qu'une  place  dans  les  etats 
donnait  alors ,  acceda  a  cette 
opinion ,  parce  que  c^elait  la 
justice  et  la  v^rit^ ,  et  parce 
c[u'uo  autre  regime  poovait 
.  prevenir  les  malheurs  q\x\[ 
etait   facile    de    prevoir. 

A     peine    son    sentiment   eut 
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il    tranapire,   qu'on  lui   ddclara 
une  guerre   ouverle : 

Et  pour  d^truire  la  eon- 
fiance  dont  le  public  lui  avail; 
donn^  des  tdmoignages  ,  on 
prepara  les  esprits  conire  lui 
par  des  caloninies  et  des  li« 
belles. 

Les  choses  allerenl  meme 
si  loin ,  qu'un  syndic  des  doyens 
de  firuxelles  ,  un  de  ces  boute 
feux  qu'on  l^che  au  peuple  , 
quand  il  faut  Texciter  au  di* 
sordre  ,  eut  rimpudence  de 
lui  dire  ,  dans  la  salle  de$ 
i^lals  ,     4'ue    le    peuple   lui    en 


\ 


wwilaiti ,  eti  qu'tb  ^Uritt  eoioprm- 
dans   une  lisle  de^  pro«scrvt)oa«. 

Le  suppliamt  meprisQ^  ee  pro- 
po^  €t<^  son   auileur: 

Mala-  il(Pec;oniiot  evidemmenfc 
que  lea  d^maretbea  lesz  pln» 
droites  et  les  pi  as  d&int^ress^bs^ 
ne    pouraient  plus  aToir   aucun 

IL  avait  {i6]k^  eu  Ifeo'  da  cm 
conyaincre.  de  cette  verite  , 
lorsqn'apraa*  ^tre  procurd  desr 
relatioAS  et  des-  reoseignemena. 
surs  pour  ooKinailre  la  reaJilt^ 
de    cet.appui  ^Iraager  dontrOti 
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flattait  le  peupte,  ii  avait  d^- 
montrd  que ,  dans  rincertitude 
des  ^v^nemens  politiques,  les 
agens  Strangers  et  subalternes 
qui  dtaient  dans  le  pays,  ne 
pouvaient  avoir  de  mission  reel- 
le  que  celle  d'y  semer  Je  trou- 
ble, den  epuiser  les  ressour* 
ces  et  de  le  reduire  dans  uq 
etat  de  detresse,  dont  ils  pour^ 
raien^    profitcr    dans    Toccasioq. 

* 

Non  seulement  on  s'etait  cm- 
pressd  d'e'carter  toute  discussion 
sur  eel  objet  ,  mais  cette  d^- 
couverte ,  que  i'dveoement  a 
lustifie  ,     fut     sans     doute    un 
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ctlme  it  2>Iq8     tux   j«ux  '4e9 
posteuFS. 


Le  anppliaat  enfia  edsolut  4fit 
»«  plu»  atisisLer  &  des  aaae^mbleca 
oil  ks  iDlenlioDs  lesi  pljus  piicea 
diftieot  payees  par  des  menaces^ 
d«.  piUaget  cl  de  proscription. 

L'empereur  Joseph  II  raou- 
rut  dans  ce  lems  la  ;  el  bien- 
tot  apres  ^  les  proposilions  de 
Sa  R!aj^&te  ,,  encore  roi  de 
Hon^rie  ,  furenl  appcrtws.  4^oa 
noff  provinces. 

Les  motifs  de  riasurrectioa 
n*existaient  plus.. 
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I!  oaissait    un   oouvfel    ordre 
de   Glioses ; 

Des  adininistrs^teuns  hontieled 
et  dcsinteress^  ^  loii^  d^  oa* 
lomnier  ces  propositions .,  ioin 
de  parailre  re'voquer  en  doute 
Ij^ur  aulliLvnticite,  ne  devaiimt- 
ils  pas  s'vfxpliquer  francJuement 
et  publiquemeut  sur .  le$  Qspd«- 
raDccs  et  les  craiotes  quits 
pouvaienl  avoir ,  ne  deFaienU 
ils  pas  surtout  consuljter  U 
nation  sur  d^aussi  gra^nds  int4> 
rlSts ,  et  se  faire  scrupule  de 
$*en  r^erver  k  eux  seuja  la 
decision    ? 
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Mais  les  projets  qoe  les  efaU 
aviient  formes  pour  eux  memes 
les  eloignaieDt  d'une  conduite 
•ussi  loyale  ,  et  il  ne  soogerent 
qa'aux  mojrens  d'afferniir  et  de 
prolonger  leur   autorite. 

Ce  fut  encore  dans  ce  tems 
lii  que  celte  meme  society  , 
doDl  il  a  Hi  fait  mention  , 
pr^enta  one  adresse  aux  elals  , 
el  demands  que  la  nation  nom* 
uAt  des  deputes  pour  coni^enir 
d'une  autre  forme  df.  gouver* 
nement ,  ainsi  qae  pour  deli* 
bdrer  snr  les  propositions  de 
Sa  Majesty. 
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Mais  ce&  <^eposilaires  infi deles 
de  Taulorite  vircnt  que  cos 
deux  projels  LenJaienl  a  eclairer 
le  peujjle  ,  el  sur  eux  et  sur 
le    sort    du    pays. 

lis  voulurenl  farre  envrsagcr 
cefle  adresse  comnie  un  ecrit 
incendiaire  ,  nuisible  a  la  re- 
Jigirso  et  a  Tetat,  tandis  qu'il 
elall  plein  de  re.specl:  pour  la 
religion  ,  el  qu'il  ne  monorail 
que  le  de'sir  ^l^inslruire  le  peu- 
pie    de     ses   vrais    inlerets. 

Par"  la  plus  conpable  four- 
^^]f^K  9«    ftt  iiii^ripa^r   I9  liste 

Tom  5.  0  3 
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:les    sigoans ,    sans     publier    Ve- 
crit  : 

Oo  ameuta  la  canaille,  des 
sceierats  soldes  la  conduisaient 
et  des  meujbres  des  etats  don- 
nerent  publiquement ,  p^r  une 
rnaique  dapprobalion  ,  le  si- 
gnal du  tumulle  et  du  pilla- 
ge. 

Quoique     le     suppliant    neut 
pas    signe     cette    adresse  ,     son 
nom  el    sa  maison  avareot   aussi 
6li    designes    dans    /a    proscrip- 
tion : 

Mais    il  ne   s'en  effraya  point, 
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at  TnaJgre  qn'il  fnl  devenu 
eiranger  aux  affaires  publi- 
ques ,  il  crul  pouvoir  elre  en- 
core utile  daps  un  iiioiiierii; 
aus&i      press  ant. 

II  se  d^cida  a  aller  encore 
nne    fois    aux    etats. 

II  s'^leva  avec  force  *contre 
les     d^sbrdres : 

II  en  denongi  los  princi- 
paiix  auteurs  :  un  hommc  flelii 
par  la  justice  ,  une  prosliluee  , 
tous  deux  dans  rinlimilti  de 
Vandernool  : 

II     s'offrit    k     se     mellre      a 
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la  tele  df*5  volontaires,  muni 
(I'un  |jOuvofr  legal,  pour  te- 
t.iblir    Tordrf^. 

Mais  il  recut  cplte  r^ponse 
presqu'incrdyable  ,  qu'on  selait 
arrange  pour  ceia  avec  fes 
poj^le-faix     du    rivage. 

Pr^oyant  alors  torn  les  cri- 
ines  dont  cet  eveneinenl  n'elait 
que  le  prelude  ,  il  ne  voulut 
en  etre  ni  la  viclime  ni  le  te'- 
moin. 

II  r^solut  de  quiUer  le  Bra- 
bant  et  de  rabanddnner  aux 
brigands 
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II  se  prdparait  a  aller  chns 
ses  terres  en  Flan:ir«,  lorsqu'un 
nouvel    incident    se    presenta. 

Un  meconlenlement  gene'ral 
avail  ^clatd  dans  I'armeie  ,  ras- 
semblde    h    JNamur. 

Le  chef  qui  la  cominandait 
pensait  comrae  les  hcnneles  ci- 
loyens  persecute's  a  BruxeUes  , 
e(  par  \k  etail  deveuu  odieux 
a  ce  quon  appelait  alors  le 
congres. 


Trop  loyal  poor  servir  I'am- 
bition  de  quelques  insolens 
parvenus  ,  indigne  de    voir    des 
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subalteroes  s^enrichir  des  sab* 
sislances  deslinees  k  la  troap«  , 
il    voalait  se   retirtr. 

Les  oSiciers  qui  lui  etaient 
forteiDent  attaches^  presenterent 
line  adresse  ,  dans  Idquelie  , 
apres  avoir  adhere  a  celJe  da 
^BrabaDt  ,  ib  exprimaient  leur 
vcej  pour  (}ue  Monsieor  Van- 
dernit-ersch  canservAt  le  com- 
niandement  ,  et  que  le  due 
d'Ursel  reprit  sa  place  au  depar- 
tement    de    la  guerre. 

Le  suppliant,  ^urprls  dese  voir 
iiornnjIn.'ilemeDt     Cjompris     daus 
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le  voeu  de  I'armee ,  ^tait  bien 
eloigne  de  s'avilir  aa  ^  point 
d'accepter  desormais  tine  place 
quslconque  dans  un  regime 
atissi  absurde  et  aussi  coupa- 
ble. 

II  prit  Je  parti  d'aller  a  Na- 
mur  pour  s'expliquer  de  vive 
voix. 

II  prevint  le  congres  de 
son  derart,  et  le  surlehdemain 
h  son  retour ,  ii  lui  rendit 
compte   de  ce  qu^'il    avail    vu. 

Craignant   qa'uoe    guerre    civile 
ne    vint   mettre    le    comble  aux 
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malheurs  qui  accabiaienl  le  pays, 
if  crut  en  meme  lems  deroir 
donner  pour  dernier  conseil  , 
eel  lit  de  se  preter  enfin  a  des 
demandes  justes  et  raisonnables, 
el  de  pre'venir  par  la  les  .di« 
visions  iotdrieures. 

Mais  ie  congres  nt  vit  dans 
ce  voyage  a  Namur,  qu'une 
intelligence  avec  ceux  qui  refu- 
saient  de  reconnaitre  son  au- 
torite »  et  en  (It  le  sujet  de 
niille  calomnii»s  et  d*une  in- 
quisiiiou     universelle. 

On  salt  que  ces  usnrpalctir* , 
toujouri     prodigues    dti    sang  de 
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leurs  concitoyens ,  firetil  mar- 
cher les  troupes  vers  Namur  , 
pour  soumettre  cetix  qoHls  ap- 
peiaient  des  rdvolles  ,  el  ex» 
poserent  aiosi  des  freres  a  s^en- 
tretuer    les    una    les    autres  ; 

Que,  par  la  perfidie  la  pics 
noire  ,  et  contre  les  lermes 
expres  d'une  capitulation  Mon- 
sieur  Vandermersch  ful  attire 
a  Bruxelles  ,  et  ti*ain^  dan^ 
uae  prison,  ainsi  qu'une  in- 
finite d'officitrs ,  qui  eprouve- 
rent  de  plus  horribles  Iraite- 
ments. 

Le  suppliant     escdcata     enfia 
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U  resolution  qu'il  avail  pri:!e 
de  quitter  le  Brabaot  et  do 
•e    fixer     en    Fiandre. 

Bruxelles     dtait      ud     ihealre 
d'horr^ur. 

Lea  cilovens  les  plus  ^^fi- 
•  iiubles  etaient  journcilcnient 
arraclies  de  leurs  foj'ers  ,  jel- 
iis  arbitrairemeDt  en  prison , 
a!tai{ues  par  cetle  meme  po- 
puiace  avec  laqueiie  les  etals 
s^etaient  arrang^s^  poor  la  po- 
lice   de   la    ville : 

Enfin     ce     Vandernoot  ,     qui 
^elait    Doaime    loi   meme   agent 
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pl^nipolentiaire  du  peuple  bra* 
bangon ,  se  faisait  enlourer  de 
satellites  qui  ^taieut  auiant  de 
bourreaux. 

La  Flandre  prj^sentait  alors 
un    aspect    plus    tranquille. 

On  y  aviiil  ole  ihdignd  des 
desordres  \lu  firabant  ,  il  setn- 
blait  que  ceux  qui  elaient  h 
la  tete  de  radminislration  , 
plus  eclaires  sur  le  compte  des 
deux  cliefs  pervers  du  congres, 
et  moins  credules  sur  Tappui 
et  les  alliances  que  ceux  *  ci 
promettaient ,  s'occupaient  prii)- 
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cipaleineot  des  inlereis  de  Ia 
province  el  de  Tordre  inle* 
rieur 

lis   avaienl  merne  propose   et 
eavoye    a    Va\\s     de&     admims- 
trations  »  un    projet    d'organisa- 
tioo  ,   qui  tenddit  a  donner  une 
foroie   plus    legale   et  plus  etea- 
due  a  la  representation,  et  ils  les 
invilaient   2i    nommcr  des  depu- 
tes   pour  coDvenir  du    nouveau 
regime   doot   la    revolution  arait 
aoQteoe    la  neces$it^. 

Ils  savaient  aussi  que  lef 
violences  s^etendaient  a  Bruxel* 
les     jusqu^aux     Strangers  ,      et. 
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pour    les     atlirer^     ils  .  araienl 
fdit    dmaner ,    le    9     avril ,     un 
edit    par    lequel     lis     statuaient 
que  ,     comme   ils  n'avaient    pas 
enlenJu  apporter  quelque  chfin- 
gement     au      pied    sur      lequel 
les    eirangers     avaierit   de    lout 
temps     joui     en    Flandre    de  lii 
fiiirete     publique  ,     pour      leurs 
personnes    et    biens  ,     si      long- 
lems    qu'ils    s'y     elfiienl    confor- 
ixies   aux   lois  du    pays,   et  que, 
par  leur  condoile  ,   ils  n'avaient 
pas     trouble     le    repos    public, 
iU    declaraient     que    lous   ceu:c 
qtii     oseraient     port</r      alteinte 
h    ceite     surele,      vis  ^^-vis    de$ 

Tmi  pi  P  3 


•.\. 
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Le  suppliant  sembl^it  Itrd 
rticore  daas  la  retratte  Tobjet 
de  sa  craiQte  et  de  la  haine 
de    ces    despotes  : 

Aussi  Tit-on  bientot  circoler 
en  Flandre  les  memej  libelles 
et  ies  memes  calomDies  qui 
araieot    inonde   }e    Brabant. 

Des  sermons  incendiaires  ega- 
raient  et  aniinaient  le  peu* 
ptc  : 

Des  journalisles  proteges  ou- 
rertement  et  payes  par  Tad- 
ministration  ,  des  ministres  de 
fa    religion ,   sous    les   yeox  m&- 
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* 
pliant,      auraieot     du     tomber 

delles    memes; 

« 

Et  s'il  avail  pu  s'abaisser 
jusqu'a  y  repondre,  il  aurait 
dit  qu'on  examinat  sa  vie,  et 
qu'on  le  comparat  avec  tous 
CQn\  qui  le  faisaieDt  .calotu- 
nicr 

Cependant  les  pamphlets  ,  dis* 
(ribtiejj  avec  profusion  dans  les 
villes  et  les  villages  ,  par  des 
emissaires  gagnes  ,  faisaienC  iin- 
piesaiou  sur  de&  esprits  credules 
el  egare's. 

Le  suppliant    Teprouva  le  39 
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mai ,     en    passant    par    Tamise 
pour    aller   a  Gand  ; 

Les  espions  dont  il  <$tait 
sans  cesse  obsede  ,  Vy  suivirent, 
el  secondes  par  quelques  mal- 
faiteurs  de  Tendroit  ,  le  firent 
insulter   par  la  canaille. 

II  rappelle  ici  ce  fait ,  pour 
le  ddnoncer  aux  conseillers  fis- 
caux: 

II  avait  espe'rd  qu'ayant  vdcu 
pendant  six  semaines  avec  sa 
famille  ,  retire  dans  ses  terras 
en  Flandre  ,  n^ayant  de  rela- 
tion     avec     personne ,     et      ne 


%■ 
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lis  voolaient  encore  Tassocief 
ik  leurs  intrigues  :       • 

Mais  il  y  avail  rcpondu  avec 
le   mepris   qu'ils  meritaienl ; 

II  ignore  si  ce  nouveau  re- 
fus  determina  contre  lui  cettc 
persecution  incroyable  ,  qu'il 
i^prouva  bienlot  apres',  ou  si 
quelques  mouvemens  qui  eurent 
alors  lieu  en  Flandre,  et  dont 
il  n'avait  pas  la  moindre  con- 
naissance  ,  fournirent  iin  pr^- 
lexie  k  des  violences  qu'on  lui 
preparait   depuis    longteras. 

Si  d'apres    ie  r^cit  qu'il  vient 


8o4  HISTOHB 

Voif^'  ies  vdritables  crimes 
qui  demanJent  vengeance,  voilji 
Ja    veritable    traliison. 

Le  suppliant  se  glorifiera 
toujours  de  ne  s'eu  etre  pas 
fiouille  ,  et  jamais  il  n^aura 
k  se  reprooher  de  sieger  dans 
une  assemb\ee  ou  riionneur  et 
la  probite  ne  peuvent  p^s  .  se 
faire    entendre. 

Telle    a     ^te     exactement     la 
<:onduite  du  suppliant. 

Voici  mainlenanl  Ies  violences 
dooi  it   dernande  |ustice. 

lit   8uppl(4at   etail    cbei    aoit 
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oncle  k  Loo«Cbrjsli  ,  avec  son 
eponse  et  ses  deux  filles  ,  lor&- 
C|ue_  le  3i  de  iDai  ,  un  noiiiiire 
Weefle  ,  peu  de  lernps  avant 
commis  dts  doiianeb,  et  alors 
coiuiiiaridant  des  trouper  de  ia 
ville  de  Gand,  by  Iranbporta 
avec  Irois  cents  hommed  des 
troupes   sohiees. 

Le  suppliant,  k  I'approche 
de  cette  troupe  ,  eliiit  veou 
a  la  porle  du  chateau  avec 
Monieigueur     1  eveque. 

€ 

Weerlfe  Tciyaiit  apperqu  ^  vint 
k     llii  \    et  ,    ititiani   un   pistulel 

Tom.  g$  Q  3 
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c^'une  main ,  el  de  Tautre ; 
on  ordre  st^n^  J.  F.  Rohaert^ 
lui  d^ciara  qu'il  Tarretait  de 
)a  part  de  leurs  haules  puis- 
sances »  messeigneurs  les  ^tats 
de     Flandre. 

Le  suppliaot  lui  dit  tranquil- 
Jement  qu'ii  se  rendait  son 
prisonnier,  mais  qu'il  ne  poii- 
vait  s'empecber  de  prolesler 
contre     celte    violence. 

Weerte  lui  ajrant  declare  qu'il 
avait  ordre  de  le  condaire  dans 
la    Tille    d'Alost,    le    suppliant 
le    pria     de    diffirer   ie    vojage 
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jusqu'au  leDdemuiu  ,     parce  que 
son     Spouse     eiant     decidee     a , 
ne     pas    le    quitler^     il     fallait 
h     celle  -  ci    un     temps     nraral 
pour  faire     ses     preparalifs. 

Weerte  consent! I  a  eel  ar- 
rangemenl  ,  et  le  suppliant 
iiionta  a  son  appartement  ,  de- 
vanl    lequel    on   posa    deux  sen- 

tinelles, 

« 

II  ^laft  a  peine  rentrd  ches 
lu'iy  qu'un  jeune  liomme,  qui 
paraissait  ivre  ,  pariant  baut  el 
faisant  besyncoup  de  /'liicas , 
poussa    rudement  la    perle  ; 
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^retail  Monsienp  de  Borluut, 
qii  venait  iui  dire  qu^ii  failait 
parVir  lout  de  suite  pour  Alost , 
que  tel  elait  I'ordre  de  leurs 
haulLS    puissances. 

Le  suppliant   fit  venir  Weerte , 
Iu5.    rappella    id    promesse   qu'il 
lui     avail    faite    de   ne    le  faire 
parlir    que     le     lentlemain,     et 
le    somma    dc  lui    ten'ir    parole. 

Mais  Weerte.  Iui  ayant  re- 
pondu  qu^il  nVtait  plus  le 
mailre,  et  Monsieur  de  Bor- 
]uut  a^ant  insisU^«  it  conseDtil 
a    partir. 
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On  Pemraena  avec  sa  famille 
et  ses  gens  dans  deux  voilures, 
oil  se  placerent  trois  o!7-cieri>, 
dont  un  se  nommait  Vander- 
Eyden  ,  Messieuri  Weerle  et 
Borluut  etaient  a  cheval  ; 

Ce  dernier  ,  pendant  la  route  , 
rhantait  indecemmeut  a  ia  por- 
tiere  de     la    voilure     de    Made* 

Kioiaelle  d^Ursel  ainee. 

••  ■ 

Etifin ,    on   arriva    la    nuit  It 
Aloat ; 


.  4 


Le    «ijpulianl    et     sa     farMi]J« 
furcnl    loget    daa*    un    4;^kai«i 
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rt  gardes  par  des  pajrsans  ha* 
l>illes  en  voionlaires  ,  doni  ils 
c^suyerent  plusieurs  fi>is  des  lo- 
saltes 

il  ecrivil  le  premier  juLn  U 
letlre  suiV'inle    aux   etats  : 

if  La  p\ircle'  d*?  ma  conscien- 
ce ,  nio.i  aUacherueut  a  ma 
palriv.*  cl  la  conduile  de  loute 
ma  vie  .rjr^ient  dii  me  niellre 
a  Tr^bri  d'un  Irailenjenl  pareii 
il    ctlui    que    j'e'prouve ; 

Je  ponrrais  reclamer  conlre 
la  mauicre  <lonl  j^ii  e'.e  arrele, 
conlre     Its    formes    illegales    «t 
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«     ^ 

les    procecles    peu  Imnnetes  d6\h 
employes  a    mon    egard; 

Je  ne  dernande  que  la  justice 
que  le  dernier  des  ciloyens 
est  en  droit   d'attendre  de  vous. 

Je  vous  la  demande  promple, 
Messtignenrs  ,  cliaque  inslanl 
qui    la  difTere   est   une   violence. 

J'ose  vous  demander  des  ju- 
ges  severes  mais  inlegrcjs  ,  et 
aIoi;s  je  n'aurai  plus  a  dpsJrer 
que  la  publicitd  dti  resultat 
de   vos     recherches. 

Ma  remme  et  mes  deux  (iiles 
0ont    avec  moi  ; 


\ 

y 
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Malgre  la  lesolution  qu'eUes 
aTftieDt  priftes  de  ne  me  pas  quit- 
ter ,  jVspere  obtcnir  de  ma 
femme  quelle  me  laisse  sup* 
porter  seul  le»  peines  qa^elle 
tie  pent  adoucir ,  que  lorsque 
|e  ne  les  lui  verrai  plus  par- 
lager  ,  el  dans  ce  cas  jc  vous 
piie  ,  Messeigneurs  ,  d'ordoaner 
quelle  puiise  surement  et  iU 
brement  partir  avec  aa  fiUe 
cadetle ; 

M^    iiile    ainee    resterait    avec 
moi.  » 

i  es    oiats    tui    repoudirent    le 
iiieintf    jour  J 
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t<  Que  madarne  la  duchesse 
d'Ursel  pouvail ,  avec  se^  epfaas^ 
se  retirer  oil  bon  lui  seuible- 
rait,  mais  que  maderaoiselle 
d'Ursel,  ainee ,  ne  pouvait  point 
rester  aupres  du  suppliant  ,, 
que  leurs  or  J  res  etaicni:  precis 
a     eel   ega  rd; 

«  Du  resle ,  qu'il^  auraieot  ' 
soin  qu'il  fat  juge  par  des 
juges  jiistes  ,  instruits  el  sans 
prevention  ,  et  que  jle  lende- 
tnain ,  selon  toutes  les  apparen-^ 
ces  ,  il  serail  oni  pardevanl  des 
commissaires  de  .leur  conseil 
souveraia   de  Flandre« 
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Cette  d^pSche  des  eta  ts  « 
est  jbinle  ici  ,  sub  numdro 
tio. 

En  effet ,  !e  lendemain ,  deux 
|uin  ,  (ei»  seigneurs  conseiiiers 
6  Donogue  eJ:  Camberlin  se 
transporlerent  ^  Alost  ,  avec 
ravocat  d'Haeoens  ,  nouvelle- 
meot  uiioisi  par  les  elals  de 
Flandre  pour  siibsUtut  procu- 
reur    gdndral. 

La  cour  n'iguore  pas  que 
c'est  dans  cet  interrogaloire 
qu'on  demanda  au  suppliaiit 
roriginal  de  sa  demission  ,  iiinsi 
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que    les  lettres  qui    Tacconipa- 
gnaient ;  . 

Qu'il  les  pr^senta  ,  et  qu'oii 
lui  (it  une  trentaine  de  ques- 
tions dvidemmeDi  suggerees  par 
le  congres  ,  et  qui ,  ne  faisant 
paraitre  ni  accusateur  ni  td« 
moins ,  ressemblatent  plulot  \ 
uue  inquisitioo  ou  il  devaii 
s^accuser   iui  lueme. 

II  avait  esper^  qu'apr^s  cet 
interrogatoire  les  ^tats  auraient 
lev^    son    arret  : 

Mais ,  ie  SIX  jnin ,  li  dix 
heures    du   soir,    on     Tint    lai 
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annoncer  qu'il  allait  Sire  trans- 
fere  ^  Gandi  dans  I'abbaye  de 
Caudetoo  : 

II  partit  en  effet  avec  tson 
Spouse  et  ses  enfant  ,  el  quoi- 
qa'on  sembial  deja  desirer  qu\T 
eh  fut  separe ,  son  epouse 
eui  toujoars  la  Constance  tou- 
chante  de  votiloir  absolument 
partager    aon     sort« 

II    arrival    le    sept    au     mairn 
a    Fabbajei 

La  garde   <(oldee  qui   y   dlait , 
fo(  remplac^e    par    des     voIod* 
lail'es    de    Gaad,    les  seals  ^oi 
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lot    aient    m>rqud    de    rjntnia*> 
Dile  : 


Le     petit     notnbre   de     ceux« 
doat   il  a.    en.  k     se.   piaindre  ,, 
^aient.  de    ce&   gens.  dont.    les 
dtats  se  sfrvaient  pour    lesJnir 
qpit#>    elv  ceux^Ia,  afiecUient. , . 
pour,    pr^rcnir  toule.  cornmunir 
cation,  ayeo.  ]e./  suppliant   et,sa;i 
famille  ^    des    precautions:  iosulr 
tantes    ,      ind^centes      u)eme    , 
el,  tellesr   que    dss^  geoHers**  de 
profession  ne  s/en  permettraient 
pas. 

Le  leodemain  de  son  arriv^e 
k*  iSmndf ,    W^  gr^br^  d*^  Hbst 

Tom  9$.  R  t 
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lui  apporta  ,  I'apres  dine,  un 
ordre  des  etats  ,  joint  ici  sub 
n^.  2^  que  Jui  de  Bdst  avail 
fsignd,  et  par  lequei  le  sup*- 
pliant  devait  etre  sur  le  champ 
separe  de  son  epouse  et  de 
ses  enfans ,  sans  pouiroir  avoir 
desormais  aucune  communica- 
tion avcc  eux ,  el  sans  pou- 
voit  ineme  garden  un  seal  do- 
mestique. 

Les    ^tats   y   avaienl  pourvu  r 

II   y    en   avail  un  tout  prct, 
auquel    il    devait*  etre    livre. 

II  ce  pouvait    plus  alors  dou« 
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ter    des     funestes     pro  jets     dcs 

II  avait  ele  arrete  sans  au- 
cune  des  formes  prescriles  par 
la    loi^: 

II  avait  deja  subi  un  inler- 
rogatoire,  oil  on  n'avalt  alle- 
gue    aucun     fait    contre     lUi  ; 

Et  cependant  ,  loin  de  lui 
rendre  la  liberie,  on  agravavt 
sa    peine    ^  Tinsgu    du    jnge  : 

II  ae  trouvait  livre  a  la  dis- 
cretion   des    dtals 

Get  ordre    barbare     fut      co- 
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pttndmt   reroqud     el    rfsmpiao^         j 
par  cetui   qa*on   joint  sub  mu- 
rnero   trois  : 

11    arait    para   tatispeet    .auz 

olontaires  ,     et    ceuxci ,     tQU« 

1)^8    du    ddfiespoir    de   IVpouse 

1   suppliant  et   d^  ses  ^nfans, 

aicnt  pris    des  idforoiatioda  «t 

iient    tippris    quVire    grantee 

Hie      des      dtats     n'ea     avau 

une    conoaissance  : 

^s    avaient   'fiiit  des    d^ar*  j 

pour   qu'on    le    retirat  , 
i    avaient   e'td  "ecdiztds. 

\    ordre  renait   sans   doute 
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de  ce  comite  secret  ,  etabli  en 
Flandre  ,  comme  dans  les  au- 
Ires  provinces,  pour  seconder 
les  desseins  cruels  des  chefs  du 
congres ,  et  compose  de  ceux 
qu^on  avait  jugd  les  phis  ha- 
biles  dans  ce  genre  de  ta- 
lent, 

Mais   n^anticipons  pas  snr    let 
fails . 


.V* 


Le  suppliant  avait  '^presenU^ 
le  quatre  juin  ,  une  requete , 
ou  il  concluait  que  sod  arrdt 
fut  lev^  par  antoritd  de  jus- 
tice, 

f 

La    e«iir    avait  r^nvojc    etttc 
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requite   3^  Tavii  de« 

fiscaux  ,   a   rendre    dacs   ks  34 

heure^  «    ^    peine     de   disposi- 

lioD. 

Six  jours  s'^lant  ecoulds  sans 
que  cetle  disposition  parut  « 
il    donna   une  seconde  requeie. 

La  cour  ,  sur  celte  seconde 
requete  ,  ordonna  ^  Toffice  fiscal 
de  sati&faire  plus  perlinemroent 
a  son  appointemi^nt  du  qualre 
jqin  ,  dans  hui(  jours  peremp- 
l^reinent. 

Le  suppliant  royant  alcrs 
qu'on    ne    faisait    plus    aucune 
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d^marobe  k  son  pis^i  ,  4iirif\t 
ailx  '^tats  ,  le  '^ei2e  juia  ,  ia 
}ettre  suirante  : 

«  II  y  a  plus  de  quinze  jours 
<pi«  je  811  is  d^tei^u  fi^r  voire 
ordre  ,  il  y  en  a  quinze  qm^ 
fai  dt^  interrog^  par  des  com- 
missaires  du  conseil  : 

Ceux-ci  n'ont  rien  pu  Irourer 
qui  autorise  le  traitement  que 
j'eprouve. 

Depuis  ce  temps  ,  je  n'en- 
tends   plus    parler    de  rien  ; 

Lorsque   je   demande  a  expo- 
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ser  ma  condaite  aa  grand  jour, 
tout  ce  qui  se  trame  contre 
moi,  marche  dans  les  tene* 
bres. 

Xai  present^  requete  au   con- 
seil    apres    mon    interrogaloire ; 

Jai  demande  mon  elargisse- 
ment  ; 

J^ai  denaande  ifti  avocat  pour 
me  conduire  dans  les  formes 
de    justice  Y    que    j'ignore; 

Mais  toutes  mes  r^.:lamatioii$ 
ont    ete    etooffe'es  ; 

Dans    ia   retraile   oii   je  suit , 


tiee     6ont   m^e  «fennd»  ^upoirr 
^        moi.   . 


seigaeurs,  mais    puis-je  ^nt  pwi 
le     peoser  f 

Ceux  qui  me  pers^cutenl  , 
craigaent  peut  etre^de  se  voir 
eonvaincus  de  :mon  innocADce^ 
et  sentant  que  lea  re<)ber43h^s  lea 
plus  exacles  HvOdI;  rien  pu 
produire  contre  moi,  ils  veu- 
lent  peut  Stre  ^^Idigaer  la  ^jms- 
tificaiioii  ^d'mi  mtofen  haonSle 
et  vertireox.,  qm  me  -dimi  letre 
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r«marqa^    que    par    son     alta- 
chement    k    aa    palrie. 

«  » 

Ea   attendant  f    oiesseigneurd , 

la    calomnie    s'exerce  pent  elre 

8ur  moi: 

En  *me  refusant  justice  ,  c  est 
Tautoriser ; 

Cest  compromeltre  de  plus 
en  plus  mon  honneur,  qu'il 
ne  d^pendra  peut  etre  pas  de 
V0U8    de  me    rendre. 

Et,  si  les  circonslances  pou* 
vaient  jamais  serrir  de  pre'texte 
k     retarder      une      procedure    ^ 
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encore  ce  terine  ne  pourrait  pas  * 
eire  illirnile  ,  car  alors  tout 
serait  arbilraire ,  et  pour  satis- 
faire  des  vues  parliculieres  , 
on  pourrait  enlever  des  citoyens 
h  la  society ,  sans  etre  oblige 
d'en  produire   ]e  motif. 

Je  suis  ciloycn  ,  messcigneurs, 
ma  conduite  ebt  irreprochable^ 
et  les  perquisitions  les  plus  exac- 
tes  ne  peuvent  que « le  confirmer. 

Les  preuves  de  mon  atta 
chement  k  mon  pays  son  au- 
tbentiques  ,  et  personne  encore 
ne  s^est  nomm^  pour  m'accu* 
cer. 


ftis  msBiinr 

X'ai:  demftod^  ao.  coDseil  ^.ei 
ip.  nlahliejit,  aqcune  rigonse. ! 
et  qpinza  jours,  se  sont  ^coul^ 
dao3  ce  mpl^rieux  silence  ! 

Enfin^^  le.  co^ira  de  la  |u$tjce 
etf.iaterromi:^a  p^r  ihqj.  ^ 

C'est  doDQ  2i  vous»  messei- 
gneors,  que  j'ai  rhonneor  de 
m^adresaeTf  encore.,,  pour  reola- 
mar  lea  droits,  des  citoj^^^o^u*, 
^fkB:.  1R0UA.  QCtpiMiv^  psts,eafr£il|t 
dMf^  ifiiia.  vii^lei:.  i^qs^  8erJA^n|^ 
sans  manqoer  it-  ce  qu'il  j;  % 
de  plus  eacrtf. 
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ie  ne  demande  qu'uD  juge- 
ment  imparliKl  ^ui  fasse  con* 
naitre  mes  torts:  s'il  est  pos- 
sible  de  m'en  trouver  ,  ou 
<{ui  public  Tinjustice  de  ma 
detention  \  quand  elle  sera 
prouv^e.  » 

Le  lenderaain  ,  les  ^tat*)  lui 
envoyerent  la  d^peclie  ci-jointe, 
sub    n^.    4>  ^^  ^"1   direnl: 

«  <2ue  ne^  destrant  rien  tant 
que  de  voir  terminer  la  pour- 
suite  intent^e  a  sa  charge  par 
Toffice  Sscal  du  conseU  sou- 
T^rMD    de    la     province  ,     ib 
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avaieat,  daD8  leur  assemblee 
de  la  veilie,  charg^  ledit  office 
de  continuer  celte  poursuile 
avec  toule  raccci^ralion  pos- 
aible ,  et  quails  auraient  soin 
de  lenir  la  main  k  ce  qae 
Icurs  ihteniions  fussent  rem* 
piles,  et  a  ce  que  jaslice  se 
fit     sans     delai.  d 

Od  verra  de  quelle  maniere 
les  elats  debiraient  que  la 
justice  se  fit  sans  dclai ,  et  oa 
pourra  )uger  de  leur  dupii* 
cit^. 

•  -    * 

Le    suppliant    altendit     pen- 
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dant     quelque    lems  I'effet    des 
promesses    des    etai? ; 

Mais  ,  voyartt  qu'ils  n'j  don- 
naient  aucune  suite  ,  voyant  , 
d'ailleurs ,  que  le  lerrae  dans 
lequel  les  conseillers  iiscauxxle- 
vaient  ^  rendre  leur  plus  pprli- 
nent  avis  ,  etait  expir^ ,  il 
prdsenta  une  Iroisieme  requite  » 
par  laquelle  il  supplia  la  cour 
de  daigner  enfio  disposer  sur 
sa     demande    du  4    j^^i^* 

La  cour  ,  sur  cette  iroisieme 
requete  ,  accorda  a  roffice. 
fiscal    un    d^lai    de    huit    jours. 

Ce  ful   immddiatement    aprei 
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rexpirattOD  de  ce  ddlai ,  que 
le  suppliant  subit  ua  second 
interrogatoire  ,  dans  le  mGnie 
genre  qoe  le  premier ,  apre« 
lequel  sa  cause  fut  mise  sur 
le  tapis. 

II  ne  peut  pas  omeare  tin 
fait  qui  s'est  pass^  dans  IHn- 
tervalle,  et  qui  caraclerise  de 
plus  em  plus  les  principes  des 
elals. 

Le  sieur  Offhuys  ,  son  inlen- 
daot,  avait  6ii  aussi  proscrit 
par  eux. 

lis    avaieat    donne     Toidre  | 
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non  seulement  de  Tarret^f  , 
tnais  de  le  luer  si  on  le  voyait 
foir. 

Mais  il  s'^tait  ^vade  et  re- 
fugid    ii   Dunkcrque. 

II  dtait  muni  d'une  procura- 
tion  gdndrale  du  suppliant,  et 
jugeant  avcc  raison  que  ceiui- 
ci  dtait  priFd  de  toule  relation 
au  dehors  ,  il  se  crut  en  droit 
d'envojer  en  son  nom  une 
requete  au  conseil  ,  dans  la- 
quelle  il  ddtaillait  la  conduiie 
du  suppliant  et  celle  de  ses 
oppress^nrs  avec  toute  Fdnergi* 
qu'inspire    I'lnjuslice. 
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II  en  fit  parreoir  des  exem- 
plaires  imprimes  ^  toutes  ses 
connaissances ,  k  tous  les  corps 
el  meme  k  (ous  les  membres 
dea    etals. 

Ceux-ci  craigiiaut  de  se  voir 
devoiles  par  la  pubKcite  de 
cetle  requete  ,  s(*  haterent ,  par 
uoe  ruse  abominable ,  d^ea 
prevenir     I'efFet. 

,..  lis  deputereut  au  sopplIaQt, 
le  grand  bailU  de  Gand\  vi- 
comte  de  Vilain  XIV ,  et  le 
greffier  de  Bast ,  qui  lui  de- 
manderent  s'il  avait  connaissance 
de    celle   requete  ,    et   le    pric- 


\ 

rent  d'ecrire  lui  mShie  sa 
repokise  au  bas  d'uudbi^' e^iifi* 
plaires   qu'on  lui   prdsenta. 

II  dcrivit  sans  hesiter,  qaHL 
n'avait  eu  ni  pu  avoir  aocune' 
connaissance  de  cet  ^crit ,  pr^- 
senli  par  le  sieur  OMm^a , 
et  qu'il  ne  iui  avail  datibd 
ni  pu  avoir  donue  aucune  pro- 
curalion    a     cet    eiFet. 


Mais   il  ajouta    verbalement  , 
T'^       que  les   fails    etaient  de  la  plus 
exacte  verite. 

Croirait-on  que  ces  iinprudens 
fau^saires     iireat     insurer   dans 
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la  gazelle  de  Gand  ,  que  le 
aoppliaDt  apres  avoir  ecrit  ce 
qa^OD  vient  de  lire  ,  ^tait  con- 
▼eno  que  les  fails  contenos 
dans  cetle  reqaele  ^laient  faux 
et  caloipnieuz  ! 

Airoif  abusanl  de  ]*impossi- 
bilil^  oil  il  etait  de  se  defen- 
dre  ,  lis  ie  noircissaient  aux 
yeox  do  public ,  el  voolaient 
faire  croire  qii'il  s'etait  accuse 
loi  tneme. 

Mais  ies  fails  qui  vontsuivre^ 
aoDi  plus  atroces  encore. 

Le    sub^tilul    procureur  geoe- 
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rah  d^Haenens,    dlgne   en    tout 

9 

de  ceux  (pit  Feiijployaife&t  ^ 
avait  {iris  k  gi^an^ds  fraii  de^ 
informatiods  dans  plusieurss  eo^ 
droits  : 

.  li  avail  meme  tentd  de  s^- 
duire  ,  par  des  question  insi- 
dieuses  ,  des  domestiquies  du 
suppliant. 

Mais  d^sespdrd  de  ne  trakiyer 
nulle  part  des  accusateurS:  nt 
des  preuves  ;  il  apporta  ^  i 
rinstant  de  la  lecture^  du  pro- 
ces ,  une  collection  comptelte 
de  tous  les    libeUes  (fpi  avai,Qn( 
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couru  BUT  le  compte  du  sup- 
pliant ,  fit  dans  la  Fiandre  et 
dans  le  Brabant »  dans  Tespoir 
sans  doute  ,  qae  cette  prodac* 
lion  aarait  retards  le  jogement 
de   U  cause. 

Mais  il  ne  put  reussir,  et 
la  cour  rendit)  le  trois  juillet, 
nne  sentence,  par  laqueile  elle 
leva  Tarret  du  suppliant  ^  et 
Tautorisa  h  publier  ce  jugement 
dans   les  formes. 

Cette    sentence   est   |ointe  ici 
sub    n®.  5. 

Le    suppliabt    se    pr^parait  a 
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sortir  de  Tabbaye  avcc  sa  fa- 
millQ,  et  a  publier  la  preuve 
legale  et  authentigue  de  son 
innocence  : 

Mais  a  peine  la  sentence 
avail  elte  ii6  prononc^e^  que 
les  ^tats  lui  firent  ^  insinuer  un 
acte     corjc'u    eh   ces   termes ; 

Les  Stats  de  Flandre 

Trouvant  indispensablement 
necessaire  que  le  repos  public 
de  la  proTince  ne  soit  pas 
trouble  davantage  ,  ont ,  pour 
des  raisons  particulieres  et  se-* 
creltes   k  eux  cbnnues  ,  trouvtf 
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bon  de  faire  gard«r  etic^M 
qaeli^es  jours  Je  due  d'Urse)^ 
dans  son  arrdt  dans  Tabbaye 
de  Baudeloo. 

Ainsi  r^aolu  dans  notre  as- 
ftemblee   da   3    juillet  1790. 

4I.  F.  AobaetO;. 

Le  tfonbltt  de  cet  acte  ,  mais 
aignif  i.  F.  de  Bast  ^  Ait  ind-- 
nue  an  aienr  Horef,  chef  de 
garde  ce  jour  !ir. 

liWk  ei  I'tfHtre  soot  idiirt* 
ici    sub  n^.  6  at  7. 
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'iLes  etats  avaiedt  done  rdso- 
lu  d'avance  de  ne  point  lacher 
leur  victime ,  quelle  qu«  fut 
la  senlence  ^  du  ju^e  ,  pimque 
celte  senlence  et  leur  caupa- 
ble  opposition  parurenl  dans 
le   menie    moment. 

I 

lis  s'empresserent  aussi  ^ 
deTendre  au  redacteur  de  la 
giteerae,  die  faii^  la  puMicalion 
imibfiistSe   parr    la  ^sentence. 

Si  les  preuves  nexbtaietii 
|His  ,  on  aiirait  de  la  peitid 
k    droirt  cet    excSs    d^aud'ace. 

On  a*  vu  des  lyrans  feroces 
se  composer   un  eonseil ,   pour 

Tom.  95  T  3 
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doDoer    k   leur    crime  une    ap- 
parence  legale  : 

Mais  il  dtait  ri^erve  aux  dials 
de  Fiandre  (*)  de  se  jouer  aussi 
publiqueaient  de  la  juslice  el 
des  lois. 

Mais  lis  dlaient  encore  loin 
d'Slre  salisfails. 

Avaal  que  la  sentence  n'eul 
die  '  porlee  ,  ils  avaieut  autorisd 


.(*)  Oa  poor  parler  plus  veridicqaement , 
k  leur  gro» ,  lourd  et  court  Rohaert  ,  leur 
conaeiller  pensionnaire ,  et  a  deux  out  rois 
de  ses  ferocea  adeptes ,  ces  q^aatre  moDslres 
£11  iyraimie  entrainerent  les  etats  de  Blan* 
drc  dans  cette  foule  d'ui)usticet  et  d*at* 
Utttotff  ao  regime  legale. 
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le  grand  bailli  ,  vicomte  Vilain 
XIV  ,  h  accorder  aiix  gens  d'af- 
faire  du  suppliaDt  la  permission 
de  communiquer  avec  lui  en 
sa  presence.,  ou  devant  une 
autre  personne  nommee  par 
lui  : 

G'est  ce  qui  se  voit  par  la^ 
pi^ce  ci  -  jointe  siib  numdro 
huit; 

Mais  au  moment  uu  parut 
la  sentence  qui  rendait  la  li- 
berie au  suppliant  ,  cette  dis- 
position fut  r^voqu^e  ,  et  le 
feieur  Morel  re<;ut  Tordre  ci- 
join.t ,  sub  numero  neuf  ,  par 
Jequel  les  etats  ddfendaient  a 
qui   que     ce    fat ,    d'approcher 
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D'aiileucSf  depai&  qae.  )e  sois. 
etabli  dans  ce'te  prcHrioice: , 
▼ous  n'aviez  pas  de .  cilojen 
plus  tranqoille. 

QoaDt  a  des  raisons  parlicu- 
litres  ,  vous  ne  devez ,  ni  ne 
pouvez  en  avoir  d'a^irei^v  V^^ 
la   justice. 

Je  prolcste  done  conlfe  la 
violeuce  que  «vods  e^^ercez  dans 
ce  moment  i^ontre  moi  >^  et 
proleslerai  tant  qu^eUe  durera , 
comme  contre  une  infracliou 
fake  aax  lois  el  a  la  conslUu- 
iion     du  pa^s  : 
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II  ..nya;  p^»    da    cit6yea  , 
Messeign^ors   ,     qui»  i>6     doive' 
trembler    pour    sa  fortune  ,  sa 
liberie,    sa    vie    et     soti    hbji^ 
neur  ,    lorsque    les   de'crels   du 
]Uge  ne    sont  plus   respecles. 

J'etais  deja  en  droit  de  re- 
clamer  centre  Hlldgaliie  de  ma 
detention  ,  mais  je  ne  vous 
^crivis  que  pour  demander  dea 
juges    severes  mais  inlegres. 


Cinq  seraaines  de  recherchiss 
]es  plus  exactcs  ont  de'montr^ 
mon  innocence  a  des  juges 
nommea  par  vous,  et  ont  dicte 
leur    sentence  ; 
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EA  toqs,  messeigneurs ,  voos 
en    emp^hez    rexecution ! 

Un  pareil  acte  de  violence 
aembUii  ne  plus  deyoir  repa- 
ratlre    dans    ces    provinces. 

J'altends  done,  messeignears, 
f{uej  convaincns  du  respect 
du  aux  lois  et  aax  decreu 
du  joge»  Tous  n*ea  arreterez 
plus  I'execaiiqn ,  et  que  la 
liberty  qui  nicest  doe*  me  sera 
rendue  sans    deis^.  » 

Le  suppliant  attendit  pen- 
dant troi»  jours  une  reponse 
a     cette     lettre ; 
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Mais  le$  eUts  ,t  q§n  semlaien^ 
rimppssibilile  4^;  re^ndi!er>  k^ 
de^  raisQn^:  aii$si  pttsit4^6ff)^'gaiP<- 
dereot-   le   silence. 

II  prit  alors  ie  seui  pftrtit 
qui  lui  reslat  ,  celui  de  de- 
manc'er  des  leltres  eioeciitortalfes 
tt  de  faire  executer  l^i  sen<^ 
teoce    dans,    lets    formear. 

II  b'adressa  a  cet  efFett.  w  t^ 
cour,  par  reqaele  du  7  juillet^ 
et  le  i3,  Jes^  lettrei-  execu- 
toriales    1  ui  fa  rent'  exp^diees. 

Mu  ni  de  oe»:  lettl-es  ^^ .  el  1  van^ 
)aQt  tepir    jusqu'au    bout     avec 
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les  ^lats  celte  conduite  mo- 
d^r^  mais  ferme,  que  Ton  a 
Mns  doate  d^ja  remarquee  dans 
toute  sa  correspondance,  ii  leur 
^rif  it  encore  une  derniere  let* 
Ire  da    i4    juillet. 

# 

Voici    cette  lettre: 

a  JCai  eii  forc^  de  poursuivre 
mes  droits  jasqu'a  la  derniere 
extrSmitd : 

J'ai  demande  des  lettres  exe-* 
cutoriales  sur  Tappointement 
farorable  que  m'a  donne  In 
conseil     le    3     juiilet: 

Je  Tous  pr^ytens  franchement 
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niesseigoeurs ,      que    |e    les    M 
ohienues    hier  ; 

Mais  je  ri^en  ai  pas  eucorel 
fait    usage ; 

Voulant  ,  auldnt  qu'il  m'est 
possible  ,  eviler  de  fournir  le 
moiled  re  pr^lexte  ou  trouble  , 
quand  meme  le  blame  ne  pour* 
rail    pas  en   tomber  sur  moi. 

Pai  done  cru  devoir  vous 
demander  encore,  Messeigneurs^ 
avant  de  faire  valoir  mes  droits « 
si  vous  vouliez  lever  aujourd'hui 
mes  gardes  et  revoquer  TordriS 
que  vous    avez   donn^,    tant  k 


:  -tux    <jo*i    moi ,   pour    tjcre'  *j€ 

.1  sois    lenu     aux    arrets  ,    inafgre 

la    sientence    du    juge  qui    m^ 

tend  libre.  cc 


Voici  la  repoD^e  des    etats  k 
telle  leitne  : 

K  Noos  racer  oils  dans  ce  nib- 
tteal  I  McMMiear  ie  due ,  rotrci 
lellve  dttttfe  de  ce  jeur. 

En  ripome ,  nous  voos  en* 
tMiyoot  ua  ejUrait  de  la  letite 
qcm,  noui  avonfi  ttque  tette 
inril  par  estaleffe ,  de  te  fta^rt 
dii  ^tata  de  firiib^nr. 

Noui  V0Q9  prdreDom  en  dbo* 


iii€»  leras  que  lious  tenons  A'i^ 
cf4ee  xrpxdit^  6\Ms  pour  (^[n'ils 
vdHiitieiyt  faire  ttieltre  inde?- 
sdmmeiit  les  inf^rtmttO'»s  Ae 
leur  procure \ir-g6'r>^ral  dans  un 
etat  qui  paissc  porter  un  eclair- 
cissemedt  rfefinitif  sur  votre  af- 
faire. >) 

L'extrait  de  la  IcUre  des  elals 
de  Brabanl  ,  dont  il  est  ici 
^lies^ion  ,  elail  coocu  en  ces 
terrnes  : 

«  Sur  la  pre^njere  rdquisilian 
de  ce  substitat  (  te  substitut 
procurgur  ^^.qdr^l  de  j^landre  ) 

Tom  95.  U  3 
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nous  afions  d6]iL  chargd  le 
coDseiller  |jrocureur-geo^r»l  de 
Brabant  de  faire  ies  devoirs  de 
son  oi&ce  a  charge  de  Monsieur 
le    due    dTJrsel. 

Get  oflicier  a  d^ja  pris  p}u- 
sieurs  informations  et  continue 
a  en    prendre. 

Dans  ces  circonstances  ^  noua 
croyons  qu'il  serait  de  la  plus 
mauvaise  consequence  que  ce 
ddc     fut    etargi : 

Et  nous  requerons  en  con-, 
sequence  vos  scigneuries  de  ne 
pas  permettre  cet  ^elarassi9a>ent. 
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Ces    deux    picft^s    soat    joio- 
les,    ici    sub  n^.    lo    el    1 1. 

Ici  enfiQ  les  elats  de  Bra* 
Bant,  qui  avaient  .  joui  de  ces 
atrocites  ^  sans  paraitrs  y  pren- 
dre part ,  se  monlrent  a  de- 
couvert  et  a'avouent  cornpli- 
.  ces  : 

Et  les  etats  de  Flandre  , 
qui,  malgre*la  sentence  des 
juges,  avaient  ose'  retenir  !e 
suppliant  dans  sa  prison,  pour 
des  raisons^  h  eux  connties, 
trouvent  maintenant  un  motif 
dans    pn   courier   arrive  de  Brar 
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lM«t  ^  point  tiom»0  peadaat 
la     nuit* 

Seloo  eux^  s?pt  semaines  de 
difleptioD ,  lc9  perquisitions  de 
rinf^tigable  d'Haenens  dans 
toute  la  Flandre ,  les  inforina- 
tions  prises  a  sa  requisition 
en  Brabant  ,  oil  les  membres 
des    ^tals  avaieat   eu  meme  Tin- 

* 

famie  de  livrer  des  l^ttres  Ires 
insigninanlei  du  suppliant  ,  tout 
cela  n^avait  pas  suiH  pour  Eclair* 
cir  cette  afifaice  ^ar  Jaqueile 
cependaut  le  juge  avail  delini* 
tivement    prooonce, 

Mais    ces      horr^urs      n'iroat 
qu'en  croissant. 
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Le  lendemain  ,  le  suj)pHant 
re<;ut  des  ^tats  de  Flandre  une 
seconde  lettre  qui  paraissait 
ajouler   rinsuUe  h  routrage.» 

h»  voici  suli    n^   1:1: 

/    • 

ytt  Nous  V0U6  renaetlohs  ,  lui 
disaient-ils  ,  une  copie  <aaihen« 
tique  de  la  lettre  que  nous  eii- 
voyonis  ce  jour  Ji  leurs  haules 
puissances  les  ^tats  de  Bra- 
bant. 

•    '       *  ••  ' 

\   k.       ■  •  ■ 

VeuiUez  observer ,  Monsieur 
le  duo,  que  nous  ddsirons  areo 
vous  que  votre  affaire  sXclftir* 
eisse    et    finisse  bientot.  » 
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L4I  copie  de  U  ItHite  a  ax 
ela(s  de  Brabant  >  que  Too 
}oini  ioi  sub  n^  i3^  ^Uii<:on- 
cue  qommft   il  suit : 

Nous    QTOQS    en    conseqii^ice 

de    voire     requisition    du  i3  du 

eouiaol  ,    ne  |>a^    laisse    'e^a^g/^ 

Moflsrtjur  le  due  d'Urs^l' 

> 

Eq     conseqtiencfi  ,  doos  voiis 

r«*queron«    »    Mesfit:igu«ura   ^     de 

charger  votre    procurear-geiMffail 

de.   porler    sous    peu    de  jours , 

ses  ibforixialidrid   )i    c^    polht  de 

malurile     qui  pQiss^     iodlquer 

h'il      y     a     matl^re     A     renrfru 

plainte  ,    et     de   fious    insitviit 
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au    platdt ,     psrbe^u^  as\it   af^ 
faire    ne     peut  p^s    Iraiaer    en 

longueur.  » 

Le  suppHantv  pousa^^  bout 
pat  ce  tissu  d'atrocitds  et  d'in- 
oojo^equences  ,  remit  sa  aeJilence 
&  Us  lettres  exdcutoriaies  atix 
huissiers ,  qui,  le  i6  joillet  , 
se  Iransporlerent  a  Tabbaye 
de  B;ludeIoo  ,  pour  y  faire 
leurs   fonclions. 

Mais  on  vit  kl6t^  daHs  la 
Flandre  ce  que  la'  tyvinnid 
la  plus  edusdfnrii^  '  oserait  k 
peirie    tenter. 

On   y    vit     Taulorite    armcr 
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publiqaement  des  citojens  poar 
s'opposer    k    la    justice. 

Les  volontaires  qui  elaient 
de  garde  aupres  du  suppliant 
et  dont  le  sieur  Barthel  dtait 
ie  chef,  montrerent  aux  huis- 
aiers  un  ordre  des  etats  de 
la    teneur    auivante. 

a  Les     etats    de    Flandre. 

Donnons  par  la  preseale  piein 
pouvoif; ,  charge  et  autorit^  aux 
yolontaires.de  celte  ville  de 
Gand ,  etant  de  garde  aupres 
do  la  personne  du -due  «d'Ur- 
i$til ,     daii^    Tabbaye     de    Baude- 


I  • 
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loo,  poiir  en  lettl  de  besoia 
repousser  ki  force  par  la  force  ^ 
au  cas  qu'on  voolut  ,  de  Tune 
dtt  de  iaulre  maniare  letter 
de  rompre  Tarret  dudit  due , 
ou   coop^rer  h    son   Evasion. 

Eq  foi  de  quoi  nous  ai^OM 
fait  signer  la  prdsedte  par  notre 
premier  conseiller  pensionnaire, 
et  y  avons  fsMt  apposer  le 
stieau  do  cette  province  ^  ao-* 
turn  dans  rawemblt^e  du- huif 
juillet    1790.  / 

Par  ordonh'ahce  ,  cbtUHld  pi% 
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nrier    conseiller    pensionnaire , 

J.  F.  Rohaert.  >> 

Get   ordre   est    joiot    ici  sub 
n^    1 3. 

Une  des  manieres  de  rompre 
rarrSc  du  suppliant  etait  assu- 
rdment  dobeir  au  juge  qui 
lai  avail  rendu  sa  liberie  ,  et 
qui  arait  employ^  tous  les 
moyens  dont  il  pourait  dispo- 
ser pour  faire  executer  sa  sen- 
tence. 

Et  les  ^tats    ordonnaient    de 
^7  opposer  a  main  armee! 

Et    ces   mimes     ^tals  ,     qui 
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avaiefit  en  meme  terns  le  front 
de  publier  A&^  Merits  sur  le 
maiDtien  des  lois  ^  de  la  cons- 
titution 9  sur  les  infractions 
qui  y  avaient  i\A  faites  par 
le  souverain,  disaient  publi* 
quement    ^    des   citoyens : 

Si  le  jiJge  veut  faire  exdcu-^ 
ter  une  sentence  qui  ne  noner 
conyient  pas  ^  tirez  sur  les  huis- 

siers  ! 

i 

A  la  vue  d^  eet  ordre,  les 
hoissiers  se  retirerent,  et  don- 
n^rent  au  suppliant  la  refa- 
tioh  ci.jointe,  sub  n^  14, 
dans  laquelle    ils    transcriyirent 


^j 
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ce  moBameiit  4^  pUis  auda^ 
cieox  despdisme ,  poar  qa'tt 
•ervft  de  preave  de  rewp«« 
chement   <|u^il9  avaiieat   rencMr 

On    awtf^aera      facileiaaoi 
quelle    deTait  etre    alors    Thoir 
reor    de    la  siCdaiioo   da  s»p- 
pnanC. 

Gfetait  celie  d'an  homme  q^e 
des   brigands  Uennent  dans  one 


liab  ma  dtraaar  Iraik  de  h?^ 
hiM  danit  eauroiiMf  tOJia  IM 
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On  a  dej&  remarque  plus 
liaut  ,  qu'il  y  avail  un  concert 
etabli  entre  les  etats  de  Cra- 
bant  el  les  e'tats  de  Flandre  : 

Que  ceux-ci  s'etaient  d'abord 
prel^s  a  la  •  requisition  des 
premiefs  en  ne  penneUant  pas 
relargissemenl  du    suppliant. 

Leur  complaisance  alia  bientol 
I  plus    loin  ; 

\  ,  lis     consentirent     k    le     leur 

livrer  : 

Bl  lis  ie  .fir^tit' d'autant  plus 
volootiers  ,   qui'  lei^'f  'condaite, 

Tom  9  5,     .  y  3 
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k  son  f^gard  ,  coiumenQait  h 
re^volter  le  peuple  de  GanH, 
el  qu'on  en  murmuratt  p^r- 
(oul. 

Ce  fut  le  32  |uiHet  que. 
les  ^tals  de  Flandre  prirent 
]a  resolution  de  le  faire  trans- 
ferer en  Brabant,  cest-^-dfre 
de  con6er  le  soin  de  com- 
mettre  ua  dernier  crime  a  ceux 
qui  avaienl  fait  eclaler  ouver- 
temenl  leur  .  rage  conlre  lui  , 
et  qui  prouvaienl  ^  tous  les 
jours ,  que  les  moyens  leurs 
^taienl  indifierens  pour  satisfaire 
leur     vengeance. 
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Le  sieur  Helias  ,  membre 
du  magistral  de  Gand  ,  et 
le  bason  Coppens  ,  lieutenant 
cles  volonlaires  ^  furenl  les  exJ- 
cuteurs  qu'ils  choisirent  pour 
consommer     cetle     aboiiiinalion, 

Le  sieur  H^lias  vint  k  Tab- 
baye  de  Baudetoo  vers  onze 
lieiires  et   deniie  : 

• 

II  s^annonqa  carnino  coznmis- 
saires  des  ^lals  au  baron  Cop- 
pens  J  qui  avail  ^le  place  de 
garde  ce  jour>I&  et  lui  parla 
en   secret  : 

Apres  quoi  il  se  Iransporla 
ii    rappar(ement    de  Tabbc,  qui 
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^Uit  d^j^  couche  ,  mais  qui  eut 
la    complaisance  de    se  lever. 

Vers  une  hcure  et  d^mie  ^ 
il  monta  &vec  le  baroa  Cop- 
pens  it  rapparlernent  du  sup- 
pliant ,  qui  etait  ddshabilie  , 
mais  qui  ne  s'etait  pas  encore 
couche,  parce  qu'il  avait  remar- 
'  que  quelques  mo'jvemcns  ddi%s 
la   maison. 

Un  detacliemeat  de  cinquante 
a  soixante  homme  de  troopea 
solde'es  ,  tan  I  a  pied  qu^a  clie- 
val  ,  commandoes  par  M^orjsieur. 
Goethals  ,  etait  dejk  range  Ae^ 
vant  la]porte   de   Tabbaye, 
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Le  sieur  H'elias,  avec  un  vi- 
sage hypocrile  et  arrogant  k 
la  fois  ,  lui  nolifia  un  ordre 
des  dtats  ,  signd  J.  F.  Rohaert, 
par  lequei  il  devait  elre  trans- 
fere  en  Brabant  pour  sa  suretd 
personneile  et  pour  des  raisons 
a  eux  connues. 

II    ne  put  plus  se  conU;nir  : 

II  dit  au  comiiiissaire  des 
4laA5  que  puisqu^rls  violaient  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  sacrd  , 
puisqall  se  trouvait  des  ham« 
mes  assez  pervers  et  assez  l^* 
cbes  pour  ex^cuter  de  paretla 
ordres  ,     lous    les    moyeus     d<« 
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tleTense    etaient-  de^^nas    legiti* 
mes    pour    lui. 

II  d^clara  qu'on  ne  remme- 
nerait  que  mort,  et  ajouta 
que  les  e'laU  apprendraient  ccr- 
taiii'^rnent  avec  plaUir  ce  nieur- 
tr>;  commis  da  as  la  msLiaon 
d'un  de  leurs  Jojules,  mais 
queafia,  ajant  toujours  vecu 
avec  honiie^r,  i!  perirait  plu- 
toi.  en  5e  defendant  dans  cetle 
ciiiiuibre ,  que.de  la^main  des 
vils  ^as^assins.,  qui  .  probable- 
meat  Jl'atteadai^Qt  sar  la  route 
de     Bruxelies^ 

Le    sieur    Helias    sortil    et  fit 
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monlet^'  une  viogiaine  *d*hora- 
mes  dans,  la  chambre  du 
suppliant  avec  ordre  de  Ten- 
lever  de  force,  ajoutant  qu'iU 
en  repondraient   sur  ieur    tSte. 

Le  suppliant  etait  eiatoure 
d«  son  epouse  et  de  sbd  en- 
fans  ,  qui  s'e'taient  jettds  de- 
vant  lui  et  lui  faisarent  un 
rempart      de    leurs   corps. 

Leurs      larmes  ,     leurs     cris , 
Ieur    de'sespoir    ne   purent   tou- 
cher   des     gens     inlimidcs     par 
les    menaces      du    fe'roce    emis- 
saire     des  etats. 
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Gelte  sitoaiton  dechirante ,  au 
dessns  de  louie  expression  , 
dara  jafqo'a  ce  que  celle  cou- 
rageuse  Spouse  perdit  I'asage 
de   aes'  forces. 

Aiors    }e    baroo     Cloppens  , 
r^cartant    elle     et     ses     enfan» 

m 

ayec   ^a   demiere   bruU/ite,  s^a^ 
vaofja     vers    le   'suppliant,     qui 
tira  une    epee  qu'il    avail    dans 
une     canne ,    re&olu    de    percer 
tout   ce   qo'il  reDconlrerait. 

Mais  toale   la  troupe  se  ^etta 
aor  fui  au  meme  instant. 

L'un  brisa  son   ^pee   dans  sa 
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main  el  Ten    bless«  ,    l?»utr«- le  ^ 
saisit  par  les  ohevenx.  ^ 

II  ne  pul  r43isler  au  uom- 
bre  ,  et  ainsi  meurlri  et'lraine 
sur  les  escaliers ,  il  fut  jett^ 
sanglant  et  presque  nu  dans 
la  voiture  que^Tabbe  de  Bau- 
deloo  avait  fait  preparer  secret- 
lenient.  ,  et  ou  le.baronr»de 
Coppens.  se  plaqa  avec  lui. 

I!   avait   laisse   son  Spouse  et 
ses    enfans-^tendusigur  ie  plati<«  ^ 
chersans  Gonnaissance. 

On  salt  que  le  cri^tsei  ne^put 
p9s   se  cdasommer  ; 


jf 
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Qae  plusiears  volontaires  , 
dont  le  zele  et  le  courage 
seroDi  lou  jours  Fob  jet  de  la 
reconnaissaDce  du  suppliant  » 
fureni  ioformes  k  terns  de  soa 
enleTement  ,  «t  empecberent 
que  les  portes  de  la  Tille  ne 
Voumasent ; 

Qa^enfio  le  Jbaron  de  Coppens 
fot  obligd  de  ramener  sa  vie* 
time  li  Tabbaje  de  Baodeiuo. 

11  y  a?ait  de  la  ramear  dans 
le  people  : 

Lez^cution  de  la  sentence 
ne  souffrit    plus   de  difficulle  , 
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el  le  suppliant  sortit  de  sa  pri- 
son dsiDs  les  formes  Idgales  ^ 
avec  sa  femnae  et  ses  enfans  , 
a  peine  revenus  de  Telat  af- 
freux    ou  i}  les    avail    laiss^s. 

II  croit  imporlanl  de  faire 
reaiarquer  qne  des  acclamations 
accompagnerent   sa   sortie. 

Ainsi  les  eta  Is  avaieot  pr^- 
iendu  veiller^  sa  surety  per- 
sonnelle,  en  I'dloignant  de  Gand 
oil  Join  de  courir  aucun  ris- 
que ,  a  eprouTait  un  intdret 
general  ,  et  en  le  livrant  au 
Brabant  ,  ou  il  devait  trouver 
des    bourreaux. 
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Loin  de  rougir  de  loos  ces 
attentats ,  ils  oserent  encore 
s'eo    vanter     pubiiquement  ; 

Car  .le. baron.  Coppens  syant 
fait  imprimer  ,  quelque  temps 
apres  i  un  rapport  de  ceile 
affaire ,  les  etats  raccompagne* 
rent  d'une  declaration,  du  19 
ao&t,  jointe  ici  sub  n**.  \5, 
dans    Ic$qaeiie    ils    assuraient : 

Que  G^dtait  de  leur  part  qu'il 
avail  dtd  cfaarg^  de  celte  com- 
mission , 

Qu'il  I'avait  exdeutde  avec  afu* 
tant  de  menagenacfirt  que  d'eifcac- 
lilude  ; 


K 

I' 
^ 
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Quails  devaient  lui  tdmoigner 
leur  satisfaction  et  reconnais- 
sance,    J'assurant    en    outre    de 

•  •  •  • 

leor  bienveiliance  et  qu^en  toate 
occasion  on  auraii  ^gard  k 
sa  probity  et  fidelity  recon- 
nues. 

EnGn  t  voici  le  dernier  trait 
Tjui  11^9.  lais^e.  plus  de  dpu.te 
^n,v  le  so,rt  qui  ^ij^il  reserv^ 
ftu  suppliant. 

Monsieur  Goelbals,  comiuan- 
dant  du  ddtachement-  qui  de- 
vait  I'escorter  ,  dtait  venu    faire 

sieur£okart|  alors  pension  q  a  ire. 
Tom,  95  W  3 
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Celui-ci    enlra    en    fureur    el 


sWria 


//  Jallait  emmpner  le  due 
dUrsel  mart  ou  vif,  (*) 

La  preuve  de  ce  fait  est  coa« 
sigaee  dans  la  declaration  de 
Monsieur  Goethais  ,  ci')ointe 
sub  numero  if6. 

Cest  cc  menie  Rohaeri  gui 
avait  la  plus  grande  influence 
sur  les  affaires  pnbiiques  en 
Flandre  ,  et  c'dt^ient  de  pareils 
individu3  qui  disposaient  d'uiie 
nation    bonne     et    ioyale    ,     et 


(*)  J*ai  connu  au  congres  le  gros,  lourd 
et  court  Ro>  "^ert,  il  etait  k  mon  avis  d'ane 
figure  patibulaire ,  c*^tait  un  etre  mal  '  ^u- 
qu^  ,  grossier ,  CoUre  et  furieiix  ,  veila 
rhomme   aut^tir     de  toutes  ces  atrocit^s. 


■t      u. 
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ravilissaient  nux   yeux  de    TEu- 
rope   ! 

Tel  est  ie  tableau  (idele  de 
]a  persecution  que  Ie  suppliant 
a  essujee. 

If  re&ta  huit  jours  a  Gand 
apres  son  elargissement  ,  mais 
ce  qu'il  avait  souffert  el  ce 
qiiHL  apprenait  encore  jous  les 
fours'  des  menees  sourdes  des 
etats ,  lui  6l  comprendre  qu'il 
ny  avait  plus  de  surelt'  pour 
lui. 

II  prit  Ie  parti  de  quiller 
un  pays  qui  ne  pouvait  plus 
lui  inspirer   que    du  degout. 
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II  ?int  a  Douay  ,  d  ou  il  ^crivit 
uoe  lettreaux  iiais^  dans  laquel* 
le ,  apres  leur  avoir  t^moigne 
son  indignation  ,  il  les  inter- 
peliait  de  justifier  leur  eon- 
dnile  k  son  ^gard ,  el  leur 
promettait  de  publier  leur  atro- 
city ,  et  de  reclamer  les  lots 
centre  enx. 

II  se  serait  acquilte  pliitot 
de  sa  parole  ,  s'il  n^aivait  <pais 
su  qulls  etaient  dibposfes  k  re- 
pondre  k  sa  premiere  demar- 
che faite  en  justice  ,  par  one 
saisie  g^n^rale  de  ses  biens. 

» 

Mainted^ht  il  a  lieii  de  droire 


i 
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qu'ils  seront  forces  de  s'expli- 
qaer^  ou  qu'ils  expieront  leqr 
crime. 

Le  suppliant  bornera  ici  le 
recit  des  fails : 

\ 

II  ny  a^outera  aucune  re- 
flexion ,  le  sujet  n^en  a  pas 
besoin 

II  examinera  actuelleoient 
queiles  actions  rdsultent  de  ces 
fails  ,  et  contra  qui  il  doit  les 
dinger. 

D'abord  ,    les    violences    que^ 
les  dials  so  sont  permises  a  ioa 


1 

/ 
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egard ,     peuvent    se    r^duire  k 
qualre  chefs  principaax. 

Premiere  s^iolence. 

Ifa  Tont  fait  arr^f^r  Je  3i 
raai  ,  sans  ddcret  ,  sans  forme 
iegdle. 

Deuxieme   violence. 

lis  I'ont  encore  fail  tenir 
aiix  arrets  )e  irois  juilfet,  qu6i- 
<]u^une  sentence  du  conseil  de 
l^ahdre    le    dl^clar^t  lij^re. 

Troisieme    violence, 

fis    bht   b'rdobnd   iii'ux  voloa* 
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tair»  ,  le  h-oit  fuiile't,  de  re- 
poiraser  la  force  pHr  la  force; 
au  cas  qae  les  haissier^  vins* 
sent  execuler  la  sentence  dti 
conseil. 

On  ne  peut  pas  doutefr  q'ule 
cet  t)rdre  n  ait  ete  donrid  norti- 
m^iBetit     poor   ce  ^as-la 

i<>.  II  a  ^te  donnti  le  Iiuit 
juiHet ;  done  le  lendemain  que 
le  suppliant  s'etait  adressd  a 
la  dO'ur  pour  obtenir  des  let* 
tr^s  exdcutoriales ,  done  au 
moment  oil  les  ^tats  ont  eu 
connaissance  de  cette  ddmar- 
che. 
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s®.  II  J  est  dit  express^ment , 
•a  CBS  qu'on  voulat  tenter  de 
Taoe  OQ  de  I'autre  maniere 
de    rompre    soa     arret. 

3^.  II  '  a  effeclivement  ^te 
oppos^  aox  huissiers,  lorsque 
ceux-ct  soat  venus,  le  seize 
juiilet ,  poar  ex^cuter  /a  sen* 
tence. 

Enfin  ,  quatrieme  violence. 

lis  ont  voulu,  le  33  juiUet, 
le  faire  transr^rer  de  force  en 
Brabant  ,  et  ils  ont ,  par  acte 
du  ig  aout ,  approuve  toutes 
les  barbaries  qui  ont  ete  com- 
mi&es    a   ce    sujet« 


^ 


IDE    TOtJRNAY.  t65 

II  n'est  pas  doul^dk  quTl 
ne  naisstt  de  loupes  c^  vi'0« 
lences    deux    actions : 

L*une  pubii4|ue^  Tautre  pri* 
▼  ee. 

'  •  -"  * 

L'action  publique  est  celle 
qu'inlenteronl  les  conseillers 
fiscaux  ,  qui  sentiront,  k  ce 
que  le  sappliaot  e^p^e  ,  €6ai- 
bien  il  est  juslff,  ^ombien  il 
est  important  qu'i.is  poursuitrefnt 
la  peine  de  ces/  d^lits  {iarti* 
tfuliers. 

.    Le  suppliant  Ito   en   reqaiert 
formelJenient ,  et    leur  observe 
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qu'il  semble  que  les  coupables 
se  soDt  condamDes  eux  memes 
ptr  r^dit  du  9  avril  cidessus 
cit^  ,  par  leqael  ils  ODt  statue 
que  ceux  qui  iroubleraient  la 
surete  publique  des  elrabgers  qui 
Tiendraient  s*etablir  eo  Flandre, 
seraient  condamnis  a  la  maison 
deforce. 

'  Or  ,  peat*on  trottbler  la  su- 
rete d'un  citoyen  d'une  Aianiere 
plus  cruelle  et  plus  revoltanfe 
quils  ne  Font  fait  vis-a«yis  du 
suppliant  ? 

11    leur    observe    en    second 
lieu  ,      que     les    iois     du     pays 
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prononcent  raeme  les  peinea 
les  plus  graves  contre  ceux 
qui  s'opposent  par  force  a  Texd- 
cution   de  la    justice: 

Et  assur^ment  ces  lens  sont 
d'une  extreme  sagesse  ,  car  oil 
en  serai t  la  socidte  civile  ,  si 
la  force  pouvait  prendre  la 
place  de    la    loi  ? 

Or  ,  s'est^on  jamais  oppose 
avec  plus  d'imprudehce  a  Texe* 
cution  de  la  justice  ,  que  les 
dtals  de  Flandre  ne  Tont  fait, 
en  ordonnant  aux  volontaires 
d'emplojer  la  force  ,  pour  em- 
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p^cli^r'  ieB  hulssjers  de.  vftnii; 
ievec  1  arret  du  ^oppUant,  apros 
une  sentence  fo^melk  do  )uge? 

Enfin  ,  il  lear  observe  que 
la^  deri^.lere.  vio.^eQce  qii'iU  pot 
^^ercie  coat  re  lui,  en  youUnt 
\^  fai^9  traiisfi^rer  en  Brabant, 
^t  dpnt  Ifi  sieur  Heh'as  a  ^(^ 
le  coapable  agent ,  est  d'au- 
pins  criminelle  ,  quelle  deyait 
^re;|i  probflpj^n^^ot  ^yoir  les 
syite^  le3   pja?  fj^^eus^^  ; 

Car  on  devait  raisonnablement 
conjeclqrer  qu'eile  aurait  ^t^ 
Buivie  d'un  assassinate  pui^que 
Ton    sarait     ^     quel      point    le 
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peuple     de    Brabant    avail     ele 
excitd     coDtre    le   suppliant  ; 

Et  en  effete  n'a-t-on  pas  vu, 
le  jour  que  cetle  translation 
devait  se  faire,  la  route  de 
Bruxelles    semee    de    bandits  ? 

D'aillefurs ,  le  '^?eur  fiohaert 
B^aimait-il  pas  rnienx  voir  le 
suppliant  mort,  que  de  le  voir 
eOiCore    en     Flandre? 

Le  suppliafiit  O^e  croire  que 
)es  cbnsdll^rs  fijicaux  senliront , 
comme  ils  le  doivent,  rim- 
portance  de  toutes  ces  con- 
siderations,    et    que     puisquHb 
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hjni  chaigiis  de  venger  la  via* 
lation  et  ie  mepris  des  Jois, 
ils  ne  trahlront  pas  un  devoir 
si  sacre  dans  ua  cas  si  grave 
et  si  eiUraordinairement  cri- 
ant. 

Cesl  dans  celte  atteote  qu'il 
lear  fera  insinuer  une  copie 
de    la    pre'sente    requete. 

L'action  privee  est  ceUe  par 
laquelle  la  loi  autorise  le  sup- 
pliant a  demander  une  satis* 
faction  et  une  reparation  pe- 
cnniaire. 

Deprecatiotiem  ^  dit  Voet  ^  de 
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injurii^  et  fdmosis  libellis  ,  n^^. 
17  et  iS  f  eL  amendam  hono- 
rabilem    et  profitabilein. 

Mais     centre    qui    doit  il    in- 
tenter   cette   action  P 

II  n'entrera  point  ici  dans  la 
question  ,  si  ce  corps  qui  , 
pendant  les  troubles  ,  prenait 
le  nom  d'<$tats  de  Ftisindre  ,  et 
oil  siegeaient  plusieurs  person* 
nes  qui  n'onl  plus  aucune  qua- 
lit^  a  present  ,  enlre  autres 
quelques  nobles  ,  un  pension- 
naire  et  un  greffier  ,  ^tait  un 
corps  legal   ou   non  : 

II  lui  suflit  qce    ce  soienL  Ics 
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petsoDoes  qoi  composai^nl  alors 
ce  corps  ,  qui  ont  commis  les 
drills  doDt  il  se  plaiat. 

De  ce  corps ,  poor  auUnt 
qQ*il  a  pa  en  avoir  connais- 
saoce  ,  86  trouyaienl  les  per- 
aonnes  soivantes  : 

Vandevelde,  abb^  de  Saint 
Pierre, 

Delforirie  ,  abb^^  de  Ban- 
deloo. 

De  Blaer  ,    prirot  d'Alost. 

Waepenaerl  «  chanoioe  de 
Saint- Bavon  ei  arcbidiacre.. 

Depute  du  clergd  de  Gai|d. 
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Hellewaut  ,  abbe,  de  Saint 
Andrd,  ddputd  du  clerge  de 
Bruges. 

Le  comte  d^Haene  de  Leeu« 
werghem. 

Le  comte  d'Haene  de  Steen< 
hujrse. 

Le  marquis  de  Rhodes. 

Soi-disant  deputes  de  fa  no- 
blesse. 

Le  comte  delia  Faille  d'As- 
senede. 

H^lias  d^Huddeghem. 

Soidisant  deputes  de  la  yille 
de   Gaud. 
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De  Scfaietere  de  Gapi^eka^ 

Van   Vyyc. 

Soi-disant  ddputds  de  la  ?iJIe 
de  Bruges. 

Vaoden  Bogaerde. 

Solk  , 

Soi-disant   d^put^s    du  Fradc 
de  Bruges. 

Van  Beveren,    soi  di^ant  dj£- 
put^   de   la   viile  de   Gourlraj. 

Lannoy  ,    soi  disant    d^put^ 
de  la  chatellenie  de  Gourtray. 

Le  baron  de  Hnysse  , 

Raepsaet  , 
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P^potd^    de     la      cbotellepie 
d*Aodenarde. 

Van  Rockolfiog  de  Nazajretth, 
De  Muller^ 
Baron,  de  Draeck , 

Soi  disant  deputes   du    yieux 
bourg  de  Gand. 

Crombeen  / 
Vandenbroucke , 

D^pute's  du  pays   d'AIost. 

Waepenaerti  soi  disant  bourg- 
mestre  et  ddputd  de  la  ville 
de  Tertnonde. 

Vandenberghe ,  depute  de  la 
chatellenie  de    BorDbem. 
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Kerckhore,  d^pat^  du   metier 
d'AsBcoede. 

Rohaert ,    soi   disant   pensioD- 
naire. 

De  fiast ,    soi  disant  greffier. 

Cesi  done  a  charge  de  ces 
personnes,  mais  sans  pre'|udice 
k  se^  droits  contre  les  aotres, 
que  ie  suppliant  iotenle  son 
action    privee. 


A    ces    causes,   il   prend  son 
recours    vers    Tautorite      de   ia 


cour. 


Suppliant     tres     hnmblenient 
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quHi  lui  ptaise  ,  bl&mant  la 
condoite  des  susdits  Vandevelde, 
abbd    de   Saint   Pierre; 

Delfpr^trie,    abb^    do    Baa4^* 
loo  ; 

De   Blaer ,    preVot   d'Alost ; 

'  Waepenaert,  chanpinede Saint 
BavoD ,   et    archidiacre  ; 

Hellewaut,    abb^    dq    SsiiaU 
Andrd  ; 

Comte  d'Haene ,  de  Leeuwer- 
ghem  ; 

Comte     d^Haene     de     Steen^ 
huyse; 

Marqois   de    Rhodes; 
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Comte    Delia     Faille     d'Asse- 
D^de  ; 

Heiias    d'Huddeghem  ; 

De  Schielere    de     Capiycke; 

V^  Vyye: 

Vanden    Bogaerde  ; 

Sola; 

Van   Bereren  ; . 

Lannoj  , 

Baron  de    Hujsse, 

Raepsaet ; 

Van    Rockolfing  de  Nazareth  ; 

De   MuUer  ; 

Baron    de    Draeck ; 

prombeen ; 
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Vandenbroucke  ; 

Waepenaert ,   bourgmedtre  de 
Termonde  ; 

Waepenaert  ,  haul  ^cherin 
du   pays   de  Termonde  ; 

Vandenberg; 

Kerckhovo  ; 

J.  F.   Rohaert  ; 

J.  F.  De  Bast. 

Declarer  que  Tarrestation  du 
suppliant ,  sa  detention  ,  lant 
avant  qu^apres  la  sentence  du 
3  juillet  1790,  Tordre  donn^ 
pour  !e  tenir  arretd  malgrd 
celle    sentence ,    I'ordre    doQn^ 
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•iix  volootaires  de  repousser  la 
force  par  la  force ,  au  cas  que 
de  Tune  oa  de  Taulre  ttfani&re, 
4m  •tent&t  de  rompre  son  ar* 
rfit; 

La.  r&olulion  prise  de  le  faire 
transfiirer  par  voie  de  fait  en 
Brabant : 

Les  violences  commises  k  ce 
sujet ,  et  ei»fin  Tapprobation 
y  donn^e  pubiiquement  par 
Tacle   da    19   ^aout; 

Nuls  ,  tortionnaires  attentaloi* 
^^^  9  q^ipressifs  et  au  plus 
haot    point    r^pr^hensibles  : 
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CondamDer    lea     memes  per- 
sonnes    respectiveinent    h    venir 
le    recoDDaitre    aiDsi    pardevant 
comniissaires  a    diiootnmer    par 
la    cour  ,    ^inai    qu'a    payjer    ao 
i^uppliant ,     a      litre     d  amende 
honorable  etprofiUbJe,  la  sorn- 
me  de  deux  cenl^  milb  florins, 
le  fiuppliapi   dtani  pret   a    afiir- 
ro^r    sous   acrmeni    que     pour 
une    pareille   somnre  ,   et  meme 
pour     toutes    las     somrnes  ima- 
ginables,    il    ne    tea^ilrait    plus 
essujer    le    traitement     qu'il     a 
essuye  ,     ni    souffrir    les  peiuas 
et    augoiaisi?!   qtCU  a  souffertes: 

Lfs  condamiier  en  outre  aux 
ToDJ  95.  Y  3 
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doiwm^ges  et  .  interels  ,  a  li- 
beller par  1^  suppliant  ^  ainsi 
qn'^ux     depens    du     proces  : 

Et    rinalement   permettre  que 
It     senlence      on     sentences     a 
inlervenir ,    soient ,    aux     /rais 
des    condamnes,   pobli^es  et  af- 
fichees    anx    lieux    acooatufn^, 
et     inserees    dans    ies    gazettes 
ordinaires    de  Gand,   Braxelles 
et    Anvers. 

Quoi    faisant ,    etc. 

Le    due   dTJrsel. 

P.  J.  Jacquemyif ,  proc. 
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Je  n'ai  pu  decouvrir  jusqu'i- 
ci  comment  ce  proces  se  ter- 
mina,  le  comte  de  Metternick 
ministre  plenipotentiaire  ,  cher- 
chait  k  terminer  plusieurs  d^ 
ces     justes    plaintes  ; 

Mais  il  importe  a  Timpartia- 
lite  d*un  historien  de  Irans- 
mettre  ces  documehs  prdcleux 
h  la  posterity ,  qui  y  verra  , 
que  les  talens  rares  et  Tinte- 
grite  de  ce  respectable  seigneur, 
avaient  excite  la  jalousie  et 
les  perst^cutioos  alroces  8usci« 
tees  conlre  ce  seigneur ,  de 
cette  liombreuse  mediocrile   qui 
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veut  loujours  gouFerner  ^  sans 
en  avoir  les  talens  et  dcarte 
ainsi  poor  panrenir ,  a  leurs 
vues  ambi  tie  uses  ie  tres  petit 
nondbre  de  ceux  ,  qui  par  leurs 
▼ertus  et  leilrs  talens  sont  seuls 
propres  au  gouvernement  d'uti 
^tat. 

II  faut  etre  juste  cependant, 
de  fat  le  gros  courC  et  lourd 
p<!ntionnaire  desdits  ^tats,  Ro- 
baert ,  qui ,  par  sa  m^chanCet^  et 
sa  haine  implacable  contre  le 
due  d'trfsel,  les  porta  k  te^ 
actes  de  tyranbie,  fai  siig^ 
avec  loi  au  cong'res  en  1790, 
a   Bruxelles. 
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jy  ai  vu  UQ  homme  sans 
^ducatioti,  sans  proc^dds ,  en- 
tetd  et  d^une  huxiieor  brusque 
et    constamment  passionnde  ; 

Quant  a  son  esprit,  a  ses 
talens  et  k  ses  connaissances , 
j'ai  alors  estime  comme  k  pre* 
sent  ,  qu4{s  dlaient  en  -  dessous 
de  la  mediocrite,  en  un  mot, 
c'^tait  ii  Gand  ,  un  pedeut  , 
semblaLle  a  feu  dom  Carlos  de 
la    Grignotiere   de    Tournay. 

Requiescant   in  pace^ 

Avantde  terminer  ce  volume, 
il  ne    sera    pas  inutile  d*inv«sli- 
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ger  le  total  de  la  force  mili- 
taire  aotrichieoDe  ,  en  decem- 
'bre  1790. 

Selon  le  colonel  Lewis  Lo- 
ch^ ,  eile  consiatait  en  vingt 
mille  hommes  ; 

Selon  ie  general  Schoenfe/cf  , 
en  vingt-deux  milte  liommes; 

Monsieur  le  vicomte  de  Vi- 
lain  XIV «  dans  ses  memoires 
authentiqaes  ,  la  porte  k  trente 
mille   hommes  ^     nombre    vrai  | 

de  sa  consistance  alors  ,  d'apres  ; 

^  le  manifeste  de   I'emperear  Leo- 
pold ,  ce    qui    r^ulte   an    reste 


< 
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de    la  dislocation   de    ses    trou- 
pes«    au  mo's  de   Janvier   1791* 

Bruxelles  «  ce  trente  Janvier 
1791. 

Voini  UD  tableau  assez  exact 
des  forces  imperiales  ,  actuelle* 
ment  aux  Pajrs-Bas  ,  aimi  que 
des  g^n^raux  qui  !es  comman- 
dent. 

Vu  ie  deplacement  continuel 
de  ses  troupes  ,  il  ne  peut 
elre  vrai  que    momenta nernent ; 

ABruxelles^  Ie  reld-marechai 
baron   de    Bender ,    Ie    genial 
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A  Maiioe  ,  les  lieutenans  ge- 
neraux  d'Alviozy  et  de  Peul- 
zensteiD  ,  rarlillerie  de  reserve 
et  le  regiment  d'Antoine  Ster- 
hH7V  ,    iiifanterie  ; 

A  A  overs  ,    )e   general  major 


en  chef  de  Braun  ,  les  lieDte-  ^ 
nans  g^n^raox  Eeuhl  el  LiUien,  I 
les  g^oeraux-majors  de  Staray  et 
de  Dielbach  : 


Les  regimens  de  Hohenlohe 
el  de  Bender  ,  infanterie ;  Ie5 
bataillons  de  grenadiers  de  Mor- 
zin  ,  Bardodeii>ki  ,  Leeuwen  et 
Pickler  ,  le  second  regiment 
d*iofanterie  de  Tdtat-major. 


I 
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♦ 
Moitelje  y  \e  regiment  de  Brine- 
ken  ,    infanlerie  ; 

\  Lauvaiii ,  fcf  girr^ra!  i^ajor 
de  Cetiikawiny  ,  1^  r^gimeiOt  d^ 
Nicolas   Stefhazy  ,  itlfdnt^rie  ; 

^    A    Herenthaeis ,  les   chasseurs 
de    Dandini; 

A  Vilvoorde  ,  '  le  corps  de 
Wurizbourg  et  d'Anhalt  ,  in? 
fanterie  ; 

A  Deoderniond6  ,  1^  cdrps 
franc  de  Loudon  verd  ,  ihfdti^ 
terle  ;     - 

A  Alost  ^  le  regiment  d'AU 
ton  ,   infanlerie  ; 
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A  Namur  ,  le  colonel  Leroy, 
l^s  r^imena  de  Vierset  et  de 
Francois  Kinski  ,  iofanterie «  le 
corps  franc  d'Odonell ,  les  pioo- 
niers  ei    pontoaniers  ; 

▲  Gand  ,  le  lieutenant  gene^ 
ral  de  Beaulieu  ,  ie  general 
major  Corti  ,  les  balaillons  de 
grenadiers  de  Beiniac  et  de 
Roossau  ^  ]e  r^gimenl  de  Wur* 
leinberg,  et  le  corps  de  Bam- 
berg I  infanterie  ,  les  chasseurs 
de  Tirol: 

A  Tournajr ,  le  general  major 
de  Biela  y  le  regiment   de  GUir«' 
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fait  infanterie,  celui  de   la  Tour» 
dragons ; 

A     Bruges  ,    le    regiment    da 
prince   Kinski    infanterie ; 

A  Ostende    celui    de   Masthe^ 
sen  infanterie ; 

A    Ypres    celui   de   ^Coloreda 
infanterie; 

A   Courlraj     celui    de  Ligne 
infanterie  ; 

A  Mons,  Jes  Haulans  de  De- 
gelmann ; 

A   Leuze  ,    le     regiment     de 
Murray   infanterie ; 
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A  Alh ,  le  general  major 
d^Happoccourt ,  les  rdginaens  de 
Wurlzbourg  et  d'Aaba^it  dra- 
gons : 

A  Nivelli*,  l«  general  major 
Boros  f  les  hussards  de  Had- 
dyck  ; 

A  Lierre  le  regiment  cte  Q- 
bourg    dragons; 

A  TirlemoDt  les  hussards  d*E$'' 
terhazy  ; 

A  Diest  les  hussurds  de  Wtinn^ 
ser; 

A  Scliaerb^ke ,  1^3  dragons  da 
r^UUmajor  ; 


DE    TOURNAY.  giS 

{ 

jL    Arlon  ,    le    Iroisieme    rdgU 
'^ment     de  garnUon   ; 

i.       A      Herve ,     un      detachement 
sous     les    ordres   du    iieutenant^' 
colonel    major; 

^■:  A  Luxembourg  ,  le  lieutenant 
general  Guerlonde  ,  le  ge'oeral 
mujor  Comeller  ,    les   Iroisiemes 

iijj  Lalailions  de  Wurtemberg ,  de 
Bender »  de  Murray,  unebouv- 
pagtiie  de     Wurlzbourg ,      une 

^      d'Anhalt.  '  i 

.|  li  elait  done  tdm^raire  pour 
ne  pat  dire  insense  d'apres  le 
maoisfcstc    du     i4   oclobre    qui 

1^-  ,    .  ■• 

Tom.  95  Z  3 


91^  HKTOUE 

a^snrait  I'arrirj^  de  ces  trei 
luille  homines ;  <'•.:  refaser 
La  Haye,  au  mois  d'octol 
j^QO.  line  suspension  d'armi 
que  let  puinances  m^diatrii 
offraient  ,  el  que  le  congres  i 
jetla. 

Le    congr^    y    comptait    b 
le    spcoors    des  votont^ires    p 
sa    circulaire  du    t5    novemb 
1790 1    ^^    P^^    ""    °^  bougei 
lea    peuples,    comtne  le  dit    v 
diqaement  lemanifeste ,  e'faieat 
iligu^B     de    I'anarchte    qui  r4- 
aail  dana    nos     belles    provio- 
et. 
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Adjonction  et  res  ami. 

.Avant  de  terminer  rimprcs* 
sion  de  ce  volume,  il  estjiii- 
dispensable  que  je  venge  mon 
respectable  ami  ,  le  general 
Koehier,  dcs  imputations  faus-' 
ses  que  se  permet  contre  lui ,  le 
general  SchoenTeld  ,  dans  le  post 
scriptum  de  sa| justification  inseree 
pages  638  kGZg  de  ce  vol. ,  «que 
le  gene'ral  Koehler  desarma  les 
bourgeois    de   Mons.  » 

Cela  est  de  la  plus  insigne 
faussete,  car  au  contraire,  il 
les  pria  de  se  tenir  sous  les 
armes    et    de  continuer  ainsi  dq 


i 
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miiotenir  le  hon  ordre  ,  ce 
ces  brakes  gens  effcctuerent 
josqo'a  Varrivie  des  troupes  au- 
trichiennes. 


\ 


Schoenfeld    ajoute  : 

«  Que  le  lendemain  le  g^- 
n^ral  Koehler  arri?a  a  Mods, 
le  aSf  el  en  parlit  le  ag  * 
il  arriva  a  Bruxel/es  avec  moi 
Je  3o,  it  en  parlit  le  premier 
decembre  ,  voiU  son  iline'raire : 

II  parlil  avec  sa  coloune  de 
Bouvigne  le  24  au  soir ,  arri- 
va k  minuil  h  Biesme ,  le  ^5 
«u    Cfaalelel,     a     Charleroy    le 
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25,  le  26  a  Binche  ,  le  27 
S  Mods,  te  29  la  colonne 
partit  de  Mons  et  coucha  k 
Soignies  et  BraiDe.le-comte  ; 

Le  trente  au  soir  ce  gead- 
rwl  ,  mand^  par  le  congres  ,  ar- 
riva  avec  moi.  a  Bruxelles  vers 
onze  heures  ,  nous  sortimes  dti 
congres  rninuil  sonnait  : 

Le  deux  decembre  le  g^ne. 
ral  Koehler  se  rendft  a?ec  sa 
colonne  eh  bon  ordre  a  Gand, 
par  Alost,  oil  ^il  arriva  le  3  au 
soir  ,  enseignes  deploydes  ,  avec 
43  piecps'  dft  canons  el  deux 
cents     charriots    de    bagages. 


V 
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Voici  la  letlre  du  niagislrat 
de  Gand  du  trois  ddcemfore, 
^Qi   le  prouve  : 

A  son  excellence  le  general 
en  chef  de  Koehler. 

Nous  aroDS  vu  avec  une  vraie 
satisfaction ,  quapres  vous  elre 
distingue  dans  le  conimande- 
menl  de  I'anuee  de  notre  re* 
publique,  avec  aotant  de  bra- 
voure  que  de  (idelite  ,  vous 
avez  bien  voulu  vous  prefer  a 
la  security  interne  de  noire 
ville, 

,  Nous     regardons     ce      service 
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comme  inapr^ciable  daos  ce  mo- 
ment de  crise  et  de  debacle  , 
et  vous  pouvez  etre  convaincu 
que  inous'^nous  en  souviendrons 
toujours  avec   reconnaissance. 

Nous  avons  Thonneur  d'etre 
avec  la  plus  parfaite  conside- 
ration , 

De  Votre  Excellence,, 

,  Les  tres  liumBies 
et  tres  affeclionncA 
servileurs  , 

Les  echevins  des  deux  bancs 
et   conseil  de  la   ville. 


'/* 
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Par  ordonnaikce  , 

C.  Goetbals. 

De  notre  assemblde  ,  Gand, 
ce  Irois  d^cembre  1790. 

Ladresse  etait ,  4  Soo  Excel- 
lence Monsieur  le  geoe'ral  en 
cbef  de  Koeliler  ,   a   Gand. 

Mon&ieur  de  SchoeDfell  s'en 
esplique    en    ces     tercnes  : 

<t  Le  general   Koehler   $e  re- 
fugia     avec   les    debris    de    sou    « 
armee    k    Gaud  ,   el  lui    fit  mel- 
iie     his    it^s    ^rinps ,    (    voyez  ce 
vol.    page     629  )• 
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Voict  ce  qu'en  disent  au  sur- 
plus les  memoires  aulhentiques 
du  vicoirte  de  Vilain  XIV  , 
present. 

Lia  stance  finie  ,  les  etats 
prierenl  le  general  ^  [|  souper  ^ 
et    les    personnes    de  sa  suite. 

Pendant  ce  terns,  les  volon- 
taires  de  la  confrdrie  de  Saint 
Antoine  ,  qui  etaient  de  garde 
a  I'hotel-de-ville,  pour  le  bon 
ordre  et  la  police  ,  vinrent 
encore  complimenter  le  gene- 
ral sur  s^  conduite  distingu^e 
pendant    toute     la     campagne  , 


I 
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et   Idi  temoigner    leurs    regrets 
de   oe  qu^il    allait     les    quitter. 

En  8orlanl  de  la  maison  de 
rille  ,  le  general  monla  a  cW 
¥al  avec  ses  aides-de-camp, 
jratrouilla  toule  la  duiI,  poor 
empecher  les  attrouppemens  et 
les  d^reglemens  qui  auraient  pu 
aurvenir ; 

II  contiDua  ses  patrouilles 
pendant  tout  le  terns  qu  il  res- 
ta    en   ville. 

Uhe  preuve  bien  claire  qu'il 
etait  clie'ri ,  estime  et  respecte 
des    ti'oupes    et    du   peuple  tne- 


I 
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me  ,   c'est  que  partoat  ou  qoiei- 
^   que    ^raeute    commenQait  ^  nai-' 
^    tre  ,    sa     presence     seule     reta* 
'  bHssait   le   bon  ordre  ; 

^:        Les  soidats  ,    gooique  cong^-* 
,^.     dies,    respectaient    touj ours  son 


T.t'  magislrat  ,  satisfait  de 
la  tranquillite  qui  r^gnait  dans 
la  ville,  au  li«ii  de  la  confu- 
sion ^  iaquelie  il  s'attendait, 
lui  Idnsoigna  sa  reconnaissance 
par  une  lettre  graciease. 


]^.         Ainsi  ,    ces  troupes  lieenciies 
^      eonserTerent   le    ben    ordre    et 

If 
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la   JiscipUne  ,  jusqu'au    dernier 
niomeat. 

Pendant  toute  la  marche  per* 
Sonne  ne  s'etait  plaint  d'elles « 
el  meme  ce  fut  par  leors  soins 
que  la.  tranquiUile  ne  fut  point 
inlerrompue  dans  les  villes. 

Letir  condance  dans  le  gene- 
ral Koehler  citait  si  bien  etablie, 
que  s'ii  eut  l^ulu  les  mener 
avec  lui  jusqu'aU'deU  des  m^rs, 
la  majeure  partte  I'aurait  vo- 
iontiers  suivi. 

On  avait  mSme  voulu  lui 
persuader     d^en     engager     une 


I 


L 


i 
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p^rtie  ,    d^ernbarcfuer      lous    Ui  '- 
canons    a    O^l^nde  ,     et   de    le« 
transporter  en   Angleterre  ,  pour 
le    service  de  la   coaipagnie   des 
Indes  : 

f       '  i 

Mais  il  le  refusa ,  ne  v^oala!i^t 
point  cbmpronxetti e  soft  lion- 
neur,  ni  risquer  delroubler 
la  bonne  harnaonie  qu'il  espe-^ 
rait  voir  btentol  regn<*r  ,  entre 
les  autrichiens,  les  etati,  et 
le     pays    en    geni^fHl; 

Car  la  paix  dtant  conclae; 
on  aurait  pu  consii$^rer  celte 
d^mar^be,  comme  ua    manque 

Tdiu  95.  A  4 
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de  lonne  foi,  quulquil  enl  pa 
au  res'e  prendre  ce  parti  sans 
1^    parlicip.aiuu    des     etats. 

Assuretnerit  M.  de  Schceu' 
Md  pouvaU  se  juslifier  , 
mus  il  elait  moui  el  iod«* 
cent ,  de  se  permettre  ies  mea^ 
iorges  Ies  plus  averts ,  pour 
assimilrr  sa  honteuse  debandade 
ct  fuile  ,  a  la  retraile  aussi 
glorieuse  quMionorabte  de  inon- 
respectable  ami  ie  general  Koeh- 
ler,  ce  qui  prouve  que  crs  men- 
songes  de  Scboenfeld  ajoutenf  en- 
core, k  rimp^ritie  de  sa  coo- 
duiie  ,    d'oii    on  ^peut  vaD|[urer 
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qae    le    ^e^tini    de    Sa   jtK^OfiCH- 
tion  .  nVsl  jijnere    plus  vrai  : 


r- 


Entreautres,  son  rapport  iiu 
congres^  de  la  batdilie  do  :>.3 
tnai  1790  ,  oil  il  dit  ^P^g^  685 
<le    ce    volume): 

/ 

<c  Pour  prevenir  une  leile  de- 
fsction  ,  le  general  crut  devoir 
se  relirer  h  Apdoj^  ,  ou  il  par- 
vinl  enfin  ^  rassurer  si  trou- 
pe ,    elc.  )-»  . 


Or  esl-il  vrai'  que  celte  no 
sition  avantageuse  <rAndoy  , 
est  due  exclusivenie'jt  au  gej- 
neral  Koehler  ,  qui  7  lixil  bo^i 
loute       ]a      nuit     au     bivouat;    . 
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mtlgre  Tordre  du  general  Shoen- 
feld  ,  qui   d^ja    av^ait  .^asse    U 
Meuse    et     s'elait     retird    ik    Na- 
mur. 

Voici  le  narre  airtlieiili^ue 
de  Moosieur  le  vicointe  de 
VilaiD  XIV  ,    present: 

cc  Arr'rve  a  Assesse  ,  Aeloh  lor- 
dre  qui  loi  en  -avait  ete  donntte^, 
el  sans  voir  la  moiadre  ap- 
parence  ci'ennemi,  le  cJoIonel 
Koehler,  continuant  toujours  a 
couFrir  la  relraite,  se  delacha 
de  suite  poor  dresser  des  bat- 
teries    sur    des    hauteurs    avan- 
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lageuses,   el    prit   possession  des 
posies    presque    inaltaquables. 

Telle  fut  la  situation  tie  cetCe 
colonne^  quand  Tordre  arriva 
de    ss    retirer    vers    Narnur. 

Malgrd  loules  les  perquisi* 
lions  qu'on  a  pu  iVive  pour 
savoir  la  raisoh  de  oetto  re- 
Iraite^     oh    n'a   pu   y    pirvcriiir: 

On  a  appris  seulemedl  que 
des  officiers  pen  inslruifs  avaient 
fail  des  rapporls  vagues ,  et 
sans  preuves  ni  vraisemblance , 
que  Pennemi  etait  en  cheuGiin 
pour  les  couper  pr^s  de  celte 
ville: 


t  B  >  lUSTOIRE 

Enfio  ,  voila  toole  la  colonae 
eocore  uoe  fois  en  moavemeot 
pour    r^tro^ader    vers   la  ville. 

Ce  colooei  ,  toujours  k  Tar- 
riere  garde,  soivail  le  corps 
d^armee  a  une  demie  lieoe  de 
diht;iDce .  s'arrelaDt  de  lems  en 
teius  dans  les  positioos  favora- 
liles  pour  couvrir  la  retraite, 
et  confinna  aiDM  5a  marche 
jusqn^a  la  vue  de  Namur  ,  sor 
una      haulcur    notomce     Vivier 

La  il  fit  fair.e  haUe  k  son 
arriere  garde  ,  et  dit  k  ceux 
qui  ^taient    arec  lui  qu'il  n'irait 
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pas  plus  loin  sans  recevoir  des 
ordres  positifs  ,  alleguslnt  que 
c^^tait  ujQe  ires  bonne  position 
pour  se  ddfendre  ,  meme  contre 
toute     I'arjoide  des  ai^trichieiis. 

Le  general  Sehoenfeld  ,  arri- 
vant  sur  ces  entrefait^s  ,  lui  de- 
manda  ce  qo^if  faisait  ea  cat 
endroit  ; 

Le  colonel  lui  repondit  qull 
allendait  ses  ordres; 

Sur  quoi  ie  g^ner^l  lui  or- 
donna  de  continuer  sa  route  , 
et    d'aller    \  Namur. 

Le    colonel    ^tonne  ,  .  r^peta 
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en  propres  termes  aux  soldaU, 
«  le  general  Scoeofeld  rous  or- 
donne    de  marcher  ^  Namur.   o 

Mais  etant  4  une  demi  porlie 
de  canon  de  la  porta  ,  avec 
les  deux  pieces  de  retraite  ,  el 
la  plus  grande  partie  de  Tar- 
ni^e  elaot  deja  entree  dans  la 
Ille  ,  ainsi  que  toule  Tartille- 
rie  ,  le  general  en  chef  sorlil 
de  la  ville  ,  el  demanda  enco- 
re une  fois  a  Monsieur  de 
Koehler    ou   il  aiiaii  ; 

Ce  colonel  ,  tdujours  ,  pret 
a  agir  on  h  obtain  ,  lui  repon- 
ilit  quM  n'atlendail  que  ses 
ordres. 


DE    fOURNAY  ^        gSS 

Le  g^n^ral  lui  ay^Dt  ordon- 
ne  de  retourner  ^sur  6?s  pas  ^ 
il  fuc  jusqu'a  Aniloy.,  ou  il 
dtablit     sur    la  hauteur    le  pare 

d'artillorie  ; 

» 

Ayant  de  suite  envoyd  un 
officier^a  Naraur  ,  .pour  faire 
revenir  toute  rartillerie  ,  il 
passa  la  nuit  au  bivouac,,  et 
jamais  nuit  ne  fut  plus  ora- 
geuse.  ..   ^,  ■..,!,   ....;,. 

Larlill^rie  n'arci^a  pjoifit  (jLe 
toule  iB  nuit  ,  les  officiers  et 
canonniers  ayant  abandpnad 
leurs  canons  ,  pour  dller  se 
reposer  da^ns  les  Inikisdtis: 


I 

I  ■  I, 
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La  position  d'Andoy  eUst 
Ires  aTantageose  pour  couvrir 
enlierement   .  Namur  : 

Ge   corps     d'armee    avail  son 
aile  drOite  appuyee  sur  la  Afeu- 
se    a    Dave  ,    et   Ja  gauche  ;us- 
quk  la  meme  riviere  press   dllai, 
ville     du     paja    de     Liege  ,     le 
terrain    en    avant      \ndoj  ,    est 
extremeoient    arantageax,     el  ii 
aurait  ^t^  difficile   dy  penetrer  , 
aurlout     si    on  avail   voulu  sui- 
vrc     les ;  plani     de      retraoc/ie- 
ment    que    2e  colonel    Koehler 
avail    pre'sent&  : 

II    avail     ddja  .  commence    k 
iirer   des    lighea    dans     les   en- 


0 
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droits  les  plus  favorabies  sur 
les  hauteurs  pres  de  Vivkr 
TAgneau  et  de.  Moset  ,  quand 
il  regtl  ordre  d'aller  prendre 
le  commandement  de  Id  colon- 
ne  de  Bouvignes,  et  de  rem- 
piacer  le  comie  Henri  Ducba* 
tel  ,  dont  on  n'arait  pas  lieu 
d'etre    salihrait. 

L'on  voit  de  tout  ceci  qu*k  la 
troisterae  journee  de  cette  batail* 
le  du  mois  de  mai  ,  le  gdndral 
Scbcenfeld  fuj^ait  aussi  b1en  que 
les  voloutaires  toiirndsiens  et  au- 

« 

Iresttavait  passdia  Meuse  comme 
eux ,  et  qu'il  eut  du  le  |len« 
dcmaia    ^vacuer    Namur^     sans 
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Id    rarj;     hravoure    du    bra?e  el 
iolelligent  general  Koeliler,   qui 
loui^^ait  h   JMste  iilre  de  la  con- 
fiance     d^     Tarmee      et    de    la 
nation    Belgique,    qui    qni  lou- 
jours     ouyert^ment     detest^    \e 
general     Schoenfeld ,     Tun     des 
arlisans     de  tons    les    malhear^ 
qu'eprouva      la     brave      nation 

AJP?!.  &nil  la^  republique  Bel- 
gq^e  de,  1789  ,  qui  ne  dfit. 
aa^  n9Js$9.qpe  et  ses  premiers 
apccij^  qp,>.  la  T^lear,  a  Tin- 
tej[ljgei|c^  ,,  a  la^  j^ndenfe  et  a 
lp.^^acil^.  4e..  riinpptqftej  general 
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Vandermeersch  y  mats  qui  hien- 
t6t  apres  ,  des  sod  aurore  ]us« 
qu^k  son  d^clin  ,  travaill^e  par 
des  discordes  iotdrieures,  ourdies 
par  des  intrigants  orgueilteux 
et  cupides  y  et  agilee  dans  des 
sens  divers  ,  et  sous  difierentes 
bannieres,  etqui  nenous  ont  Bfo- 
duit  en  d^finitif,  que  les  fruits 
let   plus  amers : 

Leijon  utile  pour  les  peu- 
pies,  comme  pour  Jes  |princes  , 
et  qui  apprend  aux  potentate, 
que  ce  n'est  jamais  impundment 
qu'ils  violent  le»  sermens  cons* 
litutionnels ,  dont  ils  ont  jur^  le 
maintien    a  leurs  sujets  : 

Tom.  95  B  3 
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Lajon    ^alemejpt    uli,U    9^^^ 
peoples  ,  ^i  soat  i«steip^y^^  pjjf. 

Omnis  anima  potettat^us  su^ 
Nimioribus  subdita  sU  etsi 
ethtiica 

Qui  enim  poi^^fatk  rtmfU  , 
deo  resistitl 


i  1 


Fip.  <^e  Ik  pieiW^*,  ««rtiifi. 


lERftATA 

Du    Tolume   g5. 

PremiSrhpaHie. 

Page  6  ,    iigue    sept  , 

lises 

i'jgo. 

5  ,  figHe     Mx  , 

lisez 

obsidtif. 

/ 

3to  ,  ligd^    six  , 

Itsez 

millions. 

j^  ♦  l%^e   dix  ^ 

liiei 

^794- 

93'  ^  K^e  douze ,  lisee 
secrets. 

^%>  tS|n£    premiere    , 


Ikes    vmgt  «  sept 

Ibidem,    ligne    quinze    , 
lisez  Money, 

i8o  ,  ligne    ooze ,    lisez. 
da  3  juin  179a. 

181  y  ligne  sept  ,  apres 
le  mot  Van  Eu- 
pen  ,  ajoutez  ie 
premier  j'uin  1790. 

214  t  ligne     dix    ,     lisez 
e^  en  difenire. 

222  y  ligne  quinze ,  lise? 
principes. 

226  ,  ligne     dix  ,     lisez 


r 
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•• 

> 

24^1  f  ItgDe  premiere ,  li« 
sez  ^e^^^. 

• 

ligae  deux  ,  lisez 
divastd. 

• 

^58,  ligne  deux  ,  lisez 
de  ce]  volume. 

:288  y  ligne      premiere    ^ 
liscz  /wi  /it, 

2gi  ^  ligne    p^nultieme  , 
lisezde. la  Batavie. 

298,  ligne  quatorze,  ]i- 
sez  rouble. 

3o7  ,  ligne  qualre  ,   lisez 
Humbert. 


LT 


3ia ,  iigoe     cui(}  y     Uses 
aujc  oris. 

3i4  9  ligi^    deniL  ,    lisez 
d^   courses. 

^y^  »  ligtf^    deoi  ,    lisez 
ife  Thotel. 

i^fib  I  iigft^     sis    /      lisez 
prtffmdement. 


467 ,  ligfiri^  iroU  i  iisez 
ife  rkeme  que. 

ifSff;  Hg^e  dertft^fe  ,  li- 
sez te  deux  di- 
cembre. 

493;  tifa€  fault  ,  lisez 
taus. 
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5o7  ,  ligne    six  .,     lises 
prSliminaires . 

534  #  ligne  premiere ,  li- 

sez  h  Vaccomplis- 
merit. 

535  ,  ligne    huit  ,     lises 

l6^   mains. 

^4^  9  ligne     huit ,    lises 
le  plus  pur. 

569  I  note  y    ligne    dix  , 
lisez  Y^i^/ni^/cA:, 

ligne     seize  ,     lises 

^86,  ligne  quinze,  lises 
mdmoire. 


h 
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718  a  ligne  ooze  ,  liset 
cpprobre. 

72a ,  Ugne  oeaf  ,  Itsez 
cent  quatre^mngt 
pieces  de  canon. 

'jyj  ^  ligne  six  »  lisez 
cent  quatre-vingt 
p&iies  de  tanon 

ligDe  qualorze  ,  li- 
sft  s^kmAibiaU  im  • 
pf^liemment. 

7i8  ,  Ug&4  ttcniierc ,  li- 
i^  ist/kusse^ 

8&^^   ]i|EV»«     derniere     , 
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lisez  dlargissement. 

86^]  f  ligne  neuf  ,  Uses 
commissaire. 

904 ,  ligne  onze  ,  lisez 
pensionnaire. 

907  ,  ligne  onze  ,  lisek 
ces. 

986  ,  ligne  deux  ,  lisez 
gdniral  KoehUrny 
wait  pourvu^  et 
qui.  ' 
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